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PR  E  F  A  C  E. 

^Qni  explique  le  dejfeln  de  l'Auteur  3  ^ 
donne  i^  Abrégé  de  l'Ouvrage, 

U  O  I  que  le  Syftcme  que 
je  dois  propofeu  ,  reafeimc 
à  peu  près  en  foi  ce  qu'on 
peut  dire  de  mieux  fur  le 
fujec  y  contenu  ;  je  me  fenS 
obligé  d'y  ajouter  certains  éclairciffe- 
mens  qui  n'y  feront  pas  inutiles  ,  vu  la 
prévention  où  l'on  eft  contre  tout  ce  qui 
a  l'air  de  nouveauté. 

]e  dis  donc  de  la  milleure  foi  da 
monde  ,  que  ce  n'a  été  ni  l'envie  de  m'en 
faire  acroire  ,  ni  de  m' attirer  de  nouvel- 
les con(îderacions  ,  qui  m'ont  fait  en- 
treprendre cet  Ouvrage.  3^  ne  fuis  ni 
lettré  ,  ni  homme  de  finances  -,  &■  j'au- 
rois  mauvâile  graee    de  chercher  de  1» 

A 


gloire  ,  Se  des  avantages  >  par  des  cliofes 
qui  ne  font  pas  de  ma  profeflion.  Mais 
je  fuis  François  très  -  affectionné  à  ma 
Patrie  y  &  très  -  rcconnoilFant  des  grâces 
Ôc  des  bontez  ,  avec  lefquelles  il  a  plu 
au' Roi  de  me  diftinguer  depuis  fi  long- 
tcms.  RecoanoirTance  d'autant  mieux 
fondée  ,  que  c'eft  à  lui ,  après  Dieu  ,  à 
qui  je  dois  tout  l'honneur  que  je  me  fuis 
aquis  par  les  Emplois  dont  il  lui  a  plu 
m'honorer.a  Se  par  les  bienfaits  que  j'ai 
tant  de  fois  reçus  de  fa  libéralité.  C'eft 
donc  cet  efprit  de  devoir  Se  de  reconnoif- 
fance  qui  m'anime  ,  Se  me  donne  une  at- 
tention tiès-vive  pour  tout  ce  qui  peut 
avoir  raport  à  lui  Se  au  bien  de  fon 
Etat.  Et  comme  il  y  a  déjà  long-tems 
que  je  fuis  en  droit  de  relTentir  cette 
obligation,  je  puis  dire  qu'elle  m'a  don- 
né lieu  de  faire  une  infinité  d'obferva- 
tions  fur  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
la  fûrcté  de  fon  Roiaume  ,  à  l'augmenta- 
tion de  fa  Gloire  Se  de  fes  Revenus  ,  Se 
au  bonheur  de  fes  Peuples  ,  qui  lui  doit 
être  d'autant  plus  cher,  que  plus  ils  au- 
ront de  bien,  moins  il  fera  en  écat  d'en 
manquer. 

La  vie  errante  que  je  mené  depuis  qua- 
rante ans  Se  plus  ,  m'aiant  donné  ocafion 
de  voir  Se  vifiter  plufieurs  fois ,    Ôc  de 


plufieurs  façons ,  la  plus  grande  partie  deà  oatecéfaici 

Provinces  de  ce   Roiaumc  ,   tantôt  fcul  ^n  l'année 

avec  mes  domeftiques ,  &  tantôt  ei  corn-   '<^5'8.im* 

pagnie  de  quelques  Ingénieurs  ;  j'ai  fou-  J^^  i^^Q- 
•^  ^  /-       -^1     1     ^  •  N  men:  après 

vent  eu  ocalion  de  donner  carrière  a  mes  le  Traité  dé 

Reflexions  a  &  de  remarquer  le  bon  &  le  Rilvvick. 
mauvais  des  Paï's  j  d'en  examiner  Tétac  ôc 
la  fîtuation  ,  ôc  celui  des  Peuples ,  dont 
la  pauvreté  aiant  foavcnt  excité  ma  corn» 
pa(fiort ,  m'a  donné  lieu  d'en  rechercher 
la  caufe.  Ce  qu'aiant  fait  avec  beau- 
coup de  foin  ,  j'ai  trouvé  qu'elle  re- 
pondoit  parfaitement  à  ce  qu'en  a  écrie 
l'Auteur  du  Détail  de  la  France  ,  *  quia  . 
developé  3c  mis  au  jour  fort  naturelle-      ,  f  7^^* 

1    .       I         „  1    r  '  r  •      ^  Cf^  donne 

ment  les  abus  ôc  mai-taçons  qaiie  prati-  3^    Public 

que    dans    rimpofition   &  la  levée  des  depuis  peu 

Tailles  ,   des  Aydes  &  des  Douanes  Pro-  fous  le  titre 

vinciales.  Il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  en  eût  ^^   Tefta- 

autant    fait  des  Affaires  extraordinaires,  '^"^'^^  f°'r 

j     I     ^       .       .  ^      i  1-    •  tiqucdeMc 

de  la  Capitation  ,  6c  du  prodigieux  nom-  de  Vauba«o 
bre  d'Exempts  qu'il  y  a  prefentemenc 
dans  le  Roiaume  ,  qui  ne  lui  ont  gueres 
moins  caufé  de  mal  ,  que  les  trois  au* 
rres,  qu'il  nous  a  fi  bien  dépeints.  Ilcft 
certain  que  ce  mal  eft  pouflë  à  l'excez, 
&  que  fi  on  n'y  remédie  ,  le  menu  Peu- 
ple tombera  dans  une  extrémité  dont  il  | 
ne  fe  relèvera  jamais  j  les  grands  chemins 
de  la  Campagne  ,    &  les  rues  des  Villes 

A  z 


&C  des  Bourgs  crans  pleins  de  Mandiânf, 
que  la  faim  ^  la  nudité  chaircnc  de  chc2^ 
eux. 

Par  toutes  les  recherches  que  j'ai  pu 
faire  ,  depuis  plufieurs  années  que  je  m'y 
aplique  .,  j'ai  fort  bien  remarqué  que 
dans  ces  derniers  tems  ,  près  de  la  Dixiè- 
me partie  du  Peuple  cft  réduite  à  la  man- 
diciré  ,  &:  mandie  efFedivement  ;  que  des 
îieufs  autres  parties  ,  il  y  en  a  cinq  qui  ne 
font  pas  en  état  de  faire  l'aumône  à  celle- 
là  ,  parce  qu'eux-mêmes  font  réduits  ,  à 
très- peu  de  chofe  près,  à  cette  malheu- 
icufe  condition  ;  que  des  quatre  autres 
parties  qui  rcftent  ,  les  trois  font  fore 
mal-aifées,  &c  embaralTées  de  dettes  &  de 
procez  j  Ôc  que  dans  la  dixième  ,  où  je 
mets  tous  les  Gens  d'Epée ,  de  Robbe, 
Eccleiîaftiques  ôc  Laïques  ,  toute  la  No- 
blelfe  haute  ,  la  NoblelFe  diftinguée  ,  ÔC 
les  Gens  en  Charge  militaire  ôc  civile,  les 
bons  Marchands,  les  Bourgeois  rentez  ôc 
les  plus  accommodez  ,  on  ne  peut  pas 
compter  fur  cent  mille  Familles  ;  &  je  rie 
croirois  pas  mentir  ,  quand  je  dirois  qu'il 
n'y  en  a  pas  dix  mille  petites  ou  grandes, 
qu'on  puilfe  dire  être  fort  à  leur  aife  j 
éc  qui  en  ôteroit  les  Gens  d'Affaires , 
kurs,  alliez  &  adhcrans  couverts  ôc  dé_ 
couverts  ,   ôc  ceux  que  le  Roi  foijtienc 


par  fcs  bienfaits, quelques  Mai"chancls,&:c. 
je  m'a{rare,quc  le  refte  feroic  en  fore  petit 
nombre. 

Les  canfes  de  la  mifere  des  Peuples  de 
cet  Etat  font  alTez  connue  s,  je  ne  lâlifc  pas 
néanmoins  d'en  reprefenter  en  gros  les 
principales  ;  mais  il  importe  beaucoup  de 
chercher  un  moien  folide  qui  arrête  ce  de- 
fordre  ,  pendant  que  nous  jouiiTons  d'une 
Paix  ,  *  dont  les  aparences  nous  promet- 
tent une  longue  durée. 

Bien  que  je  n'aie  aucune  Mifîîon  pour 
chercher  ce  moien  ,  de  que  je  fois  peut- 
être  l  homme  du  Roiaume  le  moins  pour- 
vu des  qaaliccz  neceirairesà  le  trouver  ;  je 
n'ai  pas  laifFé  d'y  travailler,  perfuadé  qu'il 
n'y  a  rien  dont  une  vive  &c  longue  aplica- 
tion  ne  pullfe  venir  à  bout. 

]'ai  donc  premièrement  examiné  la 
Taille  dans  fon  principe  de  dans  fon  origi- 
ne; je  l'ai  fuivic  dans  fa  pratique, dans  fon 
ctat  d'innocence  ,  &  dans  fa  corruption  5 
de  après  en  avoir  découvert  les  defordres^ 
j'ai  cherché  s'il  n'y  auroit  pas  moien  de  la 
remettre  dans  la  pureté  de  fon  ancien  éta* 
bliirement>en  lui  ôtant  les  défauts  3c  abus 
qui  s'y  font  introduits  par  la  manière  arbi- 
traire de  rimpofer  y  qui  l'ont  rendue  fi 
©dieufe, 

*  C'cft  la  Paix  de  RifvvlcK, conclue  en  i^97> 


(6) 

3*aî  trouve  que  dès  le  tems  de  Char-- 
les  VII.  on  avoir  pris  toutes  les  précau- 
tions qui  avoient  paru  neccfTaires  pour 
prévenir  les  abus  qui  pourroient  s'y  giif- 
fer  dans  les  fuites  ,  èc  que  ces  précau- 
tions ont  été  bonnes  >  ou  du  nnoins  que 
le  mal  n'a  été  que  peufcnfible,  tant  que 
le  fardeau  a  été  léger  ^  &  que  d'autres  im- 
pofitions  n'ont  point  augmenté  les  char- 
ges ;  mais  dès  qu'elles  ont  commencé  à  fe 
faire  un  peu  trop  fcntir  ,  tout  le  monde 
a  fait  ce  qu'il  a  pu  pour  les  éviter  i  ce 
gui  aiant  donné  lieu  au  defordre  ,  &  à  la 
mauvâife  foi  de  s'introduire  dans  le  dé- 
tail de  la  Taille  ^  elle  eft  devenue  arbi- 
traire ,  corruptible  ,  6c  en  toute  manière 
acablante  à  un  point  qui  ne  fe  peut  ex- 
primer. Ce  qui  s'eft  tellement  compli- 
qué &  enraciné ,  que  quand  même  on 
yiendroit  à  bout  de  la  ramener  à  font 
premier  établiflement  j  ce  ne  feroit  tout 
au  plus  qu'un  remède  paliatif  qui  ne  du- 
reroit  pas  long- tems  ;  car  les  chemins  de 
}a  corruption  font  tellement  fraiez,  qu'on 
y  reviendroit  inceffamment  ;  &  c'eft  ce 
qu'il  faut  fur  toute  chofe  éviter. 

La  Taillb  REELLE  fondée  fur 
les  Arpentages  &  fur  les  Eftimations  des 
Revenus  des  héritages ,  eft  bien  moins  fu- 
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jcetc  )l  corruption  ,  il  faut  l*avouër  ,•  maïs 
elle  n'en  eft  pas  exempte  ,  foie  pau  le  dé- 
faut des  Arpenteurs  ,  ou  par  celai  des  Efti- 
niateurs  qui  peuvent  être  corrompus, 
interelïez  ou  ignorans  :  ou  par  le  défaut 
du  Syftême  en  fa  fubftance  ,  étant  très- 
naturel  d'eftimcr  un  héritage  ce  qu'il 
vaut ,  &  de  le  taxer  à  proportion  de  ia 
valeur  prcfente  de  fon  revenu  ;  ce  qui 
n*empéche  pas  que  dans  les  fuites  Tefli-^ 
înadon  ne  fe  puiiîe  trouver  dé fediueufe. 
C'efl:  ce  que  l'exemple  fuivant  rendra  ma- 
nifefte. 

Un  bon  ménager  poffede  un  héritage, 
lAans  lequel  il  fait  toute  la  dépenfe  nccef- 
faire  à  une  bonne  calcule  j  cet  heiitagc 
repond  aux  foins  de  fon  maître  ,  &  rend 
à  proportion.  Si  dans  cçtems-làon  fliic 
le  Tarif  ou  Cadaftre  du  Païs  ,  ou  qu'on 
le  renouvelle  ,  rhcritage  fera  taxé  far  le 
pied  de  fon  revenu  prcfcnt  j  mais  (î  par 
les  fuites  cet  hciicacre  tombe  entre  les 
mains  d'un  mauvais  ménager  ,  ou  d'un 
homme  ruiné  ,  qui  n'ait  pas  moicn  d'y 
faire  de  la  dépenfe  ;  ou  qu'il  foit  décrété 
ou  qu'il  tombe  à  des  Mineurs  j  toutceU 
arrive  fou  vent  3c  fort  naturellement  :  En 
un  mot ,  qu'il  foit  négligé  par  impuiOance 
on  aucœment,  pour  lors  il  déchoira  de  h 
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bonté  >  &  ne  raportera  plus  tant  ;  auquel 
cas  le  Propriétaire  ne  manquera  pas  de  fe 
plaindre  ,  &  de  dire  que  fon  Champ  a 
çtc  trop  taxé  ,  &  il  aura  raifon  par  raport 
au  revenu  prefent  j  ce  qui  n'empêche  ce- 
pendant pas  que  les  premiers  Eftimateurs 
n'aient  fait  leur  devoir.  Qui  donc  aura 
tort  ?  Ce  fera  bien  fûrement  le  Syfliéme 
qui  eft  défectueux  ,  pour  ne  pouvoir  pas 
tfoûtenir  à  perpétuité  la  jurtelfe  de  fon 
eftimation.  Et  c'eft  de  ce  défaut  d'où 
procède  la  plus  grande  partie  des  plain- 
tes qui  fe  font  dans  les  Pais  où  la  Taille 
efl:  réelle  ,  bien  qu'il  ne  foit  pas  impofli- 
Ble  qu'il  ne  s'y  gliife  d'autres  défauts  de 
négligence  ou  de  malice  pour  favorifer 
quelqu'un. 

r  arrive  la  même  chofe  dans  le  Syftê^ 
inedes  Vingtièmes  Se  Centièmes  qui  réijf» 
{ilfent  affez  bien  dans  les  Païs-Bas  ;  parce 
que  le  Païs  étant  plat,  il  ne  s'y  trouve 
que  trois  ou  quatre  différences  au  plus 
dans  les  eftimatians.  Mais  dans  les  Païs 
bofliUez,  par  exemple^dans  le  mien  fron- 
tière de  Morvand,  païs  montagneux  ,  fai- 
fant  partie  de  la  Bourgogne  Se  du  Niver- 
nois ,  prefque  par  tout  mauvais  ;  quand 
j'en  ai  voulu  faire  un  eiTa.i ,  il  s'efl  trou- 
^^é  que  dans  une  Terre  qui  ne  contiens 


pas  plus  d'une  demie  lieue  quam^e  ,  il  sk 
falu  iadivifer  en  quatorze  ou  quinze  Can- 
tons ,  pour  en  faire  autant  d'eftimations 
différentes  -,  &  que  dans  chacun  de  ces 
Contons,  il  y  avoit  prefque  autant  de  dif- 
férences que  de  pièces  de  terre.  Ce  qui 
fait  voir  ,  qn'outre  les  erreurs  aufquelîcs 
la  Taille  réelle  eft  fujette  ,  aufli-bien  qnc 
les  Vingtièmes  &  Centièmes  ,  elle  fcroic 
encore  d'une  difcuflion  dont  on  ne  ver- 
roit  jamais  la  fin  ,  s'il  faloit  Pctendie  par 
toute  la  France. 

Il  en  eft  de  même  des  Repartitions  qui 
fe  font  par  feux  ou  fouage,  con-imc  en 
Bretagne  ,  Provence  ôc  Dauphiné  ,  ou 
quelque  foin  qu'on  ait  pris  de  les  bien 
égaler  ,  la  fuite  des  tems  les  a  déran- 
gez de  difproportionnez  comme  les  au- 
tres. 

Il  y  a  des  Païs  où  l'on  met  toutes  les 
Importions  fur  les  Denrées  qui  s'y  con- 
fomment ,  même  fur  le  Pain  ,  le  Vin  ,  Se 
les  Viandes  ;  mais  cela  en  rend  les  con- 
fommations  plus  chères, &:  par  confequent 
plus  rares.  En  un  mot ,  cette  méthode 
nuit  à  la  fubfiftance  de  nourriture  des 
hommes ,  Ôc  au  commerce,  &  ne  peut  fa- 
tisfaire  aux  befoins  extroardinaires  d'un 
Etat  j  parce  qu'on  ne  peut  pas  la  poulïèr 
aiTez  loin.  D'autres  ont  penfé  à  tout  met* 
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trc  fuï  le  Sel  ;  mais  cela  le  rendroît  fi  cher, 
qu'il  fauduoit  tout  forcer  pour  obliger  le 
menu  Peuple  à  s'en  fervir.  Outre  que 
ce  qu'on  en  tireroit  ne  pourroit  jamais 
fatisfaire  aux  deux  tiers  des  befqins  com- 
muns de  l'Etat  ,  loin  de  pouvoir  fufîire 
aux  extraordinaires.  Sur  quoi  il  eft  à 
remarquer,  que  les  gens  qui  ont  fait  de 
celles  propoficions ,  fe  font  lourdement 
trompez  fur  le  nombre  des  Peuples,  qu'ils 
ont  eftimé  de  moitié  plus  grand  qu'il  n'ed 
en  effet. 

Tous  ces  moiens  étant  défectueux ,  il 
en  faut  chercher  d'autres  qui  foienc 
exempts  de  tous  les  défauts  qui  leur  font 
imputez  ,  ôc  qui  puilfenc  en  avoir  toutes 
les  bonnes  qualicez  ,  Ôç  même  celles  qui 
leur  manquent.  Ces  moiens  font  tous 
trouvez  ;  ce  fera  la  Dix$^e  Roiale, 
fî  le  Roi  l'a  pour  agréable  ,  pcife  propor- 
tionnellement fur  tout  ce  qui  porte  Re- 
venu. Ce  Syftéme  n'eft  pas  nouveau,  il 
Y  a  plus  de  trois  mille  ans  que  l'Ecriture 
Sainte  en  a  parlé  ,  6c  l'Hiftoire  profane 
nous  aprend  que  les  plus  grands  Etats 
s'en  font  hcureufement  fervis.  Les  Em- 
pereurs Grecs  &  Romains  l'ont  emploie  ; 
nos  Rois  de  la  première  &  féconde  Race 
l'ont  fait  au(îi ,  &  beaucoup  d'autres  s'en 
fervent    encore    en   pluficurs  parties  du 
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Jiionâe  9  au  grand  bien  de  leur  Païs.  On 
prétend  que  le  Roi  d'Efpagnc  s\n  fcn 
dans  l'Ameiiquc  &c  dans  les  Iflcs  ,  ôc  que 
le  grand  Mogol  ,  ôc  le  Roi  de  la  Chine, 
s'en  fervent  auflî  dans  l'étendue  de  leurs 
Empires. 

En  effet,  rétablilfement  de  la  Dixme  Excellence 
Roi  A  LE  impofée  fur  cous  les  fruits  de  la  ^^e  la  Dixme 
terre  ,  d'une  part ,  &  fur  tout  ce  qui  fait 
du  revenu  aux  hommes,  de  l'autre 3  me 
paroît  le  moien  le  mieux  proportionne 
de  tous  5  parce  que  Tune  fuit  toujours  fon 
héritage  qui  rend  à  proportion  de  fa  fer- 
tilité ,  &  que  l'autre  ù  conforme  au  re- 
venu notoire  &c  non  contcftc.  C'eft  le 
Syftcme  le  snoins  fufccpcible  dg  corrup- 
tion de  tous  ,  parce  qu'il  n'eft  fournis  qu'à 
fon  Tarif,  de  nullement  à  l'arbitrage  des 
hommes. 

La  Dixme  EceiEsiAsTiqiiE  que  nous 
çonfidcrons  comme  le  mode'le  de  celle-ci, 
ne  fait  aucun  Procez  ,  elle  n'excite  aucune 
plainte  ;  &  depuis  qu'elle  cftécablie ,  nous 
n'aprenons  pas  qu'il  s'y  foit  fait  aucune 
corruption  ;  aufli  n'a- 1- elle  pas  eu  befoin 
d'être  corrigée. 

C'eft  celui  de  tous  les  Revenus  qui 
emploie  le  moins  de  gens  à  fa  perception, 
qui  caufe  le  moins  de  fiais  ,  ëc  qui  s'txe- 
cute  avec  le  plus  de  facilité  ^  de  douceur,, 


C*eft  celui  qui  fait  le  moins  de  noti^ 
valeur ,  ou  pour  mieux  dire  ,  qui  n'en 
fait  point  du  tout.  Les  Dixmeurs  fc 
paient  toujours  comptant  de  ce  qui  fc 
trouve  fur  le  champ ,  dont  on  ne  peut 
rien  lever  qu'ils  n'aient  pris  leur  droit. 
Et  pour  ce  qui  eft  des  autres  revenus 
diffcrens  des  fruits  de  la  terre  ,  dont  on 
propofe  aufli  laDixme  ,  le  Roi  pourra  fe 
paier  de  la  plus  grande  partie  par  fcs  Re« 
ceveurs  j  &  le  refte  une  fois  réglé ,  ne 
fouffrira  aucune  difficulté. 

C'eft  la  plus  fimple  ôc  la  moins  in« 
commode  de  toutes  les  Impositions  ,  par- 
ce que  quand  fon  Tarif  fera  une  fois  ar- 
rêté ,  il  n'y  aura  qu'à  le  faire  publier  au 
Prône  des  Parollfes  ,  &  le  faire  afficher 
aux  portes  des  Eglifes  :  chacun  faura  à 
quoi  s'en  tenir,  fans  qu'il  puiflc  y  avoir 
lieu  de  fc  plaindre  que  fon  voifin  l'a  trop 
chargé* 

C'eft  la  manière  de  lever  les  Deniers 
Roiâux  la  plus  pacifique  de  toutes  ,  & 
qui  excitera  le  moins  de  bruit  &  de  haine 
parmi  les  Peuples  ,  perfonne  ne  pouvant 
avoir  lieu  de  fe  plaindre  de  ce  qu'il  aura 
ou  devra  paier  ,  parce  qu'il  fera  toujours 
proportipnné  à  fon  revenu. 

Elle  ne  mettroit  aucune  borne  à  l'auto- 
rité Roiale  qui  fera  toujours  la  même  ^ 


an  contraire  ,  elle  rendra  le  Roi  tout-i« 
fait  indépendant  non  feulenient  de  fou 
Clergé  ,  mais  encore  de  tous  les  Païs  d'E- 
îats  ,  à  qui  il  ne  fera  plus  obligé  de  faire 
aucune  demande  :  parce  que  la  Dixme 
Roiale  dixmant  par  préférence  fur  tous 
ks  revenus  ,  fupléera  à  toutes  ces  de- 
mandes i  ôc  le  Roi  n'aura  qu'à  en  haufTct 
ou  bailfer  le  Tarif  félon  les  befoins  de 
l'Etat.  C'eft  encore  un  avantage  incom- 
parable de  cette  Dixme  ,  de  pouvoir  écre 
haulîée  &  baiircc  fans  peine  ôc  fans  le 
moindre  embarras  ;  car  il  n'y  aura  qu'à 
faire  un  Tarif  nouveau  pour  l'année  fui- 
vante  ou  courante  ,  qui  fera  affiché  com- 
me il  eft  dit  ci-devant. 

Le  Roi  ne  dépendroit  plus  des  Trai- 
tans  ,  il  n'auroit  plus  befoin  d'eux,  ni 
d'établir  aucun  Impôt  extraordinaire  ,  de 
quelque  nature  qu'il  puifTe  être  ;  ni  de 
faire  jamais  aucun  emprunt  >  parce  qu'il 
trouveroit  dans  rétablilTement  de  cette 
Dixme  &  des  denx  autres  fonds  qui  lui 
feroient  joints,  dont  il  fera  parlé  ci-après, 
de  quoi  fubvenir  à  toutes  les  neceffitez 
extraordinaires  qui  pourroient  arriver  à 
l'Etat, 

Elle  ne  feroit  aucun  tort  à  ceux  qui 
ont  des  Charges  d'ancienne  ou  de  nouvel- 
le création  d'ont  l'Etat  n'aura  plus  be- 
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foin  ,  puis  qu'en  paiant  les  gages  &  îeè 
inteiécs  iafqu'à  lembouifcmcnc  de  finan- 
Ces,  les  Piopriecaiies  qui  n'auront  rien  où 
peu  de  chofe  à  faire  ,  n'auront  aucun 
fujet  de  fe  plaindre. 

Ajoutons  à  ce  que  defTus  ,  que  la  Dix- 
me  Roiale  jointe  aux  deux  autres  fonds 
que  nous  prétendons  lui  aifocier  ,  fera  le 
plus  affuré  ,  comme  le  plus  abondant 
moien  qu*on  puilTe  imaginer  pour  Taquit 
des  dettes  de  la  Couronne. 

L'établiircment  de  la  Dixme  Roi  al  h 
afTurcroit  les  Revenus  du  Roi  fur  les  biens 
certains  &  réels  qui  ne  pourront  jamais 
lui  manquer.  Ce  feroit  une  Rente  foncière 
fuffirante  fur  tous  les  biens  du  Roiaume, 
la  plus  belle,  la  plus  noble,  &  la  plus 
adurée  qui  fût  jamais. 

Comme  il  n'y  a  rien  de  plus  vrai  que 
tous  ces  Attributs  de  la  Dixme  Roiale, 
ni  rien  plus  certain  que  tous  les  défauts 
qui  font  imputez  aux  autres  Syftémes  ;  je 
ne  voi  point  de  raifon  qui  puilfe  détourner 
Sa  Majefté  d'emploier  cclui-cî  par  préfé- 
rence à  tous  autres  ,  puis  qu*il  les  furpalfc 
infiniment  par  fon  abondance  ,  par  fa  im- 
plicite ,  par  la  judclFe  de  fa  proportion  ,  ôc 
par  fon  incorruptibilité 

]e  ne  dis  rien  des  deux  autres  fonds, 
dont  Tun  eft  le  Sel ,  ôc  l'autre  le  Revenir 


fike  ,  compofé  du  Domaine  ,  des  Parties 
Cafuelles  ,  parce  que  je  fuis  perfuadé 
qu'on  encrera  facilement  dans  les  expe- 
diens  que  je  propoferai  à  l'égard  du  pre- 
mier j  ÔC  que  l'autre  comprend  des  Re- 
venus ;,  donc  l'écabliiremenc  efl:  déjà  fait  dc 
légitimé,  à  très- peu  de  chofc  près. 

A  l'égard  des  difficultez  qui  pour- 
roienc  s'opofer  à  l'établiiremenc  de  cette 
Dixme  ,  elles  feroient  peut-être  coniîde- 
rables  ^  (i  on  entreprenoit  de  le  faire  tout 
d'un  coup  ;  parce  que  les  Peuples  éta ne 
extrêmement  prévenus  contre  les  nou- 
vcautez  ,  qui  jufques  ici  leur  ont  tou- 
jours fait  du  mal  ik  jamais  du  bien  ,  ils 
crieroienc  bien  haut  avant  qu'ils  eufîent 
démêlé  tout  le  bon  ôc  le  mauvais  de  ce 
Syftême.  Mais  il  y  a  long  -  tems  qu'on 
eil  acoûtumé  aux  crîeries  ,  ôc  qu'on  ne 
laiire  pas  de  faire  ôc  de  réliflir  à  ce  que 
Ton  entreprend.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'cft  que  n'en  entreprenant  que  peu  à  la 
fois  ,  comme  il  ell  propofé  à  la  fin  de  ces 
Mémoires  ,  peu  de  gens  crieront ,  ôc  ce 
peu- là  s'apaifera  bien-tôt ,  quand  ils  au- 
ront démêlé  ce  dcquoi  il  s'agit.  Ce  ne 
fera  pas  le  menu  Peuple  qui  fera  le  pins 
de  bruit ,  ce  feront  ceux  donc  il  eft  parlé 
au  Chapitre  des  Objedions  Ôd  Opofi- 
cions  ^  mais  comme  pas  un  d'eux  n'aura 
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i-âîlon  d'en  faire  ,  il  faudra  fc  boucher  IcS 
oreilles  ,  aller  fon  chemin  ,  &  s*armer  de 
fermeté  jles  fuites  feront  bien-tôt  voir  que 
tout  le  monde  s'en  trouvera  bien. 

L'ctabliirememt  de  la  Dixme  Roîale  me 
paroît  enfin  le  feul  moien  capable  de  pro- 
curer un  vrai  repos  au  Roiaume  ,  Ôc  ce- 
lui qui  peut  le  plus  ajouter  à  la  gloire  du 
Roi  ,  ôc  augmenter  avec  plus  de  facilite 
fes  revepus  i  parce  qu'il  eft  évident  qu'à 
mefurc  qu'elle  s'affermira  ,  ils  s'acroî- 
tront  de  jour  en  jour  ,  ainfi  que  ceux  des 
Peuples  ,  car  l'an  ne  fauroit  faire  chemin 
fans  l'autre. 

Plus  on  examinera  ce  Syftême  ,  plus  oa 
le  trouvera  excellent  j  outre  toutes  les  bel- 
les propriétés  que  j'en  ai  déjà  fait  remar- 
quer ,  on  y  en  trouvera  toujours  de  nou- 
velles. Par  exemple,  il  en  a  une  incom- 
parable qui  lui  cil  lînguloere ,  qui  eft  celle 
d'écre  également  utile  au  Prince  ôc  à  fes 
Sujets.  Mais  comme  ce  même  Syftême 
eft  fondé  fur  des  Maximes  qui  ne  convien- 
nent qu'à  lui  fcul  ,  quoi  qu'elles  foienc 
très-jaftes&  très-naturellesiauffi  eft-il  in- 
compatible dans  fon  exécution  avec  tout 
autre.  C'cft  pourquoi  ce  feroir  tout  gâ- 
ter ,  que  d'en  vouloir  prendre  une  partie 
pour  linfcrer  dans  une  aune  ,  ôc  lailfer  le 
ïefte  ;  par  exemple  ,    la  Dixrae  des  fruits 
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de  la  terre  >  avec  la  Taille  ou  les  Aydes  l 
parce  q;ie  cette  Dixme  étant  pouifée  dans 
ces  Mémoires  au (îi  loin  qu'elle  peutaller^ 
on  ne  pourroit  la  mêler  avec  d'autres  Im- 
poiitions  de  la  nature  de  celles  qui  fe  lè- 
vent aujourd'hui ,  fans  tout  déranger,  ôc 
la  rendre  abfoltiment  infiiportable.  Il  faut 
donc  prendre  ceSyrtcmctout  entier ,  ou 
le  rcjetter  tout-à-fair. 

]e  voudrois  bien  finir  ,  mais  je  me  fcns 
encore  obligé  de  prendre  la  liberté  dere- 
prefenter  à  Sa  Majefté  ,  que  cet  Ouvrage 
étant  uniquement  fait  pour  Elle  Se  pour 
fon  Roiaume  ,  fans  aucune  autre  confide- 
ration  ;  il  eft  necellaire  qu'Elle  ait  la  bonté 
d'en  commettre  l'examen  à  de  véritables 
gens  de  bien ,  ôc  abfolument  dcfintereifezo 
Car  le  défaut  le  plus  coniitiùn  de  la  Na- 
tion, eft  de  fe  mettre  peu  en  peînc  des  be- 
foins  de  l'Etat.  Et  rarement  en  verra- t-ori 
qui  foient  d'un  fentiment  avantageux  an 
Public  5  quand  ils  auront  un  intérêt  con- 
traire ;  les  miferes  d'autrui  les  couchent 
peu  quand  ils  en  font  à  couvert ,  &c  j'ai  vu 
fouvent  que  beaucoup  d'atfaires  publi- 
ques ont  mal  réûfli ,  parce  que  des  Par- 
ticuliers y  aianr  leurs  intérêts  mêlez,  ils 
ont  fû  trouver  le  moien  de  fai:e  pancher 
la  balance  de  leur  côté.  Il  cfl;  donc  du 
Setvice  de  Sa  Majefté  d'y  prendre  garde 
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de  près  j  en  ce  rencontre  particulièrement 
&  de  faire  un  bon  choix  de  gens  à  qui  Elle 
donnera  le  foin  d'examiner  cet  Ouvrage. 

]e  raefens  encore  obligé  d'honneur  &C 
de  confcience  5  de  rcprefenter  à  Sa  Ma- 
jcfté  3  qu'il  m'a  paru  que  de  tout  tems,  oiî 
n'avoir  pas  eu  aifez d'égard  en  France  pour 
le  menu  PcLiple5&  qu'on  en  avoic  fait  trop 
peu  de  cas  j  auflï  c'eft  la  partie  la  plus  rui- 
née de  la  plus  miferable  du  Roiaume  j 
c'eft  elle  cependant  qui  eft  la  plus  con(î- 
derable  par  Ton  nombre,  ôc  par  Icsfervi- 
ces  réels  ôc  effcdifs  qu'elle  lui  rend.  Car 
c'eft  elle  qui  porte  tontes  les  charges,  qui 
a  toujours  le  plusfouffert ,  &  qui  fouf- 
fie  encore  le  plus  ,  &  c'eft  fur  elle  auffi 
que  tombe  toute  la  diminution  des  hom- 
mes qui  arrive  dans  le  Roiaume.  Voici 
ce  que  l'aplication  que  je  me  fuis  donnée 
pour  aprendre  jufqu  où  cela  pourroit  al- 
ler 5  m'en  a  découvert. 

Par  un  Mefurage  fait  (ùr  les  meilleu- 
res Cartes  de  ce  Roiaume  »  je  trouve 
que  la  France  de  l'étendue  qu'elle  eft  au- 
jourd'hui ,  contient  trente  mille  lieues 
quarrées  ou  environ  ,  de  ij  au  degré ^ 
la  lieue  de  ixSi  toifes  trois  pieds.  Que 
chacune  de  ces  lieues  contient  4688  ar- 
pens  82  perches  &  demie  de  terre  de  tou- 
tes efpeces,  l'arpent  de  cent  perches  quar- 
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rées,  Se  la  perche  de  vingt  pieds  de  long,      Nous 

Ôc  de  400  pieds  quarrez.     Ces  4688  au-  avons  prî 

pens  8  z  pcLxhcsl  divifez  proportionnelle-  'f  perch< 

ment  en  terres  vasques  ëc  vames  y  Places  a  ^^^^   ^ 
■^    .  T-  pieds,  qu 

bacir.  Chemins,  Hiies  &  Foiiez,  Etangs,  cft  u  ma 

Rivières   ôc   P^uiffeaux  ;  en  Terres  labou-  ienne    en 

râbles,  Prez,  jardins  >  Vignes,  Bois,  &  en  "^  c*'j«^ 

contes  les  parties  qui   peuvent  compofer  ,  ^  1   ^'^^ 

un  petit  Pais  habicable  de  cette  étendue,  aui  cft  di 

la  fertilité  de  même  pais  fupofée  un  peu  au  dix  -  huii 

delTous  du  médiocre  :  ces  terres  enfin  cul-  pieds ,  & 

rivées ,  cnfcmencées ,  &  la  récolte  faite,  *^^'^^  "^^^ 

al    •  ^  /      1      on  melur 

oivent  produire  par  commune  année  de  .  „  ^  - 

quoinourirlept  ouhuit  censperlonnes  de  q^i  eft  d 
tous  âges  &  de  cous  fexes ,  fur  le  pied  vingt-det 
de  trois  fcptiers  de  bled  mefure  de  Paris  pieds. 
par  tête  ,  le  fepticr  pefant  net  cent  foi- 
xancc  &  dix  livres  ,  le  poids  du  fac  dé- 
falqué. 

De  force  que  fi  la  France  écoic  peuplée 
d'autant  d'F^abicans  qu'elle  en  pourroit 
nourrir  de  fon  crû  ,  elle  en  contiendroic 
fur  le  pied  de  700  par  lieue  quarrée, 
yingc-un  million  :  &c  fur  le  pied  de  8oOs 
vingt-quatre  millions.  Et  parlcsdenom- 
bremens  que  j*ai(uputé  de  quelques  Pro- 
vinces du  Roiaurae  ,  ôc  de  pluficurs  autres 
petites  parties,  il  fe  trouve  que  la  lieue 
quarrée  commune  de  ces  Provinces  ne  re- 
vient qu'à  6i-/  perioancs  2c  demi,  de  tous 
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'  âges  te  de  tous  fexes  \  encore  aî-je  lieu  cîé 

me  défier  que  cette  quantité  puliFc  fe  foûte- 
nir  dans  tonte  l'étendue  du  Roiaume  j  car 
il  y  a  bien  de  mauvais  païs  dont  je  n'ai  pas- 
les  Denombremcns.    Je  trouve  donc  au 

i,.  premier  cas  ^  c'eft-à-dire  de  fept  cens  per- 

J.  Gens  fore  fonncs  à  ia  licuë  quarrée  ,  qu'il  manque 
cuirez,  &         I      .  r  ^  ,.     ..       '      /        o  ^ 

.'emploi  à  -^^  *  pcrionnes  par  licue  quarree  ;  &  au 
idevoida-  ^^'Cond,de  huit  cens  à  la  même  lieuè'a  qu'il 
;;bir,m*oiu  en  manque  172  t  ;  ce  qui  revient  au  pre- 
fTiu-ëqu'a^  mîcr  ,  à  deux  millions  cent  foixante- 
anclacicr-  q-ji^xt;  mille  ames  de  différence  par  tout 
•)ilyavoit  ^  Roi^i-ii'ne  ;  &  dan«;  l  autre  3  a  cmq  miu 
uinzemil-  lions  Cent  ioixante-quinze  mille  ,  qui  efb 
3ns  d'à-  à  peu  près  autant  qu'il  y  en  peut  avoit 
es  dans  le  dans  TAngleterre  ,  TEcoiTe  6c  l'Irlande  j 
^T'^'^-^Â'  ^  ^^"^  ^^^^  ^"  diminution  de  la  partie 
KpTcfcn-  t)aire  du  Peuple  ,  qui  remplit  encore  à  Tes 
ment    il 

y  en  a  pas  plus  de  treize  millions  >  ce  qui  ne  reviendroit 
l'a  433  pcrionnes  par  lieue  quarrée  }  cependant  il  s'en  eft 
ouvé  plus  de  fcpt  cens  dans  la  Bretagne,  Normandie, 
•cardje  ,  Artois  &  Généralité  de  Tours;  mais  non  pas  en 
!racejDauphiné&  Comté  de  Eourgognc.  Etm'étant  mienr 
lairci  depuis  par  les  Denombremens  que  j'ai  ramaffé  da 
iites  les  Provinces  du  Roiaume  ,  dont  on  ttouvcra  ci-après 
bregé  ;  j'ai  trouvé  qu'après  la  dernière  Guerre,  la  France 
ncenoit  dii-ncuf  millions  5»4  mille  tant  d'amcs  ,  ce  qui  fe 
)orte  ,  à  peu  de  choie  prés ,  à  l'cftimation  énoncée  en  la 
5e  précédente  ,  qui  donne  ^17  perfonnes  &  demi  de  tous 
rs  &  de  tous  fexes  par  lieue  quarréc  ;  ce  qui  eft  cepen-;; 
■c  fore  au  dcfTous  de  ce  qu'elle  en  pourroic  aouirir ,  it 
:  ctoic  bien  cultivée. 


dépens  les  viiides  qui  fe  font  dans  la  hau- 
te ,  par  les  gens  qui  s'clevenc  ôc  font  for- 
tune. 

C'cft  encore  la  partie  balfe  du  peuple, 
qui  par  fon  travail  ôc  fon  coinme rce  ,  ôc 
par  ce  qu'elle  paie  au  Roi  ,  l'enrichie  & 
roue  fon  Roiaumc,  C'eft  elle  qui  fourni  t 
tous  les  Soldats  &c  Matelots  de  fes  Armées 
de  terre  Ôc  de  mer  êc  grand  nombre  d'Of- 
ficiers ;  tous  les  Marchands  ,  &  les  petits 
Officiers  de  Judicature,  C\ft  elle  qui 
exerc<',&  qui  remplie  cous  les  Arcs  Ôc  Mé- 
tiers :  c*eft  elle  qui  faitcouc  le  Commer- 
ce Ôc  les  Manufactures  de  ce  RoiauQie, 
qui  fournit  tous  les  Laboureurs  ,  Vigne- 
rons 6c  Manœuvriers  de  la  Campagne, 
qui  garde  &  nourrie  Icsbeftiaux^  qui  feme 
les  Bleds3&  les  recueille,  qui  façonne  les 
Vignes  ,  ôc  fait  le  Vin  :  ôc  pour  achever 
de  le  dire  en' peu  de  m.ors  ,  çcfï  elle  qui 
fait  tous  les  gros  &  menus  ouvrages  de  la 
Campagne  ôc  des  Villes. 

Voila  en  quoi  confifte  cette  partie  du 
Peuple  (i  utile  ôc  fi  méprifée  ,  qui  a  tant 
foufterc  y  ôc  qui  fouffre  tant  de  l'heure 
que  j'écris  ceci.  On  peut  cfperer  que  Té- 
tabUiremenc  de  laDixMjÈ  Roialë  pour- 
ra reparer  tout  cela  en  moins  de  quinzq 
années  de  tems  ^  <^-  remettre  le  Roiau- 
iincdans  une  abondance  parfaite  d'hom- 
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mes  &  de  biens.  Car  quand  les  Peuples 
tie  feLonc  pas  fi  oprefïcz ,  ils  fe  marie- 
ront plus  haidimenc  ;  ils  fc  vêtiront  ÔC 
nourriront  mieux  ;  leurs  enfans  feront 
plus  robuftes  &  mieux  élevez  j  ils  pren- 
dront un  plus  grand  foin  de  leurs  affaires. 
Enfin  ils  travaillerocît  avec  plus  de  force 
ôc  de  courage,  quand  ils  verront  que  la 
principale  partie  du  profit  qu'ils  y  feront, 
leur  demeurera. 

Il  eft  confiant  que  la  grandeur  des  Rois 
fe  mefure  par  le  nombre  de  leurs  Sujets  j 
c'eft  en  quoi  confifte  leur  bien  ,  leur 
bonheur,  leurs  richeires  :,  leurs  forces, 
leur  fortune  ,  de  toute  la  confîderation 
qu'ils  ont  dans  le  monde.  On  ne  fauroic 
donc  rien  faire  de  mieux  pour  leurfervi- 
ce  ôc  pour  leur  gloire  ,  que  de  leur  re- 
mettre fouvent  cette  Maxime  devant  les 
yeux  :  car  puifque  c'efl  en  cela  que  con- 
fifte tout  leur  bonheur  ,  ils  ne  fauroicnt 
trop  fe  donner  de  foin  pour  la  confcrva- 
tion  ôc  augmentation  de  ce  Peuple  qui 
leur  doit  être  C\  cher. 

Il  y  a  long-tems  que  je  m'aperçois 
que  cette  Préface  efl  trop  longue.  Je  ne 
faurois  cependant  me  refoudre  à  la  finir, 
que  je  n*aie  encore  dit  ce  que  je  penfe 
fur  les  bornes  qu*on  peut  donner  à  la 
Dix  ME   Roi  AIE  ,    que  je  crois  avoir 


fuffîfamment  étudiée  ,  pour  en  pouvoir 
dire  mon  fentiment. 

Il  m'a  donc  paru  qu'on  ne  la  doit  ja- 
mais poufTer  plus  haut  que  le  Dixième  , 
ni  la  mettre  plus  bas  que  le  Vingtième  j 
Texcez  du  piemiei*  chargeroit  trop ,  &c  la 
médiocrité  du  dernier  ne  fourniroit  pas 
aifez  pour  fatisfaire  au  courant. 

On  fc  peut  jouer  entre  ces  deux  termes 
par  rapoit  aux  befoins  deTEtat ,  &  ja- 
mais autrement  ;  parce  qu'il  eft  confiant 
que  plus  on  tiie  des  Peuples  ,  plus  on  ôte 
d'argent  du  Commerce  ;  Se  que  celui  du 
Roiaume  le  mieux  emploie  ,  eft  celui 
qui  demeure  entre  leurs  mains  ,  où  il  n'cft 
jamais  inutile  ni  oifif. 


MAXIMES  FONDAMENTALES 
DE    CE   SISTEME. 

I. 

IL  eft  d'une  évidence  certaine  &c  recon» 
nue  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  Peuples 
policez  dans  le  monde  ,  que  tous  les  Su- 
jets d'un  Etat  ont  befoin  de  fa  Prôtec- 
TiON  3  fans  laquelle  ils  n'y  fauroienc 
fubfiftcr. 
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II. 

Qiic  le  Piînce  ,  Chef  5c  Souverain  de 
set  Etat  ne  peut  donner  cette  Piotection, 
il  Tes    Sujets  ne  lui    en  fourniflent  les 
moieus  j  d'où  s'enfuit  : 
III. 

Qu'un  Etat  ne  fe  peut  foûtenir ,  fi  les 
Sujets  nele  foûtiennent.  Or  ce  soutien 
comprend  tous  les  befoins  de  l'Etat,  auf- 
quels  par  confequent  tous  les  Sujets  font 
obligez  de  contribuer. 

De  cette  ne  ce  s  si  tç,  il  refulte  : 

Premièrement,  Une  obligation  r^atu- 
relie  aux  Sujets  de  toutes  cotiditions ,  de 
contribuer  à  proportion  de  leur  reve^m 
ou  de  leur  induftrie  ,  fans  qu'aucun  d'eux 
s'en  puiiFe  raifonnablement  difpenfer. 

Deuxièmement,  Qu'il  fuffit  pour  auto- 
nfer  ce  droit ,  d'être  Sujet  de  cet  Etat. 

Troificmement ,  Que  tout  privilège 
qui  tend  à  l'exemption  d«  cette  contri- 
|:>ution  ,  eft  injufte  &  abufif ,  &  ne  peut 
ni  ne  doit  prévaloir  au  préjudice  du  Pu- 
blic. 


(')) 


PROJET 

J^l  réduit  les  Revenus  du  Roi  à  me  pro- 
portion Géométrique  ,  par  Ntablijfement 
d'une  DiXME  Roiale  ^  laquelle  en pro- 
dfiifam  un  Revenu  confiderahle  &fuffi' 
fantpour  tous  les  be foins  de  l'Etat:,pour- 
ra  donner  lieu  a  lafupreffion  de  la  TaiU 
ley  des  Aides ^  des  Douanes  ProvincialeSy 
des  Décimes  du  Clergé^  &  de  toutes  les 
autres  Importions  onereufes  Çfr  a  charqe 
au  Feuple ,  de  quelque  nature  qu'elles 
puijfent  être ,  à  la  referve  de  la  Gabelle 
réduite  a  la  moite  ou  aux  deux  tiers  de 
ce  qu'elle  efl  ^  des  Douanes  qu'il  faudrait 
reléguer  fur  les  Frontières  y  &  les  beau^ 
coup  diminuer  ,  des  vieux  Domaines  de 
nos  Rois,  c^  de  tous  autres  Revenus  fixes 
&  de  raifon  ,  dont  îlfera>  parlé  dans  la 
fuite  de  ces  JMemoires. 

QU  A  N  D  je  dirai  que  la  France  cft 
le  plus  beau  Roiaume  du  monde, 
je  ne  dirai  rien  de  nouveau  ,  il  y  a  long- 
îêras  qu  on    le    fait  ^  mais  fi  j'ajoûtois 
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qu'il  eft  le  plus  riche ,  on  n'en  croiroie 
rien  ,  par  raport  à  ce  que  Von  voit.  C*e{| 
cependant  une  vérité  confiante ,  &  on  en 
conviendra  fans  peine ,  fi  on  veut  bien 
faire  attention  ,  que  ce  n'eft  pas  la  grande 
quantité  d'or  ôc  d'argent  qui  font  les 
grandes  &  véritables  richefTes  d'un  Etats 
puis  qu'il  y  a  de  très- grands  Pais  dans  le 
monde  qui  abondent  en  or  6i.  en  argent» 
&  qui  n'en  font  pas  plus  à  leur  aife  3  ni 
plus  heureux.  Tels  font  le  Pérou,  &  plu- 
fleurs  Etats  de  l'Amérique  ,  &  des  Indes 
Orientales  &  Occidentales  ,  qui  abondent 
en  or  &  en  pierreries  ,  &  qui  manquent 
de  pain,  La  vraie  tiche(re  d'un  Roiaumc 
confifte  dans  l'abondance  des  denrées,, 
dont  l'ufage  eft  Ç\  necelïaire  au  foûtien  de 
la  vie  des  hommes ,  qu'ils  ne  fauroiene 
s'en  paffer. 

Or  on  peut  dire  que  la  France  poflède 
cette  abondance  au  fuprême  degré  ,  puis 
que  de  fon  fuperflu  elle  peut  grafTement 
affifter  fes  voifins  ,  qui  font  obligez  de 
venir  chercher  leurs  befoins  chez  elle  ,  en 
échange  de  leur  or  &:  de  leur  argent  ; 
que  fi  avec  cela  elle  reçoit  quelques  unes 
de  leurs  denrées  ^  ce  n'eft  que  pour  faci- 
liter le  Commerce  >  &  facisfairc  au  luxe  de 
fes  Habitans  ;  hors  cela  elle  pourroit  très- 
bien  s'en  palfer. 
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Les  Denrées  qu'elle  débite  le  plus  cônv 
munémenc  aux  Etrangers  ,  font  les  Vins, 
les  Eaux  de  Vie  ,  les  Sels ,  les  Bleds  &  les 
Toiles.  Elle  fournit  aufli  les  Modes,  une 
infinité  d'Etoffes  qui  fe  fabriquent  dans 
fes  Manufactures  mieux  qu'en  aucun  au- 
tre endroit  du  monde  y  ce  qui  lui  attire 
&    peut   attirer  des  richeffcs  immenfes, 
qui  furpalfent  celles  que  les  Iiides  pour- 
roient  lui  fournir ,  fî  elle  en  étoit  maî- 
treffe. 

Elle  a  de  plus  chez  elle  des  proprietcz 
fingulieres  ,  qui  excitent  un  Commerce 
intérieur  qui  lui  eft  très  -  utile.  C'eft 
qu'elle  n'a  gueres  de  Province  qui  n'aie 
befoin  de  fa  voifine  d'une  façon  ou  d'au- 
tre j  ce  qui  fait  que  l'argent  fc  remue  ,  & 
que  tout  fe  confomme  au  dedans  y  ou  fe 
vend  au  dehors ,  en  forte  que  rien  ne  de- 
meure. 

Que  fi  cela  ne  fe  trouve  pas  au  pied 
de  la  lettre  aufl]  precifément  que  je  le  dis", 
ce  n'eft  ni  à  l'intempérie  de  l'air ,  ni  à 
la  faute  des  Peuples,  ni  à  la  fterilité  des 
terres ,  qu'il  en  faut  attribuer  la  caufe  5 
puis  que  l'air  y  eft  excellent ,  les  Habi- 
tans  laborieux ,  adroit ,  pleins  d'induf- 
trie ,  &  très-nombreux  -,  mais  aux  Guer- 
res qui  l'ont  agitée  depuis  long  -  tems> 
$f  au  défaut  d'œconomie  que  nous  n'en- 
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tendons  pas  afTez  ,  foie  dans  le  choix  dos 
Impôts  ôc  Subiîdes  neceifaircs  pouc  en- 
tre tenir  TEtac ,  foit  dans  la  manière  de 
les  lever  ,  foit  dans  la  culture  de  la  terre 
pr  raporc  à  fa  fertilité.  Car  c'eft  une 
vérité  qui  ne  peut  être  conteftéc  ,  Q^u  e 

LE  MEILLEUR  TERROIR  NE  DIFERE 
EN    RIEN    DU     MAUVAIS     s'iL     n'esT 

cuLTivé.  Cette  culture  devient  même 
îion  feulement  inutile  ,  mais  ruineufe  an 
Propriétaire  6c  au  Laboureur,  à  caufe  des 
frais  qu'il  efl:  obligé  d'y  emploier  ,  fi  faute 
de  cqnfomraation,  les  denrées  qu'il  retire 
de  fcs  terres ,  lui  demeurent  de  ne  fe  ven-. 
dent  point. 

Il  y  a  long-tems  qu'on  s'eft  aperçu 
Se  qu'on  fe  plaint,  que  les  biens  delà 
Campagne  rendent  le  tiers  moins  de  ce 
qu'ils  rendoient  il  y  a  trente  ou  quarante 
ans  ,  fur  tout  dans  les  Pais  où  la  Taille 
çft  perfonnelle  ;  mais  peu  de  perfonnes 
ont  pris  la  peine  d'examiner  à  fond  ,  queU 
les  font  les  caufes  de  cette  diminution  qui 
fe  fera  fenrir  de  plus  en  plus  ,  fi  on  n'y. 
aportc  le  remède  convenable. 

Pour  peu  qu'on  ait  de  connoilTancc  de 
ce  qui  fe  pafïe  à  la  Campagne  ,  on  com- 
prend aifément  que  les  tailles  font  une 
des  caufes  de  ce  mal ,  non  qu'elles  foienc 
toujours  ôç  en  çouc  tems  uap  gioircs  | 


mais  parée  qu'elles  font  aflîfes  fans  pvai 
portion,  non  feulement  en  gros  de  Pa- 
roiire  à  Paroilfe  ,  mais  encore  de  Particu- 
lier à  Particulier  j  en  un  mot ,  elles  font 
devenues  arbitraires  ,  n'y  aiant  point  de 
proportion  du  bien  du  Particulier  à  la 
Taille  dont  on  le  charge.  Elles  font  de 
plus  exigées  avec  une  extrême  rigueur  ,  ÔC 
de  n  grands  frais  ,  qu'il  eft  certain  qu'ils 
Vont  au  moins  à  un  quart  du  monde  de  la 
Taille.  Il  eft  même  allez  ordinaire  de  pouf- 
fer les  exécutions  jufqu'à  dépendre  les 
sortes  des  Maifons,  après  avoir  vendu  ce 
qui  étoit  dedans  j  &  on  en  a  vu  démolira 
pour  en  tirer  les  poutres,  les(olives62 
les  planches  qui  ont  éré  vendues  cinq  o\i 
fix  fois  moins  qu'elles  ne  valoient ,  cndé- 
dudiondelaTaille. 

L'autorité  des  perfonncs  puifTantes  dC 
acredicées ,  fait  fouvent  modérer  Tlmpo- 
(ition  d'une  ou  de  Plufieurs  Paroilfes  ,  à 
des  Taxes  bien  au  delïbus  de  leur  jufte 
portée,  dont  la  décharge  doit  confequcmc 
nent  tomber  fur  d'autres  voifines  qui  en 
ont  fiirchargées  ;  or  c'eft  un  mal  invere- 
c  auquel  il  n'eft  pas  facile  de  rem.cdicr. 
Ces  perfonnes  puilfantes  font  paiées  de 
eur  protection  dans  la  fuite  ,  par  la  plus- 
i^aluè  de  leurs  Fermes  ,  ou  de  celles-de 
kurs  païens  ou  amis^cauféc  par  l'cxcmp- 


Bon  de  leurs  Fcimieis  &  c^e  ceux  qu'il 
protègent ,  qui  ne  font  impofez  à  la  Tail 
le  qae  pour  la  forme  feulement  j  eau  il  cf 
dès  -  ordinaire  de  voir  qu'une  Ferme  d' 
croisa  quatre  mille  livres  de  revenu  ,  nt 
fera  quotifée  qu'à  quarante  ou  cinquante 
livres  de  caille  ,  tandis  qu'une  autre  d( 
qancreàcinq  cens  livres  en  paiera  cent; 
éc  fouvent  plus  i  ce  qui  fait  que  les  terre: 
n'ont  pas  ordinairement  la  moitié  de  1* 
culture  dont  elles  ontbefoin. 

Il  en  eft  de  même  de  Laboureur  à  La- 
boureur ,  ou  de  Païfan  à  Paifan  ,  le  plu 
fort  acable  toujours  le  plus  foible  j  &  le: 
chofes  font  réduites  à  un  tel  état  3  que  ce 
lui  qui  pourroic  (è  fervir  du  talent  qu'i 
a  de  favoir  faire  quelqu'art  ou  quelqu< 
trafic  ,  qui  le  mettroit  lui  ô:  fa  famill» 
en  état  de  pouvoir  vivre  un  peu  plus  ; 
fon  aife  ,  aime  mieux  demeurer  fans  rier 
faire  ;  Sc  que  celui  qui  pourroit  avoi 
une  ou  deux  Vaches ,  &  quelques  Mou- 
tons ou  Brebis,  plus  ou  moins,  avec 
quoi  il  pourroit  améliorer  fa  Ferme  01 
fa  Terre  ,  eft  obligé  de  s'en  priver  ,  pou 
n  être  pas  acablé  de  Taille  l'année  fui 
vante  ,  comme  il  ne  manqueroit  pas  d( 
l'être,  s'il  gagnoit  quelque chofe,&  qu'or 
vît  fa  récolte  un  peu  plus  abondant* 
qu'à  Tordinaire.    C'tft  par  cette  raifoi 


qu'il  vît  non  feulement  très- pauvremcns 
lui  ôc  fa  famille  ,   &  qii*il  va  piefque  tout 
nud  ,  c'eft-à  dire  ,   qu'il  ne  fait  que  très- 
peu  de  confommation  5  mais  encore  ,  qu'il 
lailîe  dépérir  le  peu  de  terre  qu'il  a  ,   en 
ne  la  travaillant  qu'à  demi  ^  de  peur  que 
fi  elle  rendoit  ce  qu'elle  pourroit  rendre 
€tant  bien  fumée  &  cultivée  ,  on  n'en  prie 
ocafion    de    l'impofer    doublement  à  la 
Taille.    Il  eft  donc  manifefte^  que  la  pre- 
mière caufe  de  la  diminution  des  biens  de 
la  Campagne ,  eft  le  défaut  de  culture ,  & 
que  ce  défaut  provient  de  la  manière  d'im- 
pofer  les  1  ailles  ^  &  de  les  lever. 

L'autre  caufe  de  cette  diminution  eft 
le  défaut  de  confommation  ,  qui  provient 
principalement  de  deux  autres  ,  dont  une 
eft  la  hauteur  &  la  multiplicité  des  droits 
des  Aydes ,  ôc  des  Douanes  Provinciales, 
iqui  emportent  fouvent  le  prix  3c  la  va- 
leur des  Denrées ,  foit  Vin  ,  Bière  ôc  Ci- 
dre ;  ce  qui  a  fait  qu'on  a  arraché  tant  de 
Vignes  ,  &  qui  par  les  fuites  fera  arra- 
cher les  Pommiers  en  Normandie  ,  où  il 
y  en  a  trop  par  raport  à  la  confomma- 
tion prcfcnte  de  chaque  Païs ,  laquelle  di- 
minué' tous  les  jouis  ;  l'autre  ,  les  vexa- 
tions inexprimables  que  font  les  Commis 
à  la  levée  des  Aydes  ,  qui  fe  font  fait  de- 
puis quelque  tcms  Marchands  de  Vin  ôc 
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de  Cidre.  Car  il  faut  parler  â  tant  de  Bii« 
reaux  pour  tranfporccr  les  denrées  ,  noa 
ieulemenc  d'une  Province  ou  d'un  Pais  à 
un  autre  ,  par  exemple  de  Bretagne  en 
Normandie  ,  ce  qui  rend  les  François 
Etrangers  aux  François  mêmes ,  contre 
les  principes  de  la  vraie  politique  ,  qui 
confpire  toujours  à  conferver  une  certai- 
ne uniformité  entre  les  fujtts  qui  les  atta- 
che plus  fortement  au  Prince  j  mais  encore 
d'un  lieu  à  un  autre  dans  la  même  Pro- 
vince 5  &  on  a  trouvé  tant  d'inventions 
pour  furprendre  les  gens  ,  &  pouvoir 
cdnfirqiier  les  Marchandiies  ,  que  le  Pro- 
priétaire ôc  le  Païfan  aiment  mieux  hiiVct 
périr  leurs  denrées  chez  eux  ,  que  de  les 
tranfporter  avec  tant  de  rifques  (3c  fî  peu 
de  profit.  De  forte  qu'il  y  a  des  denrées, 
foitVins,  Cidres,  Huiles,  &  autres  çhofes 
femblables  ,  qui  font  à  très  grand  marché 
fur  le  lieu  j  &  qui  fe  vendroient  chère- 
ment,  êc  fe  debiceroîent  très-bien  à  dix, 
vingt  6c  trente  lieues  de-là  où  elles  ionC 
necelîàires  ,  qu'on  lailTe  perdre,  parce 
qu'on  n'ofe  hazarder  de  les  tranfporter. 

Ceferoitdoncun  grand  bien  pour  l'E- 
tat ,  &  une  gloire  incomparable  pour  le 
Roi  ,  (î  on  pouvoit  trouver  un  moiea 
feur  ,  qui  en  lui  fourniifant  autant  ou 
plus  que  ne  font  les  Tailles,  les  Aydes 
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&îes  Douanes  Provinciales  ,  délivrât  Ton 
Peuple  des  miferes  aafquelles  cette  même 
Taille  ,  les  Aydes  ,  &c,  les  anfujétitTent. 
Et  c'eft  ce  que  je  me  fuis  peiTuadé  avoir 
trouvé,  ôc  que  je  propoferay  dans  la  fuite  , 
après  avoir  dit  un  mot  du  mai  que  cau- 
fent  les  affaires  extraordinaires  ,  ôc  les 
Exemptions. 

Il  efl  impoffible  dans   l'Etat  où  font      Cccy    à 
les  chofes ,  de  fournir  aux  dépenfes  que  «é  compo- 

la  dernière  Guerre  exieeoit .  fans  le  fe-    ^  ii^conn- 

^  .  ^,.      .  .  nent   après 

cours  des  aftaires  extraordmairas  ,  qui  ont  j^  Paix  de 

donne  de  grands  fonds.  Mais  on  ne  peut  Rifwick, 
diffimuler  ,  qu'à  Texception  des  Rentes  ^"  ^^^^• 
conftituées  fur  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  , 
des  Tontine  ,  &  autres  engagcmens  fem- 
blablesj  ^ui  peuvent  être  utiles  aux  par- 
ticuliers ,  &  qui  ont  été  volontaires  ,  le 
furplus  des  affaires  extraordinaires  n'aie 
caufé  de  grands  maux  dont  l'Etat  fe  ref- 
fentira  long-tenps;non  feulement  pour  les 
Rentes  &  Dettes  qu'il  a  contradées  ,  qui 
en  ont  notablement  augmenré  les  charges, 
en  même  temps  que  par  les  mêmes  voyes, 
elles  ont  ôré  quantité  de  bons  fu  jers  à  U 
Taille  ,  dont  ont  les  a  exemptez  pour  des 
fommes  très- modiques,  parties  defquelles 
font  demeurées  entre  les  mains  des  Trai- 
tans  :  Mais  encore  par  la  ruine  prefque 
tiOtale  ôc  fans  reffource  d'une  qi^antiré  de 

C 


.  .  (34) 
bonnes  familles  >  qu'on  a  contraint  de 
payer  plafieius  Taxes ,  fans  s'informer  fi 
elles  en  avo:ent  les  moyens.  A  qiioy  il 
faut  ajourer  ,  que  ces  mêmes  affaires  ex- 
traordinaires ont  encore  epuife  &  mis  à 
fec  ce  qui  écoit  refté  de  Gens  un  peu  ac- 
commodez en  érat  de  foûtenir  le  mena 
Peuple  de  la  Campagne  ,  qui  de  tout  tems 
êtoit  dans  l'habitude  d'avoir  recours  à 
eux  dans  leur  neceffité  ,  tant  pour  avoir  de 
quoy  payer  la  Taille  &c  leurs  autres  dettes 
plus  prelTées  ,  que  ponr  acheter  de  quoy 
vivre  S>c  s'entretenir  ,  alTurez  qu'ils  écoienc 
de  regagner  nne  partie  de  ce  emprunt 
par  le  travail  de  leurs  bras  ;  ce  qui  faifoic 
un  commerce  capable  de  foûtenir  les  Maî- 
tres &  les  Valecs  i  au  lieu  que  les  uns  & 
les  autres  venant  à  tomber  en  même  tems 
&  par  les  mêmes  caufes  ,  ne  fçauroint 
que  d  ffi.  ilenicnr  fe  relever  . 

Pour  rendre  cecy  plus  intelligible  ,  je 
Prendray  la  liberté  de  marquer  en  détail 
les  défauts  plus  effentiels  quej'ay  obfer- 
vez  en  ces  fortes  d'affaires  j  non  pour  blâ- 
mer ce  qui  a  éié  fait  dans  une  nece  dire 
prelTante  ,  mais  ponr  faire  voir  le  bien 
qu'on  feroit  à  l'Etat  ^  fi  on  pouvoit  trou- 
ver un  moyen  de  remédier  à  une  fembla- 
l^le  neceffité  ,  fans  écre  obligé  d'ayo'r  re- 
CQurs  à  de  pareilles  affaires. 


15>  ' 

Le  premier  cle  tous  ,  eft  rinjadicc  de 
la  Taxe  fur  celuy  qui  ne  la  doit  pas  pins 
qa  un  autre  qui  ne  la  paye  point ,  ou  qui 
la  paye  beaucoup  moindre   ;  &  pour    la- 
quelle on  n'apporte   d'autre  raifon    que 
celle  du  befoin  de  TEtat ,  laquelle  eft  tou- 
jours bonne  par  raport  à  l'Erat  j  mais  ce 
pauvre  particulier  eft  fort  à    plaindre  qui 
paye  déjà   par  tant  d'endroits  5&qui    fe 
voit   encore     diftingué    par  l'impofition 
d'une  nouvelle  Taxe  qu'il  eft  contraint  de 
payer  ;  fans  qu'on  luy  permette    de    dire 

Tes  rai  Ton  s. 

Le  fecond  ,eft  l'Ufure  que  les  Traitans 
exigent  de  celuy  qui  paye  ,  qui  eft  le^  Par- 
ticulier ,  &  de  celuy  qui  reçoit ,  qui  eft  le 
Roy  ,  qui  ne  va  pas  moins  qu'au  qu'arc 
nu  total  >  Couvent  plus. 

Le  troifiéme  5  font  les  frais  des  Con- 
traintes ,  qui  montent  fouvent  plus  haut 
que  le  principal  même. 

Le  quatrième;  confifte  aux  Rentes-  Ga- 
ges 5  Se  Apoimemens  dont  le  Roy  a  ang- 
jîienté  Tes  dettes  >  par  tant  de  créations  de 
Charges  ,  d'Offices  &  de  Rentes  fur  l'Hô- 
tel deVille  de  Paris,  fur  les  Poftes,  les  Ton- 
tines -,  les  Augmentations  de  Gages ,  &c. 

Le  cinquième  ,  en  ce  qu'on  a  atfran- 
chi  un  grand  nombre  de  gens  de  la  TaiU 
h  dont  l'exemption    retombe  dircdement 
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fnr   îes    Pcules ,  de  indiredlement  fur  le 
Eoy. 

Le  fixiéme  ,  en  ce  qu'en  achevant  de 
ruiner  ceux  qui  avoient  encore  quel- 
que chofe  3  il  ny  a  plus  ou  trë-peu 
de  leffonrce  pour  les  PaiTans  ,  qui  dans 
Ijes  prtflanç  befoins  avoient  recours  à 
eux. 

trie  feptiéme,  isn  ce  que  les  affaires 
extraordinaires  ayanr  produit  une  multi- 
tudc  de  petits  Impôts  fur  routes  fortes 
de  Denrées ,  ont  troublé  le  Commerce  , 
en  diininna  it  notablement  les  confomma- 
tïon>.  Auffi  Pexperiecce  a  fait  connoitre 
q  le  de  Temblables  Impôts  ne  font  bons 
que  pour  enrichir  les  Traitans  ,  fatiguer 
les  Peuples,  &  empêcher  le  débit  des 
Denrées  j  &  ne  portent  que  peu  d'argent 
dans  le?  Coffres  du  Roi. 

Ainfiroiues  les  affaires  extraordinaires 
â^  quelque  manière  qu'on  les  tourne, 
'Dit  toû'OJrs  égaletnent  mauvaifcs  pour 
le  Roi  &  pour  fes  Sujets. 

Il  y  a  même  encoe  une  remarque  à 
fiire  ,  non  moin-  importante  que  les  pré- 
ce  lenres  ,  qui  en:,que  la  Taille /le  Sel  ^ 
1  o  Aydesj  les  Doiianes  ,  ^c,  peuvent 
h  Ml  être  continuées  ,  en  corrigeant  les 
abus  qui  s'y  font  introduit  j  mais  ceU 
oe  peut  être  fait  à  legard  des  affaires  ex» 


îraominaîres  ,  qui  ne  fè  peuvent  pas  re- 
pecer  d'une  année  à  l'autre  ,  da  moins  fous 
les  mêmes  ticres.  Ceft  pourqnoy  quel- 
que quantité  qu'on  en  puifte  faire  ,  on  eft 
adùré  d'en  trouver  bien-rôr  la  fin.  £t  c'cft 
apparemment  cette  confideration  qui  a 
donné  à  nos  Ennemis  cane  d'éloignemenc 
pour  la  Paix  ;  car  il  ne  faut  pas  douter 
qu'ils  ne  fulTent  bien  informez  de  ce  qui 
fe  palToit  chez  nous» 

J'aurois  beaucoup  de  chofes  à  dire  fut 
le  mal  que  font  les  Doiiancs  Provinciales  j, 
tant  par  la  mauvaife  fîtuation  de  leurs  Bu- 
reaux dans  le  milieu  des  Provinces  F^an- 
çoi fes,  que  par  les  excès  des  Taxes  &  les 
fraudes  des'  Commis  j  mais  je  veux  pafler 
outre,  de  abréger.  Ceft  pourquoy  je  ne 
m'étendray  pas  la  delTus  davantage  3  non 
plus  que  fur  la  Capirarion  ,  qui  pour 
avoir  été  trop  prellée  .  &  faite  à  la  hârey 
n'a  pu  éviter  de  tomber  dans  de  très- 
grands  défauts ,  qui  ont  confiderablement 
alïbibli  ce  qu'où  en  devoit  efperer  ,  ôc 
produit  une  infinité  d'injuftices  &  de  con^ 
fu  fions. 

Quel  bien  le  Roy  ne  feroit  il  donc 
point  à  Ton  Etat  ,  s'il  pou  voit  fub  venir 
a  fes  befoins  par  des  moyens  aifez  6c  na- 
turels ,  fans  être  obligé  d'en  venir  aux 
extraordinaires  ,,  dont  le  poids   eft     cois- 

f :    i 


jours   pefant  ,    &  les  fuites  très- facheu- 

les  * 

Comme  tons  ceax  qui  compofent  an 
Etat ,  ont  befoin  de  fa  protcdion  pour 
fubrifter  ,  ô£  fe  maintenir    chacun    dans 
fonétat&     Ta   ficuacion  naturelle;  il  eft 
raifonnable  que  tous  contribuent  aufFi  fé- 
lon leur  Revenus  ,  à  Tes  dépenfes  ôc    à 
Ton  entretien  :  c'efl:  l'intention  des  Maxi- 
mes mifes  au  commencement  de  ces  Mé- 
moires. Rien  n'eft  donc  C\  injufte  ,  que 
d'exempter  de  cette  contribution  ceux  qui 
font  le  plus  en  état  de  la  payer  ,   pour  en 
rejetter    le   fardeau  fur  les  moins  acQm- 
modez  qui  fuccombent  fous  le  faix  -.le- 
quel feroit  d^âilleurs    trésleger  ,  s'il  étoic 
porté    par  tous  à  proportion  des    forces 
d'un  chacun:  d'où  il  fuit  que  toute  Exem- 
ption à  cet  égard  eft  un  defordre  qui  doit 

être  corrigé 

Apres  beaucoup  db  réflexions  &  d'ex- 
périences, il  m'a  paru  que  le  Roy  avoic 
lin  moyen  fur  6c  efficace  pour  remé- 
dier à  tous  ces  maux  ,    prefens    ôc   à  ve- 

Ce  moyen  conilde  à  faire  contribuer 
nn  chacun  félon  Ton  Revenu  au  befoin  de 
l'Etat  i  mais  d'une  manière  aifée&  facile,, 
par  une  proportion  dont  perfonne  n'aura 
lieu  de  fe  plaindre  ,  parce  quelle  fera  rei^ 


lement  répandue  &  diftribuee  ,  que  quof 
qu'elle  foit  éealement  portée  par  tous  les 
tarticuliers ,  depuis  le  plus  grand  jnrqu'aii 
plus  petit  ,  aucun  n  en  fera  furcharge  . 
parce  que  perfonnen'en  portera  qu'à  pro- 
portion de  fon  Revenu.  ^         ^ 

Ce  moyen  aura  encore  cette  facilue    , 
que  dans  les  temps  fâcheux  il  fournira  les 
fonds  necelTaire  ,  fans   avoir  recours    à 
aucune  Affaire  extraordinaire  ,  en    aug- 
mentant feulement  la  quotité  des  levées 
à  proportion  des  befoins  de  l'Etat.    Pac 
exemple,  fi  la  quotité  ordinaire  eft  le  vmg- 
ticme  du  Revenu  ,on  le  mettra  au  qum- 
2icme  ou  au  dixième  ,  à  proportion  ,  Ô£ 
pour  le  temps  de  la    neceffité  feulement  , 
fans  que  perfonne  paye  jamais  deux  fois 
pour  raifon  d\ni  même  Revenu  :  &  fans 
qu'il  y  ait  prefque   aucune  contrainte    à 
exercer  pour  les  payemens ,  parce  que  le 
Recouvrement  des  fonds  fe  feroit  toujours 
d'une    manière  aifée  ,  très-naturelle  ,  & 
prefque  fans  frais ,  comme  il  fe  verra  dans 

ia  fuite.  ^     . 

]e  réduis  donc  cette  Contribution  g'î- 
nsrale  à  quatre  differens  fonds. 
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PREMIER    FONDS, 

^hI  comprend  la  Dtxme  de  fous  les 
fruits  de  la  Terre  fans  exception. 

Te  premier  fonds  eft  une  Perception 
Premier     |         /  h    j      r    •     j    i    t-  r 

Fonds.        ■  j  veclle  des  haits  de  la  Terre  en  eipece 

à  une  certaine  proportion  ,  pour  tenir 
lieu  de  la  Taille  ,  des  Aydes  ,  des  Douanes 
établies  d'une  Province  à  l'autre  ,  des 
Décimes  ,  &  autres  Impofirions.  Percep- 
tion que  j'appellerai  D  i  x  m  e  Royale  , 
qui  fera  levée  généralement  fur  tous  les 
D  I  X  M  E    ff^ifj  (Je  la  Terre  ,    de   quelque  nature 

de  tous   les       ,.,  -/ta  .  n.  v    j-        v       t>i    j 

fruits  de  la  ^"  ^'^  puillent  être  i  c  eit  a-dire  dts  Bleds, 
Terre  fans  des  Vins  ,  ctes  Bois ,  Prez  ,  Pâturages , 

]e  me  fuis  rendu  a  ce  Syftême  après  Pa- 
voir  long  temps  balancé  avec  les  ving- 
tièmes &  la  Taille  réelle  ,  parce  que  tons 
les  autres  ont  des  incertitudes  &  des  diffi- 
culiez  infurmontables. 

Ce  qu'on  a  toujours  trouvé  à  redire 
dans  iTmpofition  des  Tailles,  &  à  quoy 
les  Ordonnances  réitérées  de  nos  Rois 
n'ont  pu  remédier  jufqu'à  prefent  ,  eft 
qu'on  n'a  jamais  pu  bien  proportionner 
YJmpofïtion  au  Revenu  ^  tant   parce  qu« 
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cette  Propofition  demande  nne  conrsoif" 
fance  exade  de    la  valeur  des  Terres  ea 
elles-mêmes  &  par  rapport  aux  voifines, 
qu  on  n'a  point   pour  l'ordinaire  &  qu  en 
ne  fe  met  pas  en  peine  d'acquérir,  a  eau- 
fe  qu'il  faudroit  employer  trop  de  temps 
ôc  de  peines  ;  que  parce  que  ceux  de   qui 
dépendent  les  Importions ,  ont  toujours 
voulu  fe  conferver  la  liberté  de  favorifer 
qui  il  leur  plairoit ,    dans  le  Païs  ou  h 
Taille  eft  perionnelle.  Et  pour  ce  qui  con- 
cerne les  Pais  où  la  Taille  eft  réelle  ,  une 
expérience  feure  &  bien  éprouvée  par  un 
fort  long -temps  ,  fait  voir  que  les  ancien- 
nes Eftimations   n'ont  point    de  propor- 
tion  au  Produit  prefent  des  Terres  ,  & 
qu'il  y  a   une  très- grande  difproportion 
des  Impofitions  ,    non  feulement  de  Pa- 
roifîè  à  Ptrroiffe  ,  mais  de  Terre  à  Terre 
dans  une  même  ParroifTc  -,  foit  que  cela 
foit  arrivé  ,  parce  que  les  Terres  ,  com- 
me le  corps  humain  ,  changent  de  tempé- 
rament ,  &  ne  font  pas  toujours  au  mê- 
me degré  de  fertilité  :  ou   par  l'inegaliré 
des  fnperficies  bofïillées    qui  diyerfifient 
la  qualité  des  terres  à  l'infiniej  ou  par  l'in- 
fideliré    des   Experis-Eftimateurs.     Com- 
me il  eft  arrivé  dans  la  Gerferalicé  de  Mon  ^ 
tauban  fous  l'Intendance  de  feu  Mr.  Peler, 
lequel  voulant  reformer  les  défauts  de  Tan- 


cîen  Tarifa  fit  faire  ,  par  Commîffion  âa 
Confeil  ,  une  nouvelle  Eftimation  par  des 
Experts  qui  le  troaiperent  ,  nonobftanc 
l'application  qu'il  avoit  eiie  à  les  bieri 
choi/ir  ;  &  tous  fes  foins  ôc  Ton  habileté. 
En  forte  qu'au  dire  des  gens  les  plus  en- 
tendus de  ce  Pais- là  ,  il  aurolt  bien  mieux 
valu  pour  cette  Généralité  ,  qu'il  eût  laifTé 
les  chofes  en  l'état  qu'elles  étoient  ,  à 
caufe  des  inégalitez  de  fon  Tarif  plus 
grandes ,  à  ce  qu'on  prétend  3  qu'elles 
n'éf oient  auparavant. 
p^      ^     Il  en  eft  de^ême  de  l'Eftîmation  qu'on 

été  écrit  en fi*^    des  Terres    de    Dauphiné  en    1^59. 

16^^.  Il  s*y  eft  trouvé  fi  peu  de  proportion  des 
unes  aux  autres ,  &  une  fi  grande  inéga- 
lité ,  que  M.  Boucha  Intendant  de  cette 
Province  en  recommence  une  autre ,  à 
laquelle  il  travaille  avec  beaucoup  d'appli- 
dation  ,  Se  une  grande  exadbitude  depuis 
deux  ou  trois  ans.  On  prétend  qu'il  lui 
faudra  encore  plufieurs  années  pour  l'a- 
chever ;  &  même  après  qu'il  y  aura  bien 
pris  de  la  peine  6c  employé  bien  du 
temps  ,  il  eft  fur  qu'on  s'en  plaindra 
encore.  Ce  qni  doit  faire  juger  de 
l'extrême  difficulté  qu'il  y  a  de  faire  des 
Eftimations  jufles  de  la  valeur  intrinfe- 
que  des  Terres  ,  tant  en  elles  mêmes  ,  que 
par  rapport  aux  voifines  j  &  de  celles  d'une 
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paroiffe  &  d'un  Pais  à  un  autre  Pais  ou 

Paroi  (Te.  , 

De  plus,  il  y  a  des  diftinaions  dans 
ces  Provinces  de  même  qu'en  Provence 
&  en  Bretagne  ,  de  Terres  Nobles  &  de 
Roture  ,  &  de  pliifieurs  fortes  à'c^^^^?- 
tions  qui  n'y  conviennent  point  :  Il  ell  de 
neceffitéque  tout  paye  ,  autrement  on  ne 

remédiera  à  rien.  .       ^    i 

Il  fembleroit  que  dans  les  Pais  ou  les 
Tailles   font  réelles  ,  les  TaiUables   de- 
vroient   être  exempts  des  mangerie  5i  des 
cxadions  qu'on  voit  ailleurs   dans  la  le- 
vée des  Tailles  i  cependant  on  s'en  plamt 
là  comme  ailleurs  ,  les  Receveurs  y  voi- 
lent avoir  leui-  Paracrouante  ,  &  leur  Ofti- 
ciers  fubalcerues  y  font  leur  Main    tout 
comme  ailleurs  ,  fans  que  Mr     Pelot  par 
exemple  ,  avec  fa  feverité  &  Ton   exadi^ 
tude  ;&  tous  les  Intendans  qui  (ont  ve^ 
nus  après  lu/ dans  la  Généralité   de  NW 
tauban  ,même  dans  celle  de  Bordeau^  & 
entres,  y  aycnt  jamais  pu  remédier  etiica- 
cement.  Cela  n'eft  pas  tout  à  fait  de  même 
dans  le  Languedoc  &  en  Provence  ,  parce 
que  ce  font'  Païs  d'Etats  ,  mais  il  y  a  du 
defordrepar  tour. 

On  remédiera  à  tous  ces  inconveniens 
parlapreceptionde  la  Dixme  des  fruus 
d-h   tea-eenefpece,  Cécoit  auiufois  I2 


Kevenii  de  nos  premiers  Rois ,  &  c'ef! 
encore  le  tribut  le  plus  naturel  &  le  moins 
a  clurgc  au  Laboureur  &  au  Paifan.  lia 
toujours  une  proportion  fi  naturelle  &  Ci 
prccife  à  la  valeur  prefente  de  la  Terre  , 
qa'il  ny  a  point  d'Expert  ni  de  Géomètre 
pour  habile  qu'il  foit ,  qui  en  puilTe  appro- 
cher par  Ton  eftime  Se  par  Ton  calcul  5  fi  la 
terre  eft  bonne  Ôc  bien  cultivée  elle  rendra 
beaucoup  :  au  contraire  ,  fi  elle   eft  neglu 
gee  ,  ou  qu'elle  foie  mauvaife  ,  médiocre 
ôc  Uns  culture ,  elle  rendra  peu,  mais  tou- 
jours avec  une  proportion  naturelle  à  Ton 
degré  de  valeur.  Et  comme  cette   manie- 
re  de  lever  la  Taille  ôc  Its  Aides  cnfem- 
ble  ,  met  à  couvert  le  Laboureur  de  la 
crainte  où  il  e/l  d'être  furchagé  de  Taille 
l'année  fuivanre  dans  le   Pais' où  elle  eft 
perfonnelle  ,  on   doit    ^'attendre  que  le 
Revenu  des  Terres  augmenteroi't  de  près 
de  moitié,  par  le  foins  &  la  bonne  cultu- 
re que  chacun  s'efForceroic  d'y  apporter  ^ 
^  par  confequent  les  Revenus  du  Roy  i 
proportion. 

Voila  déjà  le  premier  défaut  de  la  dif- 
proportion  heureufement  fauve  ,  d'une 
manière  qui  n'eft  point  fujette  au  change, 
nient  de  la  par  des  hommes.  ^ 

Le  fécond  5  qui  comprend  les  Maux 
qui  accompagnent    l'Exa6tioîi ,  eft  aufS 


banni  pour  jamais  par  rétabli (Tèment  da 
ce  Syftême.  Carie  Laboureur  &  le  Paï- 
fan'ayanc  payé  la  Dixme  Royale  far  le 
champ  lors  de  la  récoke ,  comme  il  faic 
la  Dixme  Ecclefiaftiques  ,  il  en  devra  plu§ 
rien  de  ce  côte-là  ,  &  aind  il  n'appréhen- 
dera pins  ni  les  Receveurs  des  Tailles,  ni 
les  Colledeurs  ,  ni  les  Sergens  j  6c  toutes 
CCS  animofitez  &  ces  haines  invétérées 
qui  fe  perpétuent  dans  les  familles  des 
Paifans,  à  caufe  des  Impofitions  non  pro- 
portionnées de  la  Taille  dont  ils'  fe  fur- 
chargent  chacun  à  leur  tour  ,  celTcroiene 
tout  à\m  coup  y  ils  deviendroient  tous 
bons  amis ,  n'ayant  plus  à  fe  plaindre  les 
uns  des  autres  ,  chacun  fe  pourvoiroir  de 
bétail  félon  fes  facultez  ;  Ôc  comme  les 
Palfages  feroient  libres  de  Province  à  Pro- 
vince 5  &  de  lieu  à  autre  ,  parce  qu*il  n'y 
auroit  plus  de  Bureaux  d'Aydes  s  &  que  les 
Doiiaues  feroient  reléguées  fur  la  Fron- 
tière 5  on  verroit  bien-tôt  fleurir  le  com- 
merce intérieur  du  Royaume  par  la  gran- 
de confommation  qui  fe  ftroic  ,  ce  qui 
fourniroic  au  Laboureur  8c  au  Païfan  les 
moyens  de  payer  leurs  Maîtres  avec  faci- 
lité ,  &  de  fe  mettre  eux-mêmes  dans  l'ai- 
fance. 

Il  n'eft  donc  queftion  que  de  voir  quel 
flevenii  ce  fonds  rendroit  >  &  à  quelle 
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<|iîotîré  il  faacîroic  fixer  cette  Dkme, 
Pour  m'en'afl'arer  ,  j'ay  crû  qu'il  faloit 
prendre  une  Province  en  particulier  pour 
en  faire  l'E(ïày  j  Se  j'ay  choifi  celle  de  Nor- 
mandie dans  laquelle  il  y  a  toutes  fortes 
de  Terroir  bon  ,  médiocre  &c  mauvais  j 
&  je  m'y  fuis  arrêté  d'autant  plus  volon- 
tiers ,  que  j'y  ayois  un  homme  de  mes 
amis  de  l'exa£litude  duquel  j'érois  plei- 
nement affuré.  Après  donc  avoir  fait  me-» 
furer  cette  province  fur  les  meilleures 
Carte  5  on  a  trouvé  que  les  trois  Gène- 
ralitez  dont  elle  e(l  compofée  ,  fçavoir  de 
Roiien  s  de  Caen  Sc  d'Alençon  >  qui  com- 
prend les  deux  tiers  du  perche  ou  envi- 
ron,  contenoit  1740  lieues  quarrées  mc- 
fure  du  Châtelet ,  qui  fait  la  lieu'ê  de  iiîi 
toifes  &  demie  de  long,  ce  qui  donne 
pour  la  lieuë  quarrée  j  millions  2.09  mil 
S06  toifes  un  quart,  lefquelles  réduites 
en  arpens  de  cent  Perches  quarrées  cha- 
cun ,  &c  la  perche  de  vingt  pieds  quarrez 
comme  cy- devant ,  &  le  pied  de  douze 
pouces  ,font  46SS  arpens  8i  perches  & 
demie. 

La  mefure  de  la  Prnvince  de  Norman- 
die eft  l'Acre,  Cet  Acre  eft  compofé  de 
160  perches  quarrée  ,  &  la  perche  de 
vingt  deux  pieds  quarrez  ,  mais  les  pieds 
(ont  diffcrens  j  la  mefure  la  plus  commi;- 
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ne  &  qu'on  a  fuivie  ,  les  faits  d'onze  poUr 
ces ,  &  le  ponce  de  douze  lignes.  Il  faut 
de  cette  mefui-e  6-79.  perches  ~  en  long 
pour  faire  la  Ueuê  du  Châtclet ,  ce  qui 
fait  qu'elle  contient  en  quarré  2885.  A- 
cres  i  ,  d'où  il  fait  que  ces  1740.  lieuifs 
quarrées  doivent  contenir  cinq  millions  11, 
mil  640.  Acres, 

Otez-  en  un  cinquième  pour  les  Ri- 
vières ,  Raideaux  &  Chemins ,  Mailons 
Nobles  ,  Biayeies  ,  Landes ,  ôc  mauvais 
Terroir  ,  montant  à  un  milion  4  mil  318 
Acres  j  reliera  à  faire  état  de  quatre  mil- 
lions 17  mil  5 12.  Acres. 

On  a  enfuite  examiné  ce  que  pouvoit 
rendre  l'Acre  l'année  commune  de  dix  une 
dans  toute  la  Province  ,  le  for:  portant  le 
foible.  Et  quoy   que   des  perfonnes   ues- 
experimentéesayent  foûtenu  qu'il  y  avoit 
beaucoup  plus  de  Terres   qui    rendoienc 
audeirusde  150.   gerbes  ^  V Acre  ,  quil 
n'y  en  avoit  qu'  rendoient  au  deflous  de 
cent,&ainri  que  la   proportion  Géomé- 
trique auroit  été  de  mettre  l'Acre  à  izo, 
eeibes  une  année  portant  Vautre  -,  cepen- 
dant comme  ce  fait  a  été  contefié  par  d'au- 
tres perfonnes  auffi  fore  intelligentes ,  qai 
ont  tenu  que   la  jufte  proportion    feroïc 
de  ne  mettre  les  terres  qu'à  90.  gerbes  par 
Acre,  ^^caafe  de  la  mauvaife  culture  ou 


elles  font  pour  la  plupart  ;  on  s'ed  rcduîc 
à  cet  avis  ,  parce  que  dans  un  Syftêirc 
femblable  à  celuy-cy  ,  on  ne  doit  rien 
avancer  qui  ne  (bit  communément  reçu 
pour  véritable. 

Apres  quoy  il  a  fallu  examiner  ce  qu'il 
faloic  de  ces  gerbes  ordinaires  pour  faire 
un  boilîeau  de  Bled  anné  commune.  Mais 
comme  le  boi(ïeau  eft  une  mefurc  fort 
inégale  en  Normandie  ,  on  l*a  réduite  au 
poids  qui  eft  égal  par  toute  la  Province  ,  dc 
on  a  trouvé  d'un  confentement  unanime  , 
que  cinq  gerbes  année  commune  de  dix 
une  5  feroient  au  moins  un  boifïeau  pefant 
cinquante  livres, 

La  livre  de  Bled  vaeit  année  commune 
un  fols  ï  Rouen  &  ailleurs.  Donc  la  Dix- 
me  de  ^o  gerbes  rendra  90  fols. 

MaiSj'parce  que  les  Terres  ne  fe  char- 
gent pas  routes  les  années  >  Ôc  qu'en  plu- 
sieurs Cantons  de  la  Province  elles  ne  por- 
tent du  Bled  que  de  crois  années  l'une  ; 
.  on  a  jugé  que  dans  cette  fupputation  ou 
ne  'doit  compter  que  deux  années  de 
trois  5  parce  que  la  Dixme  des  menus 
Grains  de  la  féconde  année  5  jointe  à  la 
vente  des  trois  années  mifes  enfemble  ,  Se 
à  celle  des  Légumes ,  peuvent  valoir  l'an- 
née de  Bled.  Ces  deux  années  feront  donc 
Q  livres  5  lefquellcs  divifées  en  trois  don- 
neront 
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r.eront  pour  chaque  année  trois  Hvres  par 
acre  ,  ce  qili  eft  environ  quarante  fols  pâl: 
arpene. 

Il  eft  vrai  qu*il  y  a  daancîté  de  hoh 
en  Normandie  ,  ôc  que  ce  (eroic  fe  trom- 
per d'en  mettre  l'acre  fur  le  pied  des  terres 
labourables;  mais  comme  il  y  a  aalliune 
grande  quantité  de  prairies  Ôc  de  pâtures 
qui  rendent  bien  plus  que  l.  s  terres  labou- 
iables  ,  Tun  peut  compenfer  l'autre. 

D'où  il  fuit  que  ces  quatre  millions 
dix-fepc  mille  trois  cens  douces  acres 
dixmables  ,  rcndroient  douze  millions 
çinquante-un  mille  neuf  cens  crente-fix 
livres  ,  à  les  compter  fur  le  pied  du  dixiè- 
me ,  ci  .....  .  1205    icf^6  lir^ 


Or  le  Roi  ne  tire  de  la  Province  de 
Normandie  que  quatre  millions  pour  les 
Tailles,&:  environ  deux  millions  fepcccn$ 
mille  livres  pour  les  Aides  &  Traites  Fo- 
raines ;  fans  compter  ce  qu'il  en  coûte  ati 
Peuple  pour  la  levée  de  ces  Droits  ,  qui 
doit  aller  au  quart  des  Impofinons  pour  le 
moins,  par  le  nombre  de  Scrgens  &:  de 
Gardes  que  les  Keceveurs  des  Tailles '3c 
des  Aides  emploient. 

Donc  cectc  Oixme  excedcioic  ce  que:  ' 
îe  Roi  tire  de  la  Taille  îk  des  Aides,  de  là 
fômme  de  cinq  millions  crois  censcinquan=. 

D 


te-un  mille  neuf  cens  trente- lîx  livrer. 

Qlioî  que  j*aie  ciouvé  ce  calcul  bie« 
jufte  j  néanmoins  comme  dans  une  affaire 
de  cette  importance  il  eft  à  propos  de  fe 
bien  alTurer  ,  Se  de  voir  y  (\  ce  qu'on  croie 
vrai  dans  la  ipcculation  ,  Tell  aufli  dans 
la  pratique  :  ]'écrivis  qu'il  faloit  mefurcu 
une  lieue  quarrée  de  tous  fens  ,  dans  un 
terrain  qui  ne  fut  ni  bon  ni  mauvais  ,  Sc 
voir  ce  qu'elle  rcndoit  actuellement  de 
^dixme  ecclefiaftique.  C'eft  ce  qui  fut  faic 
le  24.  Septembre  1^5?  8.  à  quatre  lieues 
au  delîus  de  Rouen ,  par  mon  ami  accom- 
pagné de  gens  habiles  &  entendus  dans 
rArpencage.  On  ne  put  faire  une  lieue  de 
tous  fens ,  parce  que  le  païs  eft  trop  cou- 
pé par  des  bois  \  mais  on  fie  exaélemcnt 
une  demie  lieue  ,  qui  enferma  les  deux 
Villages  àc  Paroiffes  deRENiNViLLEÔC 
Canteloup  j  c'eft  à  dire  ,  721  acres 
fèpt  huitièmes  de  la  mefure  ci-  defTus ,  qui 
font  I  172  arpens  quatorze  perches  \  à 
vingt  pieds  quarrcz  la  perche ,  comme  ci- 
delFus ,  ce  qui  efl  juftement  le  quart  de  la 
lieue  quarrée. 
Remarques  On  trouva  qu'il  y  avoit  environ  un 
importantes  quart  de  très- mauvais  terroir  j  &  outre 
a  faire  iuu  ^^^^     ^^  j^^j^  ^  ^^  Communes,  cinquan- 

licnce,  pour  ^^  ^^"^^^  ^woïi  ne  dixmoit  pomt,   non 
Taplication    plus  que  ics  deux  Maifons  des  Seigneurs 


avec  îcnrs  parcs  &  enclos  ;  cependant  la  qu'on  en  peu* 
grolfc  Dixme  de  ces  deux  Paroillcs  qui  ^-^^^^  }  ^°^^ 
aparciencaux  Chartreux  de  Gailloncom-  ^^  Ro^^^n^'^'. 
me  Abbez  de  Sainte Catheiine,  efl;  adael- 
lement  afîermée  fix  cens  livres  :  &  la  Dix- 
me  des  Curez  a  été  eftimée  à  huit  cens 
livres,  ce  qui  fait  quatorze  cens  livres  j 
fur  quoi  on  peut  faire  ce  raifonnement. 

Si  un  quart  de  lieue  quariée  dans  un 
terroir  médiocre  ,  y  compris  Tétendue 
de  deux  Maifons  Nobles  &  leurs  aparte- 
nances  qui  ne  paient  rien  ,  porte  quator- 
ze cens  livres  de  dixme  ecclefiaftique  ,  h 
lieue  quarrée  portera  5  600  livres.  Donc 
les  1740  lieues  qui  font  l'étendue  des  trois 
Generalitez  qui  compofcnt  la  Province 
de  Normandie,  porteront  neuf  millions 
fepç  cens  quarante  -  quatre  mille  livres^ 
ci ,  5)744000  livres. 


Ce  quieft  moins  que  le  calcul  ci-delfus 
de  la  lomme  de  deux  millions  crois  cens 
fepc  mille  cent  trente- (ix  livres  ,  ôc  ceU 
doit  être  ainfi.  Car  la  dixme  ecclefiafU- 
que  fur  laquelle  on  a  fait  ce  cacul,  ne  dix- 
me ni  les  bois ,  ni  les  prez  ,  ni  les  pâtura- 
ges ,  &c  ne  prend  que  la  onzième  gerbe  • 
m  lieu  que  l'on  fupofe  la  Dixme  Roiale 
dixmant  les  prez,  les  bois ,  les  pâturages, 
m<;mes  les  légumes  au  dixième.    D'où  il 
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fiiit  que  cette  dixme  doit  excéder  receler 

fiaftique  ait  moins  d'un   quart  ;  &   ellç 
rexcedcra  de  plus  d'un  tiers  es  lieux  oà 
î'ecclcfialtique  ne  fe  levé  qu'à  la  treiziè- 
me gerbe  j  ^  beaucoup  davantage,où.  roii 
'     ne  dixme  qn'k  la  quinzième  ik  vintiéme, 
•ommeen  l''rovcncc,Dauphiné  ôc  ailleurs  5 
car  la  quotité  de  la  dixrne  ecdefiaftiquc 
eft  trcs-dif^crentc.  Ce  n'eft  pas  que  je  pré- 
tende que  la  dixme  roiale  fe  doive  lever  à 
la  dixième  gerbe  j  je  ferai  voil*  ci-  après  les 
raifons  qui  doivent  empêcher  de  la  porter 
fi  haut.    Mais  ce  qui  eft  dit  ici  *  n'eft  que 
pour  montrer  la  proportion  entre  les  tail- 
les ,  la  dixme  ecclefiaftique  ,  &  la  dixmé 
roialci 
t     T  bî         Cette  expérience  eft  convaincante  ;  cè- 
de   ces  cin-  pendant  3   j'eftimai  qu'il  faloit  la  pouirer 
quante- trois  jufqit'à  k  Demondration  j  &  pour  cela^ 
Pjroifles&la  je  donnai  ordre  qu'on  fit  Comparaifon 
Comparaifon  ^^j  produit  de  la  taille  ÔC  de  la  dixme  ec- 

de  leur  Dix-      1    r-   a-  1  •  *   •         1     n 

_    5,  1    ,        clclialtiquea  dans  une  Cinquantaine  de  Pa* 
me&deleur        .^       i./     ,    r-       1         1 
Taille  ,    eft  roilles  priles  de  iuite  dans  le  même  cantoa 

rnife  à  la  fin  de  païsi  C'eft  Ce  qui  fut  fait  dans  cinquan- 
de  ces  Me  te- trois,  y  compris  Icsdeuxci  dciruSi&  il 
nieircs.  Çç  trouva  que  la  dixme  ecclcfiaftique  cxcc^ 

de  la  raille  dans  toutes  ces  Paroiircs  prifes 
cnfemblcj  du  tiers  en  lus  èc  plus  j  car  ces 
cinquante- trois ParoilTcs  ne  paient  de  tail- 
le que  quarante -fix  mille  crois  cens  foi'^ 


fî?) 

Kante  dix  livres  ,  &  elles  rendent  de  dix» 
me  ecclcfiaftique  fur  le  pied  des  Baux, 
foixante-treize  mille  quatre- vingt  livres. 

Ainfi  les  dixmcs  excédent  les  tailles  dç 
lafommme  de  vingt- fix  mille  fcpr  cens  dix 
livres^  ce  qui  eft  plus  d'un  tieis  en  fus,  Ec 
il  la  dixme  fe  prenoic  au  dixième  ,  au  lieu 
que  l'ecclefialtique  ne  fe  prend  qu  a  Tori- 
siéme  ,  ôc  qu'on  dixmat  les  bois  ,  les  pâ- 
tures de  les  piez  :  il  eft  certain  que  ces 
cinquante  -  trois  Paroilles  rendraient  îe 
double  des  tailles.  Ce  qui  fait  voir  que  li 
dixme  roiale  au  vingtième,  peut  (uiti/e 
aux  befoins  de  TEcat  avec  les  aucres  fonds 
qu'on  prétend  y  joindre, 

Il  eft  donc  démontré  que  non  feule- 
ment cette  dixme  roiale  eft  fuffifante  pour 
fournir  au  fonds  des  Tailles  &  des  AideS:, 
rpais  encore  à  celui  de  pluficurs  autres  Im> 
pots  qui  apercent  bjen  plus  de  dommage 
à  l'Etat  qu'ils  n'y  peuvent  apoiçtr  de  pro- 
fit 3  &  qui  ne  font  bons  qu'a  eniiciiii: 
quelques Partifans,&: entretenir  une  quan- 
tité de  faineans  6c  de  vagabor^s  ,  qu'on, 
pourroit  occuper  utilement  ailleurs 

On  nous  dirapcut-ctrc  quç.co£tc  dix-   OBJFa 
me  roiale  ,  ou  cette  perception  des  fiuits    i  i  o^. 
en  efpcce,  n'tft  pas  un  fonds  prefent  com- 
me celui  de  la  Taille  ôc  des  Aides>  êc  que 
k  Roi  p®ur  les  necsl&ez  de  l'E-mc  a  hje- 
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foin  d'an  fonds  fur  lequel  îl  puî/Te  comp- 
tCL*  furement  ,    comme  il  fait  fur  celui 
des  Tailles ,  des  Aides ,  &  des  Douanes 
qu'on  paie  de  Province  à  autre. 

]e  conviens  que  le  Roi  a  befoin  d  un 
fonds  prefent  &:  aifurc  pour  pourvoir  aux 
iiecelîicez  de  TEcac ,  mais  je  foûtiens  que 
le  fonds  de  la  dixme  roiale  eft  du  moins 
au(îi  prefent  que  celui  de  la  taille  ,  ôc 
qu'il  fera  toujours  très-fur  :  En  voici  la 
preuve. 
Reponce.  La  taille  ne  fe  paie  ordinairement 
qu*en  feize  mois  ,  encore  y  a-t-  il  prefque 

_         .,,    toû  jours  des  non- valeurs  ;  Texpericnce  de 
La    taille  ^    .  ^        tv  i  r-.  '   • 

hon  plus  que  ^^  ^^^^  ^^  P^^^^  ^"^^^  ^^^  S^^^  Decmiatcurs, 
îa  dixme,  ne  comme  Evêqaes  >  Abbez  ôc  Chapitres, 
fe  peut  paicr  ôc  leurs  Fermiers  Généraux  ,  cft  une  con- 
que par  la  viclion  manifcfte,  que  le  Roi  pourroit 
Vente  des  £^^^^  remettre  ce  fonds  dans  fcs  coffres 
fruits  delà  ,  .    /- 

terre.  ^"  douze  ou  quatorze  mois  lans  aucune 

non- valeur.  Car  ordinairement  le  premier 
rerme  de  paiement  de  ces  Fermes  cft  à 
NoëU  &  le  féconda  la  Pentecôte,  ou  tout 
au  plûtard  à  la  Saint  Jean.  Il  y  en  a  mê- 
me qu'on  paie  tous  les  mois  par  avance; 
tel  écoit  feu  Mr.  TArchevéque  de  Paris, 
à  qui  fes  Fermiers  portoient  tous  les  pre- 
miers jours  de  chaque  mois  mille  piftoles: 
Plufîeuis  autres  Prélats  font  la  même  clio- 
■fe  ou  aprochant  :,  félon  les  conditions  des 


Baux  qu'ils  pafTenc  de  leurs  Dixmcs  avec 
ceux  qui  les  affermenc.  Or  le  Roi  n'eft 
pas  de  pire  condition  que  les  gros  Deci- 
mateurs  de  fon  Roiaurae ,  il  fera  donc 
paie  dans  dix  mois  comme  eux  ,  ou  au 
plus  card  dans  douze  ou  quatorze.  On 
peut  ajouter  qu'il  fera  mieux  paie  ,  parce 
quil  cft  notoire  qu'on  fiaude  tous  les 
jours  la  dixme  eccUfiaftique  ,  Se  il  n'eft 
pas  à  prefumcr  qu'on  fiaude  la  dixme  du 
Roi,  pour  peu  que  fes  Officiers  y  veulenc 
tenir  la  main. 

]e  fupofe  que  cette  Dixmc  Roiale  (era 
affermée  comme  on  fait  la  Dixme  Eccle- 
fiaftique  ,  pour  trois  ,  fix  ou  neuf  ans  : 
6^  cela  même  eft  neceiraire  ,  afin  que  les 
Fermiers  ne  puiifent  demander  aucune  di- 
minution pour  tous  les  accidens  qui  pour- 
roicnt  arriver  de  gelée  ,  de  grêle  ,  d'en- 
milleure  ,  &  autres  femblables  j  &  que  le 
revenu  foit  fixe  3c  afTuré  ,  comme  il  Tcft 
aux  Ecclefiaftiques.  t       ,       t/ 

Ladixmecftle  mielleur  &:le  plus  aile    PAcrrTT- 
de  tous  les  revenus  ;  le  Decimateur  n'efi:  i>h  ^  a  D.x- 
obligé  à  faire  aucune  avance  que  celle  ^^^  ^°^^' 
de  la  levée,   &:  cette  avance  efl:  toujours 
très  -  médiocre  par  raport  au  revenu  ;  car 
trois  ou  quatre  hommes ,  &c  deux  che- 
vaux dans  un  paï  s  médiocrement   bon  & 
uni,  lèveront  deux  mille  gerbes  de  bled 
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fans  les  menus  grains  ,  &  il  ne  faut  pouc. 
cela  que  fix  femaines  de  tems  au  plus.  On 
tac  les  grains  à  fa  commodité  pendant 
l'hiver  i  &  ceux  qui  pc  font  pas  prelfes 
de  leurs  affiiires,  atendcnc  que  la  vente  en, 
foie  bonne  pour  les  débiter, 

C'eft  pourquoi  non  feulement  le  Roi 
trouvera  facilement  des  Fermiers  Géné- 
raux pour  faire  le  recouvrement  de  ce 
fonds,  mais  il  fe  trouvera  encore  un  gran4 
nombre  de  Sous  Fermiers  ,  parce  que  le 
Laboureur  &  le  Paifan  qui  n'auront  pas 
lieu  d'aprehender  d'être  furchargez  de 
taille  à  caufe  de  cette  Ferme  ,  la  pren- 
dront d'autant  plus  volontiers  qu'elle  ne 
les  ocuperoit  que  dans  le  tcms  où  U 
terre  n'a  pas  befoin  de  culture.  Et  s'il 
i  plaifoit  au  Roi  de  permettre  aux  Gentils- 

<  hommes  de  pouvoir  a.iïermer  ces  dixmes 

!  fans  déroger  j  comme  ils  ont  ordinaire- 

I  ment  befain  de  fourage  ,  on  peut  s'aimrec 

que  les  dixmes  feroient  extrêmement  re- 
cherchées »  êc  que  pour  un  Fermier  on  en 
irouveroit  dix» 
Çc  qui  £*cn-       Les  Curez  mêmes  les  prendroient  d'au- 
leaà  comme  rant  pUu  volontiers,  qu'ils  acquereroienc 
|»ou£   Feu-       p^^  1^  mic  proçcdion  pour  la  perception 
toiccs    de    a  ^^  ^^^^  propre  dixme  s    ^  qu'ils  y  trou- 
êe  leurs  Pa-  veroicnt  un  proht  tout  clair  >  en  ce  qu  ils 
piiîcs  feule-  cpargneroient  les  frais  de  la  levée  ,  û  ce. 


,    (57) 
fi^eft  qa  il  leur  faudroic  peut-être  un  hom-  ment ,    avec 
me  davantage,  &  un  cheval,  félon  Pécen-  H^'^P^^^^  ^J»J^" 
duc  de  laParoiire,  pour  lever  cette  dixme  Ro)^^"n'aura 
avec  la  leur.  rien  à  démê- 

Er  quand   il  faudroit  une  grange  dans  1er.  Les  Fer- 
chaque  Paroiffe  pour  enfermer  les  dix-  n^i^rs  Gene- 
mes  dans  les  Provinces  qui  font  au-dcça  f5^'^.  ^^f^,^^ 
de  la  Loire  ,  cai'  en  ne  s  en  iert  point  au-  f^venc  parex- 
delà  ,   la  dépcnfe  n*cn  feroit  pas  confide-  perience,  que 
rable  ,    daurant  que  pour  mille  ou  douze  ce    font   les 
cens  livres,    on  peut  bâtir  une    eranee  ^^^^-"^    ^^^ 
capable  de  renfermer  une  dixme  de  deux  [xadement. 
mille  livres  au  moins  j  &  l'avantage  que  le 
iPeuple  recevroit  par  cetcc  manière  de  le- 
ver la  taille,  qui  auroit  toujours  une  pro- 
portion  naturelle  au  revenu  des  terres, 
fans  qu'elle  pût  erre  altérée ,   ni  par  la 
malice  &  par  la  paflion  des  hommes  ,   ni 
pat    le  changement  df5  cems  ,  &:qui  le 
délivreroit  tout  d'un  coup  de  toutes  les 
vexations  &  avanies  des  Collecbeurs»  des 
Receveurs  des   cailles  ,    &  df   leurs  fu- 
pôts  ,  ôc  tout  enfemble  des  miferes  où  le 
réduit   la  perception  des  Aydes  comme 
elles  fc  lèvent  ,   compenferoit  abondam- 
ment la  dépenfe  de  la  grange  qui  pour- 
roit  être  avancée  par  les  Fermiers  ,.  Ôc  re-» 
prife  fur  les  Paroilfes  pendant  les  fîx  ou 
neuf  années  du  premier  Bail ,  ce  qui  iroiç 
h  crès-pca  de  chofe* 


(5^5 
Au  refte ,   l'exécution  de  ce  Syflcme 
TLirprendra  d'autant  moins  ,  qu'il  efl:  déjà 
connu  par  la  dixme  ecclcfiaftique    ;    6c 
pour  grolTier  que  Toit  un  paifan  ,  il  com- 
prend'ra  d'abord  avec  facilité  ,  qu'il  efi: 
Dour  lui  un  bien   qu'il  ne  fauroit  allez 
kimeu  ;  vu  que  quand  il  aura  une  fois 
paie    cette   dixme  roiale  comme  il  fait 
fecclefiaftique  ,    il  fera  en  repos  le  refte 
de  l'année,  &  fans  aucune  aprehenfion, 
que    fous    prétexte    de  deniers   roiaux , 
on  lui    vienne  enlever  le  rcfte  ;  &  i^  "5 
craindra  point  quelque  négoce  qu'U  faf- 
fe,    que  fa  taille  foit  augmentée  Tannée 
fuivante  j  ce  qui  le  portera  non  feulement 
à  bien  cultiver  fes  polTeffions  ,   &  à  les 
mettre  en  état  de  rendre  tout  ce  qu'on 
en  peut  attendre  quand  elles  ont  eut  tou- 
tes les  façons  neceiraires,  mais  encore  à 
fe  fervir  de  toute  fon  induftrie  pour  fe 
mettre  à  fon  aifc,   d>c  bien  élever  fa  fa- 
mille. 

Te  croîs  qu'il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos d'infercr  ici  un  récit  (îdcle  qui  m'a 
été  fait  de  ce  qui  s'eft  palTé  au  fujet  delà 
Banlieue'  de  Rouen  ,  parce  que  ceux  qui 
y  ont  eu  le  plus  de  parc  font  encore  en 
vi',  qui  pourront  en  rendre  compte  au 
Roi'   fi  Sa  Majeaé  le  veut  favoir  ;  rien 
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n'étant  capable  de  faire  concfvoîr  plus  vi- 
vement ,  combien  font  grands  les  maux 
que  caufc  la  tail!e  pcrfonnelle. 

Ce  qu'on  apelle  la  B  A  n  l  i  e  u  e  de 
RoucnjConfiflc  en  trente- cinq  ou  trente- 
iîx  Paroilfes  ,  qui  font  aux  environs  de  la 
même  Ville  dans  Tefpace  d'une  bonne 
lieue  &c  demie ,  &  en  quelques  endroits  de 
deux  pecices  lieues. 

Ces  trente- cinq  ParoifTes  font  exemp- 
tes de  taille  pour  autant  qu'il  y  en  a  d'en- 
fjrmé  dans  les  bornes  de  la  Banlieue  ,  qui 
ne  les  comprend  pas  toutes  dans  toute  leui: 
écenduë  ,  mais  qui  en  coupe  quelques- 
unes ,  &  prefque  toutes  celles  qui  font 
aux  cxtrei^iicez  ,  par  des  lignes  qui  fe  ti- 
rent d'uo?  borne  à  l'autre  j  &"  comme  elles 
ont  cette  exemption  de  la  taille  commu- 
ne avec  la  Ville  ,  elles  paient  au  (Il  les  mê- 
mes droits  d'entrée  pour  les  viandes  ôc 
les  boitions  qui  s'y  confcmment. 

C^ioi  que  cette  exemption  ne  foic 
qu'en  idée  ,  comme  on  le  verra  inconti- 
nent ,  elle  a  néanmoins  fait  regarder  ces 
Paroîiresavecun  œildejaloufie  ,  non  feu- 
lement par  leurs  voifins  ,  mais  même  par 
Mefiieurs  les  Intendans  ,  qui  n'ont  pu  les 
voir  dans  h  tranquillité  &  dans  une  abon- 
dance  aparente  ;,  pendant  que  les  difficul- 
tez  qui  fe  trouvent  dans  la  répartition  ôc 
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dans  la  perception  de  la  taille  ,    n^apor- 
tent  que  du  trouble  &  de  la  defolation 
dans  les  autres. 

Et  parce  quune  des  plus  grandes  de 
ces  difficukez  ,    qui  fe  rencontre  très- 
fpuvent ,  eft  de  favoir   à  qui  Ton  tera 
porter  les  augmentations  que  le  Roi  mec 
fur  les  tailles  ,    ou  les  diminutions  qu'on 
cft  forcé  d'acorder  à  quelques  Paroiiks 
qui  fe  trouvent  furchargées  -,  elle  ne  s  elt 
prefque  point  prefentée  de  fois  ,     que 
Fon  n  ait  à  même  tems  voulu    examiner 
l^exemption  des  Paroilîes  de  cette  Ban- 
lieue .  &  Mr.  de  Matillac  a  été  un  de  ceux 
qui  s'y  cft  le  plus  apliqué.    Il  crut  ne 
pouvoir  rien  faire  de  plus  jufte  ,  &  a  mê- 
me tems  de  plus  avantageux  pour  l'Elcc- 
cion  de  Rouen  qui  cft  tiès- chargée  ,  que 
de  faire  porter  une  partie  du  fardeau  a 
ces  Paroiffes.  Mais  comme  en  leur  ôcane 
cette  exemption  de  la  taille  ,    il  faloie 
les  réduire  à  la  condition  des  autres  tail- 
lables,  c  eft-à-direlcs  décharger  des  droits 
de  confommation  &  d'entrée  ;  on  s'ar^ 
réta   moins  à  l'examen  de  l'exemptiona 
qa  à  la  diminution  qu'il  faloit  faire  au 
Fermier    des  Ay  des.    Et  quand  par  une. 
difcuffion  exade  on  vit  que  ces  Paroilks, 
quin  auroient  au  plus  paie  quevingt-cuiq 
mille  livresdetaille^paioienEaducllemenî: 
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flus  de  quarante- cinq  mille  livres  ds 
droits  de  confommmation  »  dont  il  auroit 
Falii  faire  diminution  au  Fermier  des  Ay- 
des  ,  on  ne  trouva  plus  à  propos  d'agiter 
la  queftion  de  l'exemption  &  du  privilè- 
ge :,  &  on  crût  avec  raifon  ;,  qu'il  valoic 
îiaieux  les  laifiTer  vivre  comme  ils  avoienc 
vécu  par  le  paifé. 

On  voit  par  là  qu'on  a  eu  raifon  de  dire 
que  ce  privilège  ou  exemption  n'a  rien 
de  réel  ,  ôc  qu'il  n'a  fon  exiftence  que 
dans  l'idée  de  ceux  qui  en  jouiifent  ;  par- 
ce qu'il  les  tire  de  la  vexation  3  qu'ils  re= 
gardent  comme  necetfai rement  attachée  à 
i'impoiîcion   &  à  la  levée  des  tailles. 

Les  Habitms  des  ParoiiTes  de  cette 
Banlieue  ne  comptent  pour  rien  cette 
furcharge  de  droits ,  ni  toutes  les  ava- 
nies qui  leur  font  faites  par  les  Commis 
des  Aides  ,  qui  inventent  tous  les  jours 
de  nouveaux  moiens  c  s'attirer  des  con- 
fifcacionsqu'il  eft  pretquc  impofllble  d'c- 
viter.  Cependant  tant  que  ces  Habitans 
feront  maîtres  de  fixer  leur  impofition 
par  raport  à  la  bonne  ou  mauvaile  chère 
qu'ils  feront ,  ôc  qu'ils  ne  paieront  rieri 
en  ne  buvant  que  de  l'eau  ,  ôc  ne  m^an- 
geant  que  du  paLn  fî  bon  leur  femble  ,  ils 
feront  contens  de  leur  fort  ,  ôc  hïont 
çnvie  à  leurs  voi/îns« 


On  le  plaint  par  tout  &  avec  raîfon  de 
la  fupGichenc  Se  de  l'infidélité  avec  la- 
quelle les  Commis  des  Aydes^fonc  leurs 
exercices.  On  eft  forcé  de  leur  ouvrir 
les  portes  autant  de  fois  qu'ils  le  fouhai- 
tent  y  ôcfiim  malheureux  pour  la  fabfif- 
tance  de  fa  famille,  d'un  muid  de  cidre 
ou  de  poiré  ,  en  fait  trois  ,  en  y  ajoutant 
les  deux  tiers  d*eau  ,  comme  il  fe  pratique 
très-fouvent  3  il  eft  en  rifque  non  feule- 
ment de  tout  perdre  ,  mais  encore  de  paier 
une  groife  amende  ,  &  il  eft  bienheureux 
quand  il  en  eft  quitte  pour  pakr  rea>l 
qu'il  boit. 

Tout  cela  néanmoins  n*eft compté  pour 
rien  ,  quand  on  confîdere  que  dans  les 
Paroilfes  taillables  ,  ce  n'eft  ni  la  bonne 
ou  mauvaife  chère ,  ni  la  bonne  ou  miu- 
vaife  fortune  qui  règlent  la  proportion  de 
rimpofition  ;  mais  l'envie  ,  le  faport, 
la  faveur  &  Tammofité  ;  oC  que  la  véri- 
table pauvreté  ou  la  feinte  ,  y  font  pref- 
que  toujours  également  acablées.  Que  (i 
quelqu'un  s'en  tire  ,  il  faut  qu'il  cache 
ù  bien  le  peu  d'aifance  où  il  fe  trouve, 
que  fes  voifms  n'en  puilfcivt  pas  avoir  la 
moindre  connoiilance.  Il  faut  même  qu'il 
pouife  fa  précaution  jufqu'au  point  de  fe 
priver  du  necelTâire  ,  pour  ne  pas  paroître 
incommodé.  Car  un  malheureux  caillabje 


cil  oblige  de  préférer  fans  balancer  la  pau» 
vrecc  à  une  aifance ,  laquelle  après  lui 
avoir  coûcé  bien  des  peines  ,  ne  fcrvirolt 
cju'à  lai  faire  fentir  plus  vivement  le  cha- 
grin de  la  perdre  ,  fuivanc  le  caprice  ou  la 
jaloufie  de  fon  voifin. 

Enfin  les  Habitans  des  Paroilfes  de  la 
Banlieue  ,  fe  pourvoient  d'un  habit  contre 
les  injures  de  l'air ,  fans  craindre  qu'on 
tire  de  cette  précaution  des  confequcnccs 
contre  leur  fortune  ;  pendant  qu'à  un  quarc 
de  lieue  de  leur  maifon  ,  ils  voient  leurs 
voifins  qui  ont  fouvenc  bien  plus  de  terres 
qu'eux,  expofez  au  vent  &  à  la  pluie  avec 
un  habit  qui  n'ell  que  de  lambeaux  ,  per- 
fuadez  qu'ils  font,  qu'un  bon  habit  feroic 
un  prétexte  infaillible  pour  les  furcharger 
Tannée  fuivante. 

Je  puis  encore  raporcer  ici  ce  que  j  Va 
apris  en  palfant  à  Honflcur  ,  qui  cil  que 
les  Habitans  pour  fe  fouftraire  aux  mife- 
res  ôr  à  toutes  les  vexations  qui  acompng- 
nent  la  raille  ,  fe  font  non  feulcmenc 
abonnez  pour  la  femme  qu'ils  avoienr  de 
coutume  de  paier  chaque  année  qui  cfl 
de  vingt-fept  mille  livres  ;  mais  qu'ils  fc 
font  encore  chargez  ,  pour  obtenir  ccc 
abonnement ,  d'une  fomme  de  cent  mille 
livres,  qu'ils  ont  cii^piumé^  <3c  dent  ils 


pâicriÊ  Tinterec ,  pour  fournir  aux  repârâ=» 
tions  de  leur  pore,  tant  les  defordrescau- 
fc2  par  l'impofîcion  &  la  levée  des  tailles^ 
leur  a  paru  infuportable. 

Après  quoi  ,  pour  faire  apîication  de 
tout  ce  qui  vient  d'écre  dit  de  la  Dixme 
Roiale,  fur  l'expérience  faite  en  Norman- 
die ,  à  tout  le  Roiaume  en  gênerai,  voict 
comme  je  raifonne. 

La  France  de  l'ctehdue  qu'elle  efl:  au- 
jourd'hui^  bien  mefurée ,  contient  Tten- 
Cette  fo  f-  ^^  MILLE  LIEUES  QiiARRCES  mefurc 
Etacion  d'un  du  Chatelet  de  Paris.  Otons-en  un  cin- 
cinquiéme  ,  quicme  pour  Ics  Rivières ,  les  Chemins., 
n'a  point  été  les  Haies,  les  Maifons  Nobles  ,  les  Lan- 
îf "^  .  *^.^",^  ^   des  6c  Bruierës,  &  les  autres  pais  qui 

1  Eliai  Ci-dcl-  «...  j       \^    r  n 

fusdelalieuë  "^  ^'^"^^"'^  rien  ou  peu  de  Choie  ;  reftere 
quarrécpao-e  vingt-quacre  mille  lieues  dixmables,  lef- 
ij.  &  l'on  quelles 

n'y  a  compté 

<5ue  fur  le  Produit  effc(5tif  de  îa  Dixme  Eccicfiaftîque  :  mais 
elle  s'y  eft  faite  natiirellemenc -.  cane  par  le  mauvais  Terroir, 
les  Bois  &  les  Communes  qui  fe  Cent  rencontrées  dans  cet  efpa- 
cc  de  terre  ,  que  par  les  deux  Maifons  Nobles,  &  leurs  Parcs 
ou  Enclos  qu'elle  a  enfermé  j  &  c'ell  ce  qui  fe  fera  toujours  par 
tout.  D'où  il  eft-  manïfcfte  qu'il  n'étoit  point  absolument  ne- 
cefTaire  de  faire  aucune  foullradion.  On  l'a  faite  néanmoins 
pour  mettre  le  Syftême  de  la  Dixme  Royale  à  couvert  «ic 
toute  critique  à  cet  égard  ,  &:  en  rendre  fon  utilité  d'auîsn: 
plus  fenfible  &  évidente. 


qir-lles  far  le  pied  de  TEffai  cî-delfusa  qui 

en;  de  5  ^oo  livres  par  lieue  quarrée  poui: 

la  Dixme  Bcclefmftiquc  feiilemenî  ,  fur  le 

pied  de  Tonziéme  gerbe  ,  doivent  rendre. 

Cent   trente  -  qiiàtre    millions 

<^1atre    cens    mille    livres,    & 

beaucoup  davantage  en  dixmant  les  Bois, 

les  Prez  &  les  Pâturages. 

Je  réduits  cette  fomme  à  Six- vingt  On  vér^ 

MILLIONS  y  Se  au  lieu  dela'Dixme  en-  ci  après 

tiere,   je  ne  donne  à  ce  premier  Fonds  ,^"^.? 

qu  une  demie  Dixme  ,  ceft  -  à-  dire  le  Table, quô 

ViNGTieME  -,  fauf  à  en  augmenter  la  ce  fonds re- 

quotité  dans  les  befoins  de  TEtat ,  com-  <iuic  à  cin- 

nie  il  a  été  dit ,  &  qu'il  fera  montré  ci- Jl"^"^^"^^^* 

après.    Ainfi  cetarticle  palTera  pour  Soi-  /^"^  *  ^t 

^  .,,.  11.^  1  •       les  autres  i 

xante  millions  de  livres  pour  le  p^ei'ï^ier  p^oportio/^ 

Fonds,   ci.........     (?oooc9oo  liv.  cft  encore 
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SECOND     FONDS. 

^ù  comprend  U  Dl^me  du  Reverm  des 
Adaifons  des  Villes  &  gros  Bourgs  dvi 
Roiaume  j  des  Aioullns  de  toutes  efpe- 
ces  y  celle  d' Induftrle  j  des  Rentes  fur  le 
Roi  y  des  Gages^  Penjionsy  Afoïmemens^ 
Cr  de  tome  autre  forte  de  Revenu  non 
coînprîs  dans  le  premier  Tonds. 

Second    T     ^^  Tailles  &  les  Aides,  dans  lefquel- 
îoNDs.     L' les  je  coraprens  les  Douanes  Provin- 
ciales 5  étant  ainfî  converties  en  dixme  da 
vingtième  des  fruits  de  la  terre  à  percevoit 
Lidaftrie,     ^^  efpece,  il  fc  trouvera  encore  plus  de  la 
iions^^Ren-  iT^oitié  du  revenu  des  habitaus  du  Roiau» 
tes ,  &  au-  me  qui  n'aura  rien  paie,  ce  qui  feroit  faire 
très  fortes  une  injufticc  inanifcfte  aux  autres,  parce 
de  revenus  qu'étant  tous  également  fujets  ,  &  fous  la 
non  côpris  protcc1:ion  du  Roi  6c  de  l^Etat ,  chacua 
dans  Jepre-   \^  i  i-        •       r       •  i     j 

erFonds.  "  ^^^  ^  ""^  obljgation  ipeciaie  de  contri- 
buer à  fcs  befoins  à  proportion  de  fon 
revenu  ,  ce  qui  cft  le  fondement  de  ce 
ïyftcme  :  car  d'autant  plus  qu'une  perfon- 
ne  eft  élevée  au  delfus  des  autres  par  fà 
naillance  ou  par  fa  dignité  ,  &  qu'elle 
podede  de  plus  grands  biens  ,  d'autant 
plus  a-t-clle  befoin  de  la  protcdion  de 


mi 
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l'Ecat ,  &  â-t-cUe  incercc  qu'il  fubfifte  mi 
honneur  &  en  autorité  ;  ce  qui  oc  le  peuc 
faire  fans  de  grandes  dcpénres.  ^ 

Il  n'y  a  donc  qu'à  débrouiller  le  reve- 
nu de  chacun  ,  &  le  mccire  en  évidence^ 
afin  de  voir  comment  il  doit  ccre  taxé. 

Ce  que  je  dois  dire  à  cet  égard  fupofe 
un  Dénombrement  CZ3Ô:  de  toutes  les 
perfonnes  qui  habitent  dans  le  Roiaume» 
Ce  n'efl:  pas  une  chofc  bien  difficile  ,  elic 
fe  troaveroit  même  toute  faite  ;,  Ci  tous  les 
Curez  avoient  dn  état  des  âmes  de  leurs 
Paroi (fes ,  comme  il  leur  ed  oxdonnc  pac 
tous  les  bons  Rituels  j  rhais  au  défaut,  je 
pourrai  joindre  à  ces  Mémoires  un  mo-  Onletrou- 
dele  de  dénombrement  j  donc  la  pratique  veraàlafîa 
fera  très-aifée.  de  ces  Mc^ 

Toutes  les  perfonnes  qui  habitent  le  ^^o^^^s. 
Roiaume  font  ou  gens  d'épée  ^  ou  de  robe 
longue  ou  courte  ,  ou  rotuiiers.  Les  gens 
d'épée  font  les  Princes  ,  les  Ducs  de  Pairs, 
les  Maréchaux  de  France  &c  grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne,  les  Gouverneurs  Se 
Lieutenans  Généraux  des  Provinces ,  les 
Gouverneurs  ôc  Etats  Majors  des  Villes  ôc 
Places  de  Guerre  :  Tous  les  Officiers  Ôc 
gens  de  guerre  ,  tant  de  terre  que  de  mer, 
ôc  tous  les  Gentilshommes  du  Roiaume. 

Les  i^cns  de  robe  font  ou  Eclciiaftiqueâ 
ou  Officiers  de  ]uftice  3  de  Finances  <5c  de 
Police,  £    i 
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Les  Roturiers  font  ou  Bourgeois  vî~ 
vans  de  leurs  biens  &c  de  leurs  ChargeSj, 
quand  ils  en  ont ,  ou  Marchand  ,  ou  Ar- 
tifans  5  ou  Laboureurs,  ou  enfin  Manœu- 
vriers &c  gcnsde  jouvncc. 

Toutes  CCS  pcrfonncs  dans  leurs  difFe- 
lentes  conditions  ,  ont  du  revenu  dont 
elles  fubfiftent  de  font  fubfifter  leurs  fa- 
milles ;  &  ce  revenu  confifte  ,  ou  en  Ter- 
res oC  Domaines ,  en  Maifons  ,  Moulins, 
Pefcherics  ,  Vailleaux  ou  Barques  :  Ou 
en  Pendons  ,  Gages ,  Apointemens  8c 
Gratifications  qu  ils  tirent  du  Roi ,  ou  de 
ceux  à  qui  ils  font  attachez  par  un  fervicc 
peiTonnel ,  ou  autrement.  Ou  dans  les 
cmolumens  de  leurs  Charges  &  Emplois  j 
ou  dans  leur  Négoce.  Ou  enfin  dans  leurs 
bras,  fi  ce  font  des  Autifans>  ou  gens  de 
journée. 

Il  n'eft  donc  queftion  que  de  découvrir 
quels  font  ces  revenus  ,  pour  en  fixer  ôc 
percevoir  la  Dix  me  Roi  aie.  Ec 
c'eft  à  quoi  je  ne  penfe  pas  qu'ion  trouve 
bien  de  la  difficulté  ,  fi  on  veut  s'y  apli- 
quer  j  &c  que  le  Roi  veuille  bien  s'en 
expliquer  par  une  Ordonnance  fevere  qui 
foit  rigidement  oblervée,  portant  confif- 
cation  des  revenus  recelez  ôc  cachez  ;  ÔC 
la  peine  d'être  impofé  au  double,  pour 
ne    les    avoir    pas  fidclcment  raportez. 


(69) 
Moiennant  quoi ,  &c  le  châtiment  exem- 
plaire fur  quiconque  ofera  éluder  TOr^ 
donnance  ,  ôc  ne  s'y  pas  conformer  ,  on 
viendra  à  bouc  de  tout.  Il  n'y  aura  qu'à 
nommer  des  gens  de  bien  ôç  capables,, 
bien  inftruics  des  intentions  du  Roi  j 
bien  paie?  ,  &  fuffilamment  aucoiifcz 
pour  examiner  cous  ces  diifcrens  reve- 
nus 5  en  fe  cranfpoican!;  par  tout  où  bc^ 
foin  fera. 

Le  détail  fuivanc  ne  fera  pas  inutile  à 
réclaircilTemcnc  de  cccrc  propolicion. 

Premièrement.  Il  n'cft  point  neceifairg 
de  faire  un  article  fepaié  pour  les  Eccle- 
fiaftiques.  Car  ou  les  biens  qu'ils  polfc- 
dent  ôc  donc  ils  jouilfent  ,  confident  en 
Dixmes  ,  en  Terres  a  en  Maifons  ,  eu 
Moulins  ,  en  Charges  ,  ou  en  Penfions. 

S'ils  confident  en  Dixmes  ,  la  Dixm? 
Roia,lc  qui  fait  le  premier  fonds  aianr 
dixmc  la  DixmeEcclefiaftique  ^  ils  auront 
fatisfait  par  là  à  la  contribution  que  les 
Dixmes  doivent  à  l'Etat.  11  en  cil:  dcirif - 
me  fi  leurs  biens  confiftent  en  Terres. 

Que  s'ils  confident  dans  les  autres  chc 
{es  ci  -  après  mentionnées  ,  ils  font  i\\\ 
même  rang  que  les  autres  peifonncs  du 
Roiaume  qui  ont  de  (emblables  biens  ,  ôc 
ils  contribueront  avec  eux  aux  clwi^^es 
de  l'Etat  en  la  manière  ci-aprés  expri- 
mée. E  3 


Deuxièmement.  Coname  il  f  a  <îc$ 
rôles  ôc  états  de  tous  ceux  qui  tirent  des 
penfions  ,  gages  ^  apointemens  ,  &  dons 
du  Roi  5  de  quelque  nom  qu'on  les  puiiTc 
apelleu,  Ôc  de  quelque  nature  qu'ils  puif- 
fent  être  ,  comme  au(fi  de  quelque  qua- 
lité ou  condition  que  foit  le  Donataire^ 
Pcnfionnaire  :,  Gagille,  dcç,  il  ne  fera  pas 
difficile  d'en  favoir  le  montant  de  chaque 
année. 

Troifiémemenr.  Les  Maifons  des  Villes 
Se  Bourgs  du  Roiaume  j  les  Moulins,  non 
'  plus  que  les  Pefcheries  des  Rivières  & 
Etangs  3  ne  fc  peuvent  cacher.  Et  ce  que 
je  dirai  ci-après  ,  fera  voir  qu'il  n'eft  pas 
impofiible  de  favoir  ce  que  les  Arts  6c 
Métiers  peuvent  raporter. 

Qîiatriémement.  Les  Gages  de  tous  les 
Domeftiques  de  l'un  8c  de  l'autre  fexe  fer- 
yanc  dans  le  Roiaume  ,  font  auflî  faciles 
à  découvrir. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire 

RîHT^s.  ici  un  mot  des  Rentes,    pour  montrer 

ce  qu'il  eu  peut  entrer  dans  ce  fonds.   Il 

y  en  a  de  deux  fortes ,  les  Seigneuriales  & 

les  Conflituéess 

Des  Seigneuriales ,  les  unes  font  fixées 
en  argent,  en  grain,  en  volaille,  &c. 
&  c'eft  à  proprement  parler  ce  qu'on 
^pelle  Rentes  Seigneuriales.  Les  autres  fe 
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lèvent  en  efpcce  lors  de  la  récolte  à  une 
certaine  quotité  ,  plus  ou  moins ,  rdon  la 
quantité  des  gerbes  que  la  terre  donne  ; 
éc  c'eft  ce  qu'on  apelle  Champ  ART  ou 

A  G   R  I  E  R. 

Comme  on  fupofe  que  la  pixme  Roia- 

le  fe  levé  la  première,  &  qu'elle  dixme 
tout  ce  que  la  terre  produit ,  il  s'enfuie 
qu'elle  aura  dixmc  les  Rentes  Seigneuriales 
qui  ne  font  dues ,  fur  tout  en  France  où  il 
n'y  a  point  de  Serfs  ^  d'tfclaves  ,  qu'à 
caufe  des  fiuits  de  la  terre  ,  laquelle  n'a 
été  donnée  aux  valHuix  qu'à  cetce  condi- 
tion. Cela  ell  clair  à  l'égard  des  Rentes 
Seigneuriales  de  la  première  efpcce  ;  un 
exemple  rendra  le  fait  évident  pour  celles 
de  la  féconde. 

Supofons  qu'un  Seigneur  ak  (Jroit  de 
Champart  au  cinquième  ,  de  iix- vingt 
gerbes  il  aura  droit  d'en  prendre  vingt- 
quatre.  Mais  comme  la  Dixme  Roialea 
dixmc  la  première,  &^  que  des  (îx- vingt 
gerbes  ,  félon  nôtre  Syftéme  elle  en  aura 
pris  lix  3  il  eft  manifeftc  qu'il  n'en  redera 
que  cent  quatorze  ,  defqueilesie  droit  de 
Champart  ne  Çcï^  plus  que  do.  vingt-deux 
gerbes  | ,  ce  qui  démontre  qu'il  aura  paie 
le  vingcicme  du  Champart  ;  ainfidcsau^ 
très,  tant  du  côté  de  la  Dixme,  que  du 
Champart,    De  forte  j   que  comm?  une 
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des  principales  maximes  fur  Icfqiielles  ce- 
Syftéme  cft  fondé  ,  eft  qu'un  mcme  Re- 
venu ne  paie  point  deux  fois  ,  il  s'enfuie 
que  ces  Rentes  aiant  paie  dans  le  prc- 
îiiier  fonds  ,  ne  doivent  rien  paier  dans  le 
fécond. 

Il  en  efl:  à  peu  près  de  même  des  Ren- 
tes conftituées  à  prix  d'argent ,  ou  par 
Dons  &  Legs  ,  qui  ne  doivent  entrer  dans 
ce  fécond  fonds,  que  pour  autant  qu'il 
en  doit  revenir  au  Roi  de  celles  qu'il  a 
çonftituécs  fur  lui-même,  par  les  Rentes 
qu'il  a  créée  fur  THôtcl  de  Ville  de  Paris, 
fur  les  Tontines  ,  fur  les  Portes ,  fur  le 
Sel,  &  fur  d'autres  fonds  femblables.  Car 
comme  ces  Rentes  font  toutes  hipore- 
quées  fur  des  fonds  ,  ou  fur  des  chofes 
qui  tiennent  nature  de  fonds  ,  telles  que 
font  les  Charges  ou  OHîccs  dejudicature 
^  de  Finances  ,  ôc  que  tous  ces  fonds 
doivent  être  fujets  à  la  Dixme  Roiale  ;  il 
s'enfuit  que  quand  elle  a  été  paiée  fur  le 
fonds  en  gênerai ,  on  n'a  plus  rien  à  de- 
mander aux  Rentes  en  particulier. 

Un  exemple  éclaircira  pareillement  ce 
fait.  Mr  DubQis  polfede  une  terre  de  fix 
mille  livres  de  revenu  ;  fa.pofons  que 
cette  année  le  Tarif  de  la  Dixme  Roiale 
foit  à  la  quinzième  gerbe  ,  êc  le  relie  4 
proportion  |  cette  terre  devra   au  Roi 
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pu  à  Ion  Fermier  ,  quatre  cens  livres  ,  quî 
fonc  la  quinzième  partie  du  total  de  fon 
Revenu  ,  ce  qui  fera  levé  par  la  Dixme 
des  fruits,  fans  avoir  égard  fi  elleeft  chat- 
gée  ou  non.  Cependant  Mr  Dubois  doit 
à  Mr  Des jardins  trente  mille  livres  àconf- 
titution  de  rente,  pour  lefquelles  il  lui 
paie  annuellement  quinze  cens  livres,  qui 
font  le  quart  du  Revenu  de  cette  Terre, 
Il  cft  donc  évident  que  cette  Rente  de 
quinze  cens  livres  aiant  paie  la  Dixme 
Roiale  par  la  perception  delà  Dixme  en- 
tière des  fruits  de  la  Terre  qui  lui  eft  hipo-. 
teqnée  ,  a  fatisfait  pour  ce  qu'elle  dévoie 
à  TEtat ,  &  qu'on  ne  fera  pas  en  droit  de 
la  demander  à  Mr  Des  jardins. 

îl  en  fera  de  même  des  Rentes  conftî- 
tuées  par  ÎDons  &c  Legs  j  comme  aufli  de 
celles  qui  font  conftituçes  fur  les  Charges 
de  Judicature  &  de  Finances ,  &  fur  tous 
les  autres  fonds  qui  font  cenfez  propres 
ôc  patrimoniaux. 

Mais  pomme  ces  Rentes  font  un  revenu 
4'autant  plus  exquis  6c  confiderable  à  ceux 
qui  en  font  Propriétaires  ,  qu'il  ert  ai(é  ôc 
facile  à  percevoir  ,  &  que  la  conttibution 
qu'ils  doivent  aux  befoins  de  TEtat,  a  été 
avancée  par  le  Propriétaire  du  fond  fur 
lequel  la  Rente  eft  hipotequée  j  il  eft 
jufte  que    le   Roi  par  une  Déclaration 
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lionne  im  recours  aux  Propriétaires  des 
fonds  contre  ceux  des  Rentes  pour  la 
Dixme  Roiale  qu  ils  auront  paiée  à  leur 
décharge  j  ce  qui  ne  pourra  faire  aucune 
difficulté  entr'eux  ,  puifque  le  Piopiietai- 
re  du  fonds,  n'aura  qu'à  retenir  par  fes 
lïiains  ce  qu'il  aura  avancé  pour  la  Dixme 
de  cette  Rente.  Ainfi  Ml'  Dubois  fera 
en  droit  de  retenii-  à  Mr  Desjardins  les 
avances  qu'il  aura  faites  pour  fa  part  de 
la  Dixme  Roiale  ,  &  de  s'en  rembour- 
fer  par  fcs  mains  j  ce  qui  ne  donne  aucun 
lieu  d'entrer  dans  les  intérêts  particuliers 
des  familles. 

Après  quoi ,  pour  venir  à    Teftima- 

*     don  de  chacune  des  parties  de  ce  fécond 

fonds  y   ôc  favoir  à  peu    prés   ce  qu'il 

pourroit  rendre  ,    voici  comme  je  m'y 

prens, 

]c  commencerai  par  les  Maifons  des 
Villes  &  gros  Bourgs  du  Roiaume. 

Soit  qu'elles  foient  habitées  par  ceux  à 
M4ïspi?§.  qui  elles  apartiennent ,  ou  qu'elles  foient 
louées,  il  eft  jufte  qu'on  paie  la  Dixme 
Roiale  ,  ou  viNCTiéME  du  louage^ 
ou  de  l'intérêt  pris  fur  le  pied  de  leur 
valeur,  le  c  inquicme  deTinterécou  àt 
louage  deduic  pour  les  Réparations, 

Un  Propriétaire  par  exemple  loue  une 
maifon  400  livres  ^  le  cinquième  qui  eft 
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qnaticvîngt  livres,  lui  fera  latfK  poiir  le% 
leparations  &  cntveciens ,  ainfiilnefera 
fait  compte  que  de  tiois^cens  vingt  livres 
pour  la  Dixrne  au  vîagticrne  ,  qui  portera 
par  confequentfeize  livres.         ^      ^ 

Si  le  Propriétaire  occupe  lui- iTicme  la 
maifon  ,  il  fera  aifé  d'en  favoir  la  valeur  5 
ou  par  les  louages  prccf  dens  ,  ou  par  le 
Contrat  d'achat  qui  en  a  été  fait ,  ou  par 
Teftimation  qu'on  en  feiapar  rapoitàfa 
fituation  ,  au  nombre  de  fes  étages  ,  à  la 
folidité  de  fa  ft  ru  dure,  Ôc  au  prix  des 
^Baifons  voifmes  qui  font  dans  la  même 
Situation  ,  &  qui  ont  même  fi ont  à  rue» 
Cette  eftimation  réglée  ,  on  faura  en  me- 
rne  tems  quel  doit  être  l'intérêt  »  dont  on 
êtera  le  cinquième  pour  les  réparations^, 
&:  le  furplus  paiera  la  Dixme. 

Pour  venir  maintenant  à  la  connoifTan- 
cc  de  ce  que  toutes  les  Maifons  des  Villes 
éc  Bourgs  du  Roiaume  pourroient  rendre  s 
]e  fupofe  qu'on  peut  faire  compte  au 
inoins  de   huit    cens   Villes   ou  gros 
Bourgs  donc    les  Maifons  peuvent  être 
cftimées,  &  on  peut  encore  fupofer  fans 
crainte  de  fe  tromper ,  qu'il  y  a  ckns  cha- 
cune de  ces  Villes  ou  Bourgs  le  fort  por- 
tant le  foible  ,  quatre  cens  Maifons  ,  ce 
qui  fait  en  tout  trois  cens  vingt 
MILLE  Maisons. 


S*il  eft  vrai  Comme  je  comprens  dans  ce  nombre 
comme  on  les  Maifons  de  toutes  les  grandes  Villes, 
qa'ul  ait  ^^^^^^  ^^^^^^  ^^  ^^"^  >  on.peiit  hardiment 
dans  Paris,  ^^^pG^^J-*  qu'elles  pourront  être  louées 
feul, vingt- CENT  LIVRES  chacune,  l'une  portant 
quatre  mil,  Pautre ,  déduction  faite  du  cinquième 
i^fr^nt  de^  ^^^^  ^^^  Entretiens  &  Réparations.  Ainfi 
ïuc^"fan^s  cet  article  feroit  une  fomme  de  trente-. 
celles  qui  ^^^T^ ^  MILLIONS  :,  dont  la  Dixme  au 
font  fur  les  vintieme  donneroit  seize  cens  mille 
derrières,      iivRES  ;   qui   eft  airurément   le  moin^ 

f.rr  "'  ^^'^"  P^^^^  ^^''^^'  toutes  les  Maifoni 
sera  aucun    j      ir-ui     o.  «  .     ^     . 

compte}  ^"  "^^^^5  ^  g^os  Bourgs  du  Roiaume 
Que  de  ce    P^ifes  enfemble  ,  ci .  .  „ .     i^ooooo  liv. 

membre  il  >« , 

y  en  ait  au' 

«loins  quatre  mille  à  parte  cochere  qui  ne  peuvent  être 
moins  eftimées  de  loiiagc  ,  Tune  portant  l'autre,  que  deux; 
snillc  livres  ,  dedadion  faite  du  cinquième  pour  les  Entre- 
tiens &  les  Réparations  ,  &  les  vingt  mille  autres  à  fix  cens 
livres.  Il  s'enfuit  que  les  Maifons  de  Paris  feul  rendroient  à 
la  Dlxme  Roiale  au  vingciéme^un  Million  de  livres  au  moins. 

Comme  On  a  dit  quelafuperficie  da 
Roiaume  contenoit  trente  mille  lieues 
quarrées  ,  ôc  chaque  lieue  5  5  o  perfonnes. 
au  moins  j  on  ne  peut  moins  donner  que 
deux  Moulins  à  chaque  lieue  quarrée, 
chacun  defquels  pourra  rendre  d'affermé, 
l'un  portant  l'autre  ,  pour  le  Maître  & 
pour  les  Valpts ,  crois  cens  trente  livres. 


(77) 
Maïs  parce  que  de  femblablc  bîen  eft  fu- 
jet  à  de  grandes  réparations  ,  &  qu  il  n'eft 
cftimé  pour  l'ordinaire  qu'au  denier  dix 
ou  douze;  je  fupofe  qu'on  doit  lailFer  le 
quart  pour  les  Réparations  ;  ainli  les  foi- 
xante  mille  Moulins  feront  eftimez  rendre 
annuellement,  qnAXORzE  millions 

HUIT  CENS  CINQUANTE  MILLE  LI- 
VRE S ,  dont  la  Dixme  au  vingtième  por- 
tera fept  cens  quarante- deux  mille  cinq 

cens  livres  ,   ci 742500  liv» 

•i  -  - 

Il  eft  à  remarquer  qu'on  ne  forme  l'arti- 
cle précèdent  que  des  Moulins  à  bled ,  ôC 
qu'il  refte  encore  ceux  des  Forges  ,  Marti- 
nets, ôc  Penderies  ;  les  Moulins  à  THuile, 
Batoirs  à  Chanvre  Se  à  Ecorces  ,  les  Sei- 
nes à  eau  ,  Moulins  à  Papier ,  Emouloirs, 
Fouleries  de  Diaps ,  Poudreries ,  &  telles 
entres  Ufines  dont  le  revenu  paieroit  la 
Dixme  Roiale  au  vingtième  comme  les 
Moulins  à  bled  ,  ce  qui  rendra  encore  une 
{ommeaffezccnfiderable  ,  que  nous  lail- 
ferons  pour  fuplemcnt  de  l'article  précè- 
dent. 

Il  e(l  juftequeles  BâtimensdeMer  &  Bastt. 
de  Rivières  de    toutes  efpeces  ,    paient  mens  <Jc 
aufli   la  Dixme  Roiale,  qui  étant  impo-  Mer, 
Ce  à    cinq   fols  par  tonneau  >  pourra 


(78) 
monCCL*  a  îa  fomme  de  trois  cens  milie 
livres,    ci c...       500000  liv; 


Peschb-  On  peut  faire  écat  que  les Pefchc ries  ôc 
Hiiis  5r  Ëtangs  duRoiaame  pourront  au fli  monter 
Etàrgs.     à  cinquante  mille  livres, ci...  50000  liv. 


;  Une  des  principales  Maximes  qui  fait 
îe  fondement  de  ce  Syftême  ,  eft  que 
tout  Revenu  doit  contribuer  proportion- 
nellement aux  befoins  de  l'Etat  Perfonne 
ne  douce  que  les  Rennes  conftituées  ne 
foienc  an  excellent  Revenu  qui  ne  coûte 
qu'à  prendre  ;  il  n'y  a  donc  aucune  dif- 
ficulté >  qu'elles  doivent  contribuer  aux 
Befoins  de  l'^Ecat. 

Et  c*cft  là  raifon  pour  laquelle,  aprèè 
avoir  montré  cî- devant  que  ces  Rentes 
avoient  paie  la  Dixme  Roiale  avec  les 
fonds  fur  lefqUels  elles  ctoicnt  hipote- 
quées  ,  nous  avons  établi  la  juftice  qu'il  y 
avoit  de  donner  un  recours  aux  Proprié- 
taires de  ces  fonds ,  fur  ceux  à  qui  ils 
paient  des  Rentes  conftituées  pour  la 
Dixme  Roiale  de  ces  mêmes  Rentes  qu'ils 
avoient  avancées  en  paiant  la  Dixme  de 
leurs  fruits.  Le  poi  ne  doit  pas  ccre  à 
cet  égard  de  pire  condition  que  fcs  Sujets^ 


f  75>  ) 
^  comme  la  necelTité  des  affaires  de  fE  tat 
ra  obligé  deconftitaeidiverfcs  Rentes  fur  J^^^l^ 
l^Hôcel  de  Ville  de  Pans  >  liir  les  Poftes,  f^^j^^^^i, 
furies  Tontines,  fur  le  Sel,  &  fur  d'autres 
fonds  qu  il  paie  fort  exadement  ;  comme 
aufifi  quantité  d'augmentations  de  gagea      IlyaJcs 
envers  la  plupart  ^f  pfficjers  dejudica    P-r--^ 
ture  duRoiaume,  lefquelles  tiennent  a  ^^^  ^,,-g. 
peu   près  la  même  nature  de  Rente  5  il  eit  ^^^^  ^^t: 
jufte  qu  il  ait  la  même  faculté  que  fes  fu-  fi  on  impo- 
lets ,  &  qu'il  en  retienne  par  fes  mains  la  foir  hDix- 
Dixme  Roiale,-même  celle  des  Penfions  -^^^^/J^^ 
perpétuelles  que  Sa  Majefté  s'eft  impolce  j.^^^^j  ^e 
en  faveur  de  fes  Ordres  de  Chevalerie.         vilIc  ,   ©: 

autres  de 
pareille  nature,  celapourrok  les  decrediter  &  ^^-;J^^^;^|^ 
torr  ;  mais  c'eft  une  erreur  ,  attendu  que  ces  Rentes  qai  fe 
tîaient  en  argent  comptant  &  à  point  nomme  au  bouc  da  ter- 
me préfix  ,  ?ont  un  revenu  beaucoup  plus  cominode  &  pSaS 
aareable  que  celui  des  fonds  déterre,  qui  ne  Te  recuedhni: 
du'cn  denrées  fur  un  pied  bien  plus  bas  ,  font  encore  fajeîs 
à  plufieursaccidens,  &  à  beaucoup  de  Réparations  i  cecjai 
en  rend  la  iouifTance  moins  avantageufe  en  toute  manière. 
Alnfi  loin  de  leur  nuire  ,  je  ne  fai  pas  il  on  ne  devroit  pas 
craindre  que  la  trop  grande  abondance  ,  &  la  commoditc  éc 
ces  Rentes,  ne  nulle  à  la  valeur  des  fonds  de  terre,  &  <^ueke 
n'en  faife  encore  baiiTer  le  prix  plus  qu'il  n'eft. 

O-î  fupofe  avec  raifon  que  toutes  les  Rentes  font  conîh- 
tuées  fur  des  fonds.  Cependant  il  m'eft  revenu  ,  qu'il  y  a 
plufieurs  Cdmmunautez  EcclcfLafriques  ou  Reiigieules  qal 
empruntent  de  l'argent  à  conftitution  ,  lans  avoir  d  autre 
fonds  que  leur  favoir  faire,  &  le  Cafuel  de  leur  Sacnaïc 
ctiais  c'eft  ce  qui  eft  bien  difficile  à  dcraclcr. 


(8o) 
Leur  grand  nombre  fait  que  ce  fon<if 
ne  laiflera  pas  d'écue  confîderable.Ec  com- 
me on  fait  état  que  ces  Rentes  &  ks  Aug- 
mentations de  gages  peuvent  monter  tou- 
tes les  années  à  vingt  millions,  nous  met- 
trons ici  pour  la  D  i  x  m  e  Roi  al  e 
au  vingtième ,  un  million  ,  ce  qui  fe- 
ra pour  la  féconde  partie  de  ce  fonds , 
cy..,..,, ïooooo  liv. 


pc„cw,^«c        Latroificmepartiedecc  fonds  doit  être 
Gages  ,       raitedela  Dixme  auvmgtiemede  toutesles 
Dons  ,        Penfîonsi  Gages,  Dons ,  Gratifications,  &c 
Graxifi-   généralement  de  tout  ce  que  le  Roi  paie  à 
CATIONS,     tous fes  Sujets,  de  quelque rang,qualité  èc 
condition  qu'ils  foiertt ,  Ecclefiaftiques 
ou  Laïques  ,  Nobles  ou  Roturiers  ,  tous 
ont  la  même  obligation  envers  le  Roi  Sc 
l'Etat  ;  c'eft  pourquoi  tous  doivent  con- 
tribuer à  proportion  de  toutes  les  fortes 
de  biens  qu'ils  reçoivent ,  à  fon  entretien 
&  à  fa  confcrvation  ;  Se  particulièrement 
de  celui-ci  qui  leur  vient  tout  fait. 

Ainfi  cet  article  comprend  les  Princes 
du  Sang  ,  &  les  Etrangers  ;  les  Ducs  & 
Pairs,  de  les  grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne ;  les  Miniftres  6c  Secrétaires  d'Etatj 
les  Intendans  des  Finances  ;  les  Gouver- 
neurs ôc  Lieutenans  Généraux  de  Parci- 
CulicLS  des  Provinces  j  les  Gouverneurs, 

Lieutc 


'(S  1  ) 
Lieutenans  de  Roi  &c  Etats  Mijois  des 
Villes  3c  des  PLkcs  ,  les  Confeillers  d'E- 
tat ,  Maîtres  desReqacccs  ,  Içs  Inccndans 
ou  Commiiraiies  départis  dans  les  Provin- 
ces ,  tous  ceux  qui  compolenc  les  Coins 
Supérieures  Ôc  Sabalcernes  du  Roiaumi-j^ 
généralement  tous  les  Officiers  de  longue 
&  courte  robe,  de  luilice.  Police  6c  Finan- 
ces ,  Nobles  ou  Roturiers  ,  grands  ou  pe- 
tits, qui  tirent  Gages  ou  Apoinccmcns  du 
RoijPenfion^ou  quelque  bienfair^d'autant 
que  tous  doivent  fe  faire  honneur  &  plai- 
sir de  contribuer  aux  befoins  de  TEcat,  à  fa 
confervation  ,  à  fonagrandiirement  ,  6c  à 
tout  ce  qui  peut  l'honorer  ôc  le  maintenir, 
J'eftime  que  ce  que  le  Roi  paie  chaque 
année  au  Titre  ci- deflus  exprimé  de  Pen- 
fîonsj  Gages,  Apointemens ,  &c,  fe  mon- 
te à    C^lARANTE   MI  L  LIONS  j  C'cft  UnC 

chofcaifée  à  favoir  ,  dont  laDixme  efti- 
mé  fur  le  pied  du  vingtième  ,  rendroit 
deux  millions  ,  ci .... .     loooooo  liv. 


Jecompoferai  la  quatrième  partie  de  ce  q^ges  sc 
fonds  des  Gages  Se  Apointemens  de  tons  Appoin- 
les  Serviteurs  &  Servantes  qui  font  dans  le  i^twENs 
Roiaume^  à  compter  depuis  les  plus  vilsj  "^  s  Do 
&  rertiontant  jufques  aux  Inrendans  des  ''  '^  "^ 
plus  grandes  Maifons  ,  même  des  Piinces 
du  Sang  &  des  Enfans  de  France,  Icfquels 

F 


^    M   h  s  T  I- 

es 

Q_l  B  Se, 


li  y  a  auf-  ne  fubfiftans  tous  que  fous  la  protec^îofî 
fî  des  gens  j^  l'Etat  y  doivent  comme  leurs  Maitrcâ 
c}ui  ont  de  contribuer  à  Ton  entretien  ,  ainfî  qu'il  fc 

la  repug-  .  •         i      ^  -A         t    r  •         a 

nance  pour  pratique  dans  les  Etats  ¥OiUns.  Je  luis  mc- 

ccc  arcicie,  me  peifuadéqu'on  doit  obliger  les  Maîtres 
mais  à  mon  qui  ne  donnent  point  de  gages  à  leurs  do- 
avis  mal  a  meftiques,de  paier  pour  eux  à  proportion 
ce  qae  c  cft  S^§^.^  ^^^  ^*^  devroicnt  leur  donner, 
à  propii-  Or  je  fupofe  qu'il  y  a  certainement  dans 
ment  parler  le  Roiaume  quinze  cens  mille  domef» 
l'une  des  tiques  des  deux  fexes ,  dont  les  gages  efti- 
conduions  ^^^^  ^  vingt  livres  les  uns  portant  les  au- 
du  bas  Peu-  ■     n  -i     > 

pic  la  plus  ^^'^^>  ^^  ^P^  ^"  peu  ,  car  il  n  y  en  a  guc- 
heureufe.  f^s  au  deilous  de  ce  pied  ,  feroient  trente 
Ils  ne  fonc  millions  de  livres ,  dont  le  vingtième 
jamais  en     portera  un  million  cinq  cens  mille  livres> 

[tel'l--- '5°°°°°liv- 

Jear    man-  " 

ger  non  plus  que  de  leurs  habits ,  coucher  &  lever ,  ce  fonc 
les  Maîcrcs  qui  en  fonr  chargez.  Auffi  voit-on  toujours  plus 
de  gaieté  dans  les  Valets  que  dans  les  Maîtres. 

En  Hollande  non  feulement  les  Valets  &  Servantes  paient, 
mais  même  les  chiens, pour  chacun  dcfquels  le  Maître  paioic 
en  15^79.  après  la  Paix  de  Nimegue,  un  cfcalin  par  anjfaifanc 
fcpt  fols  fix  deniers  de  nôtre  monnoie  en  ce  tems-là. 

Emolu-  Comme  on  fait  ce  que  les  Charges  da 
AîENs  DES  R^oiaume  donnent  de  Gages  Se  d'Apointe- 

^riusT^'  "^^"^'  ^^  '^  ^^  "^^"^^  ^^^^'^  ^^^^  ^^  ^^^°^^  ^^ 
CE  ,  &  DE  qu'elles  produifent  d'EmolumenSjfurtouc 

LEuRsSuP-  dans  toutes  les  Compagnies  Supérieures  & 

POTS.         Subalternes  du  Roiaume  où  il  y  a  des  Rc- 


.     '^  (h) 

ccvatis  <âes  Epiccs ,  &  où  ce  que  les  Juges 
ou  CommiilHiircs  tirent  des  paicies,  cft  en- 
regiftré  ,  ou  le  doit  être  i  ce  qui  donnera 
une  Dixme  rrès-confidcrable  fo^^le  même 
pied  du  vingtième,  .v;j  *,.;'. 

Mais  il  y  aura  plus  de  difficulté  de  dé- 
couvrir ce  que  l'induftiie  de  la  plume  rend     ^^^  pouî*^ 
à  Ceiix   qui  ne  tirent  aucuns  cmolumens  ^°";'*^"P^* 
ujers  à  être  enregi.itre  ;  comme  font  les  Xaxe  de 
Procureurs  &  les  Avocats  des  Parlemens  ceux-ci 
&  autres  Cours  Supérieures  ,  &'  de;  toutes  ^urlaquau* 
les  Jurifdidions    Se   Sièges  inférieurs  &  tué  de  pa- 
fubalternes  ,  qui  ne  lailfcnt  pas  de  ea^ncr  ^'^?  "^"r 

u  Ti       r      I      •  j        ^  '^A-      que  qmis 

Dçaucoup.  Il  y  hudroit  procéder  par  efti-  cmplpienc 
mationfondécfuria quantité d'afîairesque  à  leurs  Ex- 
les  uns  font  plus  que  les  autres  ,  &  abon-  p^dlcions  f 
ner  avec  eux  pour  la  ,  Dixmc  Roi^le  après  ^^"^^Pffoit 

>  r  r^>  CL  c  j  ^^  moins 

qu  on  enieraconveriu.  C  cit  lur  quoi  peu     ^^  ^^^ç^ 

de  gens  feront  bien  ttairables  j  mais  fi  on  un  moien 
impofe  la  peine  au  double  ,  même  l'intcr-^  fur  pour 
diction  de  la  pratique  à  ceux  qu'on  con-  avou  con» 
vaincra  de  n'avoir  pas  déclaré  jufte,  on  en  ^^j  ^""  . 
viendra  à  bout.  ^^^'e  '  3^** 

'  des  alPaifcs 

^01  leur  paiTonr  par  ksroair^^s  î  ou  en  telle  autre  manière, 
que  le  premier  Prcddcnc  de  chaejac  Cour  Souveraine  >  avec 
deux  ou  quatre  Confeillers  «députez  du  Corps, &  l'inrendanc 
avec  le  Chef  des  Sièges  fubalcernes  ,  jugeroient  à  propos» 
comme  il  fc  pratiqua  pour  la  Capication  de  1701. 

F  i 


(S4) 
î'eftime  A  l'cgard  des  Procureurs  des  Cdiîr^ 
que  cet  ar-  Saperieiues&  Sabalternes  qui  fp^cCorpsi 
*T  ^ (Iff-  ^  ^^  feroic  plus  à  propos  d'ellimer  le  rève^ 
cile  de  îiatit  bon  de  leur  Pratique  en  gros,  fur 
tous;  mais  un  pied  modique  (S^  raifonnable  a  pour 
après  tout,  être  reparti  cnfuice  par  eux-rnéiiies, Tui- 

ilsiiepoui-  y^nj-fçs  connoiiTânces  particulières  qu'ils 
roiic    evi-  ,  .  J3         1 

ter  de  sV  ^^^  '^^^  pratiques  d  un  chacun^ 
bonnet,  &         Par  exeiilple  ,   ily  aura  dans  un  Parle- 

cela  fera  iTiGnr  cent  Procureurs ,  dont  la  Pratiqué 

«loins.  dif-  fera  bien  petite   fi  ôtlhc  les  peftt  mettre» 

Cl  equ  on  j^^  anS  portant  les  autres  ;'  à  cent  ééus,  la 

ne 4:^roic-, eh  k-  r^     •   i  .        •/  i    -/r-       • 

ufanc-  un  E>'x^"i'^^  Roiaie  au  vingtième  ne  lailleroïc 

peud'àutô-  pasdèpéM-ta- quinze  livres  pour  chaGùh^ 
rité,2«Miefl  &  qu'iH^É  CENS  'MV'RïS'pour^toias^ 
prat?i^ïiânc    Ainii  des  autres.        ^  ^f«n    f^^  i        ,(  .  n;- <;-! 

éequona        L-es  Notaires  feront  îitipofez  de  ftieme 

tait   dafts  in  »  \ 

la'  Câpicà-  ^^c  les  Procureurs  v  chacun  à  proportioit 

lion.  de  ce- que  (on  emploi    peut  lui  fctidre. 

•'^1  *^'   C'efl:  ce  qu'il  faut  eilimfêr  judicieufarjenc 

'  ^l  ^vec  un  efprit  de  charité' ,-  en  prenant  les 

■  -  '  ilrj!  ih  choies  fur  le  plus  bas  pied  ,  parce  qu'il  y 

j&    ::     '  a  toujours  beaucoup  d'inégalité  dans  le 

î-^   ';     S'ifavoir  faire  des  hommes.    C'eft  la  règle 

générale  qu'il  fauc^obferver  dans  toutes 

ces  eftimations  ,  mais  principalement  cri- 

'  vers  les  Avocats  a  dont  les  talens  font  fort 

differens  j  &c  généralement  envers  tous  leg 

gens  de  robe  «Se  de  plume. 

De  tôut  ce  qui  vient  d'écrc  dit  fur  cet 


article,  je  compte  qu'on  peut  faire  étar^ 
que  les  cpiccs  Se  honoraires  que  prennent 
les  gens  de  juftice  ,  de  Police  :,  &  Finan- 
ces ;  &  ce  que  les  Avocats ,  Procureurs, 
Notaires  ,  ôc  tous  autres  gens  de  plume 
^  de  pratique  ,  retirent  de  leurs  Emplois 
par  tout  le  Roiaume ,  peut  aller  à  dix 
millions,  dont  la  Dixmc  Roiaie  au  vin- 
ciéme  ,  fera  de  .   ,  .   .  ,        500000  liv, 

]e  laiffe  en  furfeance  ^article  du  Com^  q  o  si^ 
merce,  fur  lequel  je  fcrois  d'avis  de  n'im^  m  e  r  çs? 
pofer  que  très-peu  ^  ôc  feulement  pouu 
favorifer  celui  qui  nous  eft  utile  ,  &  ex- 
clure Tinutile  qui  ne  caufe  que  de  la 
perte.  Le  premier  eft  defirableen  tout  ôc 
par  tout  dedans  ôc  dehors  le  Roiaume  ; 
èc  l'autre  eft  ruineux  6c  dommageable  par 
tout  où  il  s*exerce.  Il  faut  donc  exciter 
l'un  par  la  protection  qu'on  lui  donnera, 
l'acroitre  Se  l'augmenter  ,  Se  interdire 
l'autre  autant  qucîa  bonne  correfpondan^ 
ce  avec  les  voifins  le  pourra  permettre, 

C'eft  pourquoi  je  ne   propofeiai  lîcn      î^^^puis 
de  déterminé   fur   le  fait  du  Commerce,  \\  ^  ^  <fj^ 
pour  la  confervation  duquel  il  feroit  à  établi  des 
ibahaiter  qu'il  plu  au  Roi  dç  ctéer  une  Chan-bres 
Chambre  compofée  de  quelques  anciens  *^^  Çom- 
Çonleillcrs  d'Etat,  &  de   deux  fois  au-   "^''f^^^^^^ 
tçint  de  Maîtres  des  Requêtes  ,  choifis  ^^^  yjn  ' 

F  ; 


4\i  Roiau-  avec  tons  les  Subalternes  neceffaircs  ,  qui 
xne  qui  en  auroienc  leurs  correfpondanccs  établies 
ft^^ne'^^*  dans  les  Provinces  5c  grandes  Villes  du 
Chambre  Roiaume  ,  avec  les  principaux  Négo- 
Roialc  à  cians  &  les  plus  entendus  :  même  dans 
yaris ,  où    \q^  p^'f S  Etrangers  autant  que  befoin  fc- 

îl  ^  ^,""  roit ,  pour  veiller  &  entier  en  connoif- 
Députe  de    ^       '  f  .  ^       .    ,  . 

chacune  de  '^"^^  "^  ^^  ^1^"  leroit  bon  ou  mauvais  au 
«es  Villes.  Commerce  ,  afin  d'en  rendre  compte  au 
î^ais  afin  Roi  5  ôc  propofer  enfuite  à  Sa  Majefté 
que  ces  ce  qui  pourroit  le  maintenir  ,  Tauf^men*. 
fut"  ^e.&l'amchorer. 
produi  re  le 

fcon  effet  que  Ton  en  avoir  attendu  il  feroit  2  fou^'iiter  qu'il 
tic  fe  fit  aucune  innovation  un  peu  confidcrabic  ,  foit  dans 
les  Manufadurcs  ,  toit  dans  le  Commerce  ,  fans  avoir  de- 
mandé leur  avis. 

^"  Ce  qui  eft  d'autant  plus  important  pour  Icfervicedu  Roi 
ic  îe  bien  de  l'Etat ,  que  rexperience  du  paiTé  a  fait  connoî- 
l.re'  que  ks  Traitans  pour  leurs  intérêts  particuliers  ,  ont 
foavent  proppfé  rétablifTement  de  certains  Impôts  qui  ne 
paroiiTtjient  pas  d'abord  confiderablcs  ,  lefquelsdans  la  fuite 
•nt  fait  &  font  un  très-grand  mal  au  Peuple  &  à  l'Etat  ,  & 
âportenc  très-peu  de  Finonces  au  IB^oi.  Comme  il  cft  arrivé, 
par  exemple,  des  Impôts  mis  fur  les  Chapeaux  &  furies 
Cartes  qui  ont  prefque  anéanti  ces  Msnufadurcs  en  Fran- 
ce ,  &  les  ont  fait  palier  dans  les  Pais  Etrangers  avec  les  Ou- 
"vriers  qui  s'y  font  retirez  ,  au  nombre  de  plus  de  dix  mille 
delà  feule  Province  en  Normandie  ,  au  dire  des  Maîtres  & 
'Gardes  de  ces  Métiers  ,  lefquels  en  fournifleat  àprefent  les 
Kations  qui  en  venoient  prendre  chez  nous  ;  ce  qui  eft  une 
|>cr£etrès-confîde£àbie  pour  le  Roiaume.   Ainfi  des  autres. 


G'eft iceConfeil  bien  inftrmt  dame- 
rite  &  de  rimporcance    du  Coiiimeuce , 
que  j'eftime  qu'il  fe  faudroic  adieirec  pour 
faire  une  impoficion  fur  les  Marchands 
&  Negocians ,  ou  plutôt   fur  les  Mar- 
chandifes^telle  que  le  Commerce  la  pour- 
roic  fuporcei:,  fans  en  erre  altéré  ou  de- 
terioré.    Car  il  cft  bon  de  fe  faire  une  Loi 
de  ne  jamais  rien  faii:e  qui  lui  puilie  preju- 
dicier.    Les  Anglois  .^  Hollandois  qui 
ont  de  fcmblables  Chambres  établies  chez 
eux  ,  s'en  trouvent  fort  bien. 

Mais  je  ne  dois  pas  oublier  de  reprelen-     Gommer- 
ter  ici  /qu'il  fe  fauun  négoce  de  Billets  ce  d^  B>I. 
qui  eft  très-  préjudiciable  au  véritable  j^^^ 
Commerce  ,  &  qu'il  faudroit  par  conie- 
quent  abolir.  Il  y  en  a  de  deux  fortes,  les 
unsaveclesnomsdaDcbiteur&  duCrean- 
cier,  les  autres  fans  nom  du  Créancier. 

Les  premiers  font  des  Billets  ou  Pro- 
melfesfous  fimple  fignature,  dans  lefquels 
les  interécs  font  paiez  par  avance,  ou  pré- 
comptez avec  la  fomme  principale  ;  &  on 
les  renouvelle  de  tems  en  tems,  ce  qui  fait 
un  Commerce  illicite  contre  les  Loix  de 
l'Evangile  de  celles  du  Roiaume.  C'eli 
pourta'îu  un  Commerce  qu'un  grand  nom- 
bre de  gens  font ,  tant  pour  ne  rien  bazar- 
der dans  leNegoce  avec  lesMarchands,que 
poui-  étic  toujours  maîtres  de  leurs  deniers. 
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L'autre  forte  de  Billets  dont  l'afagc  de- 
vient fort  commun  ,  ôc  dont  il  feroit  im- 
portant d'aricteu  le  cours, parce  qu'ils  font 
^ous  pernicieux  au  Roi  &:  à  la  Société  ci- 
vile ,  font  des  Billets  paiables  au  Porteur 
fans  autre  addition,  lefquels  enferment 
d'ordinaire  Tinteret  par  avance  comme  les 
precedens.  Cette  manière  de  Billets  a  été 
mifeen  vogue  par  les  Gens  d' Affaires  pen- 
dant la  deinjere  guerre,  pour  mettre  leurs 
effets  à  couvert  des  recherches  qu'on  pour- 
loic  faire  contr'eux. 

Un  homme  qui  s'eft  mis  en  crédit,  aura 
ramaHré  de  grands  biens  ,  fouvcnc  aux  dé- 
pens du  Ko\Sc  du  Public  ,  &  mourra  tichc 
de  deux  millions  en  de  femblables  billets. 
Ses  héritiers  après  s'en  être  faifis  ,  renon- 
ceront à  fa  fucceflion.  S'il  a  malverfé  dans 
le  maniement  des  deniers  du  Roi,ou  s'il  a 
pris  ceux  des  Particuliers^il  n'y  aura  point 
de  recours  contrejui, parce  que  ces  Billets 
ne  le  manifeftent  point  ,  &  que  l'argent 
donné  en  confequence  n'a  point  de  fuite. 

L'ufage  des  Billets  de  la  première  forte 
ne  peut  être  toléré  qu'entre  Marchands, 
&  pour  fait  de  Marchandifes  feulement. 
Se  doit  être  interdit  à  toutes  autres  per- 
fonnes  ;  ce  qui  fera  très-aifc  ,  parce  qu'il 
n'y  aura  qu'à  déclarer  qu'ils  ne  feront  exi- 
gibles 5  &  n'auront  d'exécution  ,  que  de 


(S?)      ^ 
Marchand  à  Marchand  ,  &  félon  les  Lois 
du  Commerce. 

Mais  je  crois  qu'il  eftnece(îaired*abolir 
abfolumcnc  Tufage  des  Billets  de  la  fécon- 
de force.  Un  moien  coure  ^  facile  pour  en 
venir  à  bouc,  eft  non-feulcmenc  de  leur 
ôter  coûte  éxecution  j  mais  encore  de  con- 
damner ceux  qui  les  figneront  à  de  giofles 
amendes.  Le  peu  de  bonne  foi  qui  fe  ren- 
contre aujourd'hui  dans  le  reonde  ,  fera 
que  peu  de  gens  voudrontfe  fier  à  de  fcm- 
blables  Billets  quand  ils  ne  (eronc  plus 
exigibles  j  &  le  danger  de  s'expofer  à  une 
grolle  amende  ,  empêchera  l'obligé  de  ks 
(îgner. 

Revenons  au  Commerce.  ]e  fuis  perfua- 
dé  que  rabonemcnc  qu'on  cii  pourra  faire 
pour  coût  le  Roiaume  en  la  manière  qui 
fera  jugée  la  plus  convenable,  rendra  à  ce 
fécond  fonds  ,  fanscompcer  les  Douanes 
des  Froncieres  qui  entreront  dans  le  qua- 
trième, une  fomme  de  deux  millions. 
Car  il  fe  fera  bien  peu  de  Commerce  dans 
le  Roiaume,  s'il  ne  s'en  fait  pour  quarante 
millions  par  chaque  année, donc  la  Dixme 
Roialefera  de > .  2000000  liv. 


Il  rcfte  encore  la  moitié  du  Peuple  &  a  r  t  s 
plus  qui  exerce  des  Arts  ôc  Métiers,  ôc  qui       & 
gagne  fa  vie  par  le  travail  de  fes  mains.      Mitiersù 


f90)  ^         ^ 

Nous  fapofons  que  la  lieuc  quarrçe  con- 
tient plus  de  cinq  cens  cinquante  perfon- 
nes  y  mais  nous  ne  croions  pas  qu*il  faille 
étendre  ce  nombieau  deU  quant  à  prcfent, 
à  caufe  des  mortalitez  ,  6c  des  grandes  de- 
fcrtions  arrivées  dans  le  Roiaume  ,  notam- 
ment dans  ces  dernières  Guerres ,  qui  ont 
beaucoup  confommé  de  Peuple.  Sur  ce 
pied  je  compte  que  cette  moitié  va  à  huit 
raillions  deux  cens  cinquante  mille  Ames. 

Il  en  faut  ôter  les  deux  tiers  pour  les 
Vieillardsjles  Femmes  &  les  petits  Enfans, 
qui  ne  travaillent  que  peu  ou  point. 

Il  ne  rcftera  donc  que  deux  millions  fept 
cens  cinquante  mille  perfonnes  ,  dont  il 
faut  encore  ôter  les  fept  cens  cinquante 
mille,  pour  tenir  lieu  des  Laboureurs,Vig- 
ncrons,&  autres  gens  de  pareille  étofe  qui 
paient  pour  la  Dixmc  de  leur  labourage, 
Refte  à  faire  état  de  deux  millions  d'hom- 
mes que  je  fupofe  tous  Manœuvriers  ou 
fimples  Artifans  répandus  dans  toutes  les 
Villes  ,  Bourgs  Se  Villages  du  Roiaume. 

Ce  que  je  vais  dire  de  tous  ces  Manœu- 
vriers ,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier, 
mérite  une  ferieufc  attention  ;  car  bien  que 
cette  partie  foit  compofée  de  ce  qu'on 
apelle  mal  à  propos  la  lie  du  Peuple,  elle 
eft  néanmoins  très  confiderable ,  par  le 
nombre  &  par  les  fervices  qu'elle  rend  à 


TEtat.  Car  c*eft  elle  qui  fait  tous  les  gros 
Ouvrages  des  Villes  ôc  de  la  Campagne, 
fans  quoi  ni  eux , ni  les  autres  ne  pourroien  c 
vivre.  C'eft  elle  qui  fournit  tous  les  Sol- 
dats &  Matelots,  éc  tous  ks  Valets  ôc  Ser- 
vantes j  en  un  mot,fans  ellePEtat  ne  pour- 
voit fubfîftcr.  C'cft  pourquoi  on  la  doit 
beaucoup  ménager  dans  les  importions, 
pour  ne  la  pas  charger  au  delà  de  fes  forces. 

Commençons  par  ceux  des  Villes.  La  Artisah«, 
première  chofe  qu'il  eft  à  propos  de  faire, 
eft  d'entier  en  connoillance  de  ce  qu'un 
Artifan  peut  gagner  j  Se  pour  cet  effet  exa- 
miner la  qualité  du  Métier  ,  &  voir  s'il  eft 
continu  -,  c'eft  à  dire  s'il  peut  être  exercé 
pendant  toute  Tannée  ,  ou  feulement  une 
partie. 

2.  A  quoi  peuvent  aller  les  journées  des 
Ouvriers  quand  ils  travaillent ,  &  les  frais 
qu'ils  font  obligez  de  faire ,  fi  ce  font  des 
Maîtres. 

3.  Combien  les  Maîtres  emploient  de 
Compagnons  de  d'Aprentifs. 

4.Letems  qu'ils  perdent  ordinairement 
par  raport  à  leur  Métier ,  ôc  aux  autres 
Ouvrages  à  quoi  ils  font  emploies. 

Et  enfin  ce  qui  peut  leur  revenir  de  net 
à  la  fin  de  l'année. 

Pour  mieux  faire  entendre  ceci,  je  pren-. 
drai  pour  exemple  un  T  i  s  s  e  R  a  n  d. 


Il  peut  faire  communément  fix  aunesde 
toile  par  jour  quand  le  tems  eft  propre  ai^ 
travail  ,  pour  la  façon  dcfquellés  on  lui 
paie  deux  fols  par  aune  ,  qui  font  douze 
(ois.  Sur  quoi  il  efl:  à  remarquer,  qu'il  ne 
travaille  pas  les  Dimanches  ni  les  Féces^ni 
les  jours  de  gelée  ,  ni  ceux,  qu'il  eft  abfent 
pour  aller  rendre  la  toile  à  ceux  qui  la 
font  faire  j  non  plus  que  les  jours  qu'il  eft; 
obligé  d'aller  aux  Foires  Se  aux  Marches 
chercher  les  chofes  neceffaiuesiSc  convena- 
bles à  Ton  Métier^ou  à  fa  (iibfiftance, pen- 
dant lefquels  il  ne  gagne  rien  ;  à  quoi  on 
peut  ajouter  quelques  jours /d'infirmito 
dans  le  cours  d'une  année  qui  Tempéchenc 
de  travailler.  Il  lui  faut  faire  une  déduc- 
tion équivalente  à  tout  cela  comme  d'un 
tems  perdu,&:  le  lui  rabatrejen  quoi  il  faut 
ufer  d'une  grande  droiture.C'eft  pourquoi 
je  compterai  pour  les  Dimanches  d'une  an- 
née 3  cmquante-deux  jours,  pour  les  Fêtes 
trente-huit ,  parce  qu'il  y  en  a  à  peu  prés 
ce  nombre  j  cinquante  jours  pour  les  ge-» 
lées  3  parce  qu'il  peut  y  en  avoir  autant ^ 
pour  les  Foires  &c  Marchez3&  autres  affai- 
res qui  peuvent  l'obliger  de  fortir  de  chez 
lui ,  vingt  jours  ^  pour  ceux  qu'il  emploie 
à  ourdir  Ta  toile  ,  comme  auili  >  pour  le 
eems  qu'il  pourroit  ccre  malade  ou  in«* 
coramodé  ^  encore  vingt-cinq  jours. 


(95),   ^       ■   .     ,  .     . 
Aînû  toute  fon  année  le  réduira  à  cent    Quoî  qwc 
quatre- vingt  jours  de  vrai  travail,  qui  efti*  '»   plûpacc 

i-nez  à  fept  deniers  1  par  iour>  parce  qu'on  ^^^   ^5"" 
>       r        i  \  1       ■     r  \  •         i3ns    dans 

fupofe  qu  il  gagnera  douze  (ois  ,  revien-  j^^  bonnes 

^roit  à  cinq  livres  douze  fols  fîx  deniers  Villes,com*l 
de  dixme  par  an  \  ce  qui  me  paroît  trop  me  Paris , 
Fort  pour  un   pauvre  Artifan  qui  n'a  que  LyonjRoueno 
cela  ,     à  caufc  des  augmentations  qui  ^o^'j-^p^^jI!! 
pourroient  porter  cette  contribution  au  ^aireplusde 
double  dans  les  grandes  ncceflitez  de  TE-  douxe  fols , 
cat.  C/eft  pourquoi  J'eftime  qu'il  fe  fau-  tels  que  fonc 
droit  contenter  de  régler  la  Dixme  d^s  Jf^  ^"P^"^' 
Arts  &  Métiers  fur  le  pied  du  trentième,     xîr^eu^rde 

Laine,  Gar- 
çons GhapelicrS,  Serruriers  &  ferûblable^  gens  qui  gagnent 
depuis  -quinze  fols  jufqu'à  trente  :  Cependant  comme  il  y 
en  a  qui  ne  gagnent  pas  douze  fols  ,  l'exemple  du  TiiTc- 
iand  I  &  l'api  i  cat  ion  jqu' on  en  doit  faire  aux  autres  Arts 
t8c  Mc'tiers,  a  paru  un  milieu  aflez  proportionné. 

Ain  fi  ce  Tiflerand  paîeroic  pour  le 
ircntiéi'ne  de  fon  Métier  trois  livres  quia- 
^c  fols  ,  &  en  doublant,  comme  cela 
pôùnoit  quelquefois  arriver  ,  fept  livrés 
dix  fols  ,  à  quoi  ajoutant  huit  livres  feize 
fols  pour  le  Sel  dans  les  tems  les  plus  char- 
gez 5  ^  quand  le  Minot  fcroit  à  trente 
livres  a  fupofant  aufli  fa  famille  compo- 
fec  de  quatre  perfonncs  ,  cela  ne  laiiîc- 
îoit  pas  de  monter  à  feize  livres  fix  fols^ 
qu  il  feroit  obligé  de  paier  au  Roi  par  an 


dans  les  plus  pielTans  befoins  de  l'Etat  ;  ce 
qui  eft ,  à  mon  avis ,  une  afTcz  groffe  char- 
ge pour  un  Artifan  qui  n'a  que  fcs  bras, 
&  qui  eft  obligé  de  paier  un  louage  de 
maifon  ,  de  fe  vécir  lui  &  fa  famille  ,  Ôc 
de  nourrir  une  femme  &  des  enfans  ,  lc{~ 
quels  fou  vent  ne  font  pas  capables  de  gag- 
ner grand  chofe. 

Il  faut  aulli  bien  prendre  garde  qu'il  y 
a  des  Artifans  bien  plus  achalandcz  les 
uns  que  les  autres  ,  plus  forts  ôc  plus 
adroits  ,  &  qui  gagnent  par  confequenc 
davantage  :  ôc  d'autre>.  qui  ne  font  pas  Ci 
bons  Ouvriers  qui  gagnent  moins  ,  ÔC 
dont  les  qualitcz  font  cependant  égales.; 
ce  font  toutes  confîderations  dans  lesquel- 
les on  doit  entrer  le  plus  avant  qu'on 
pourra  avec  beaucoup  d'égard  &  de  cir- 
confpedion,  ôc  toujours  ayccunefprit 
de  charité, 

C'eft  pourquoi  il  femble  qu'après  avoir 
fait  dans  chaque  Ville  du  Roiaume  où  il 
y  a  Maîtrife  ,   le  Dénombrement  des  Ar- 
tifans de  même  Profeflion ,  &  vu  à  peu 
près  ce  qu'ils  peuvent  paier  les  uns  por- 
Que  fi  ou-  tant  les  autres,   pour  leur  contribution 
trc  le  Me-  aux  befoins  de  l'Etat  ,    on  pourtoit  en 
tkraeTiU  ^^^f^^  \^  repartition  aux  lu^cz  &  Gardes 
ferand  ,  ce   '  ^  J 

même  homme  cxcrçoit  le  Labourage,  la  Dixmc  de  fcs  terres 
paieroit  comme  les  autres.  De  même,  s'il  cxcrçoit  ^uel- 
qu'aucre  Art  ou  Métier. 
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de  chaque  Arc  ôc  Métier  ,  pour  la  faîrc 
avec  la  proportion  requife  au  travail  &  au 
gain  d'un  chacun.  Car  ce  qui  eft  ici  pro- 
pofc  pour  un  Tiirerand  ,  peut  être  apli- 
quc  à  un  Cordonnier  ,  à  un  Marchand  ,  à 
un  Chapelier,  à  un  Oifévre,  &c.  &  géné- 
ralement à  tous  les  Aitifans  des  Villes  ôC 
de  la  Campagne  ,  de  quelqu'efpece  qu'ils 
peulFent  être  ,  exerçant  les  Arts  ôc  Mé- 
tiers qui  leur  tiennent  lieu  de  Rentes  ÔC 
de  Revenus, 

On  doit  comprendre  dans  ce  Dénom- 
brement les  Compagnons  qui  travaillent 
fous  les  Maîtres  >  ôc  même  les  Aprentifs, 
Ôc  eftimer  leur  travail ,  pour  en  fixer  la 
Dixme  comme  delfus. 

Parmi  le  même  Peuple  ,  notamment 
*  celui  de  la  Campagne,  il  y  a  un  très- 
grand  nombre  de  gens  qui  ne  faifant  pro- 
fc(îîon  d'aucun  Métier  en  particulier,  ne  MANœa-^ 
làifîènt  pas  d'en  faire  plufieurs  très-necef- 
faires  ,  &  dont  on  ne  fauroit  fe  palFer. 
Tels  font  ceux  que  nous  apellons  Ma- 
î^oçuvjiiERs  ,  dont  la  plupart  n'âianc 
que  leurs  bras  ,  ou  fort  peu  de  chofc  au- 
delà  ,  travaillent  à  la  journée ,  ou  par 
cntreprifè ,  pour  qui  les  veut  emploier. 
Ce  font  eux  qui  font  toutes  les  groifes 
befognes  ,  comme  de  faucher,  moîfTon- 
oer ,  battre  à  la  grange  ,  couper  les  bois. 
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laboitier  la  terre  &c  les  vignes  ,  dcfii- 
fcber  ,  boucher  les  héritages  ,  faire  ou  re- 
lever les  foirez  ,  porter  de  la  terre  dans 
les  vignes  &  ailleurs  ,  fervir  les  Maçons, 
Si  faire  pîufieurs  autres  Ouvrages  qui  font 
tous  rudes  ôc  pénibles.  Ces  gens  peuvent 
bien  trouver  à  s'emploierde  la  forte  une 
partie  de  Tannée  ,  il  eft  vrai  que  pendant 
la  Fauchaifori  ,  la  MoilTon  ôc  les  Vendan- 
ges ,  ils  gagnent  pour  l'ordinaire  d'alfez 
bonnes  journées  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de 
même  le  refte  de  Tannée.  Et  c'eft  encore  ce 
qu'il  faut  examiner  avec  beaucoup  de  foin 
éc  de  patience  ,  afin  de  bien  démêler  les 
forts  des  foibles  >  ôc  toujours  avec  cet  ef- 
prit  de  juftice  Se  de  charité  fi  neceffaire  en 
pareil  cas ,  pour  ne  pas  achever  la  ruine  de 
tant  de  pauvres  gens  ,  qui  en  font  déjà  Ci 
prés  ,  que  la  moindre  furcharge  au  delà  de 
ce  qu'ils  peuvent  porter ,  acheveroit  de  les 
acabler. 

Or  la  Dixme  de  ceux  -  ci  ne  fera  pas 
plus  difficile  à  régler  que  celle  du  Tiife- 
rand  ,  pourvu  qu'on  s'en  veuille  bieri 
donner  la  peine  ,  en  obfervant  de  ne  les 
quotifer  qu'au  trentièmes  tant  parles  rai- 
fons  déduites  en  parlant  duTllferand  qui 
conviennent  à  ceux-ci  ,  qu'à  caufe  dit 
chommage  fréquent  aufquels  ces  pauvres 
Manœuvriers  font  fujcts  >  5c  des  grandes 

peines 


peîr^es  qu'ils  ont  à  lapoicer.  Car  6h  doit 
prendre  garde  iur  coures  choies  à  ména- 
ger le  menu  Peuple  ,  afin  qu'il  s'acroiirej, 
3c  qu'il  piûiVc  ciouvet  dans  fon  travail  de- 
quoi  foûcenir  fa  vie  ,  &  ie  vêcir  avec 
quelque  commodité.  Comme  il  eft  beau- 
coup diminué  dans  ces  derniers  tems  par" 
la  guerre  ,  les  maladies  ,  ôc  par  la  mifcre 
des  chères  années  ,  qui  eh  ont  fait  mou- 
rir de  faim  un  giand  nombre  ,  Ôc  reduic 
beaucoup  d'autres  à  là  mendicité  ,  il  eft 
bon  de  faire  tout  ce  qu'on  pourra  pour 
le  rétablir  }  d'autant  plus  que  la  plupart 
h'aiant  que  leurs  bras  afFoiblis  par  la  mau- 
vaife  nourriture  ,  la  n->oindre  maladie  ou 
le  moindre  accident  qui  leur  arrive  >  les 
fait  manquer  de  pain  ,  fî  la  charité  des 
Seigneurs  des  lieux  &C  des  Curez  ,  ne  les 
foûtient; 

C'^fl:  pourquoi  ,  comme  j'ai  fait  urt 
détail  de  ce  que  peut  gagner  uu  TilTerand, 
3c  de  ce  qn'  l  ucur  paier  de  D  <  x  m  E 
RoiALE  &deSÈl,  il  ne  fera  pas 
hors  de  projos  d'en  faire  autant  pour  le 
Manœuviiç  r  de  la  Campagne. 

]e  (upofe  Q  .1  .^  des  crois  cens  foixante- 
cinq  jours  qui  fout  l'année  ^  il  eu  puiife 
criaille:!  utilement  cent  (Jtï^re-  vingt ,  Se 
qfll  puifT;:  g^^g'^vF  neuf  fols  par  jour. 
G'cft  beaucoup ,  car  il  eft  ccrca-in  ,  qu'ex- 
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cèpte  le  tcms  de  la  Moiiron  Se  6es  Ven- 
danges ,  la  plupart  ne  gagnent  pas  plus 
de  huit  fols  par  jour  l'un  portant  l'autre  5 
mais  pallons  neuf  fols  ,  ce  feroit  donc 
quatre-vingt-cinq  livres  dix  fols;  palFons 
quatre-vingt-dix  livres,  defquelles  il  fauc 
oter  ce  qu'il  doit  paier  ,  fuivant  la  der- 
nière ou  plus  forte  augmentation  ,  dans 
les  tems  que  l'Etat  fera  dans  un  grand 
befoin  ,  c'eft  à  dire  le  trentième  de  fon 
gain  ,  qui  eft  trois  livres  ,  ce  qui  doublé 
fera  iîx  livre:-  ,  de  pour  le  fcl  de  quatre 
perfonnes  5  dont  je  fupofe  fa  famille 
compofee ,  comme  celle  du  Tiiferand, 
jfur  le  pied  de  trente  livres  le  Minot ,  huit 
iivres  feize  fols  ,  ces  deux  fommes  enfem- 
ble  porteront  celle  de  quatorze  livres  fti" 
2e  fols  ,  laquelle  ôtée  de  quatre-vingt-dix 
livres  >  reftera  foixantc  &  quinze  livres 
quatre  fols. 

Comme  je  fupofe  cette  famille ,  ain(î 
que  celle  du  TilFerand  ,  compofee  de 
quatre  perfonnes  ,  il  ne  faut  pas  moins  de 
dix  fepticrs  de  bled  mefure  de  Paris  pour 
leu»  nourriture.  Ce  bled  ,  moitié  fro- 
ment, moitié  feigle ,  le  froment  eflimc 
à  fept  livres ,  de  le  feigle  à  cinq  livres  par 
commune  année  ,  viendra  pour  prix  com* 
mun  à  (ix  livres  le  feptier  mêlé  de  l'un^ 
Tautre ,  lequel  multiplié  par  dix ,  fera 


t  S>9  )^ 
foîxance  livres  ,  qui  ôcez  de  foixanré^ 
quinze  livres  quacie  fols  ,  rcfteia  quinze 
livres  quatre  fols  j  fur  quoi  il  faut  que 
ce  Manœuvrier  paie  le  louage  ,  ou  les 
réparations  de  fa  maifon ,  l'achat  de  qu  el- 
ques  meubles  ,  quand  ce  ne  feroit  que  de 
quelques  écuelles  de  terre  ,  des  habits  dc 
ou  linge  ,  ôc  qu'il  fourniHe  à  tous  les  be- 
foins  de  fa  famille  pendant  me  année. 

Mais  ces  quinze  livres  quatre  fols  ne 
le  mèneront  pas  fort  loin  ,  à  moins  que 
fon  induftrie  ,  ou  quelque  commerce 
particulier  ,  ne  remplilfe  les  vuides  du 
tems  qu  il  ne  travaillera  pas  ,  ôc  que  fa 
femme  ne  contribue  de  quelque  chofe  à 
la  depenfe,  par  le  travail  de  fa  quenouil- 
le y  par  la  couture  ,  par  le  tricotage 
de  quelques  paires  de  bas ,  ou  par  la  façori 
d'un  peu  de  dentelles  félon  le  pais  ,  par 
la  culture  auflî  d'un  petit  jardin  ,  par  là 
nourriture  de  quelques  volailles  ,  &  peut- 
être  d'une  vache  ,  d\m  cochon  ,  oii 
d'une  chèvre  pour  les  plus  acommodez; 
qui  donneront  un  peu  de  lait ,  ail  moieri 
de  quoi  il  puiife  acheter  quelque  mor- 
ceau de  lard ,  Se  un  peu  de  beurre  ou 
d'huile  pour  fe  faire  du  potage.  Et  fi  on 
n'y  ajoute  la  culture  de  quelque  petite 
pièce  de  terre  ,  il  fera  difficile  qu'il  puilU; 
fubfifter ,  ou  du  mcias  il   fera  rcduit  lui 
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(loo) 
Tlyaen-  Sc  fa  famille  à  faire  une  treS-miferablè 
'lion  cren-  cheie.  Et  Cl  au  lieu  de  deux  enfans  il  ert 
1^  ^\^l  a  quatre,  ee  fera  encore  pis  5  jufqu'à  ce 
lée  ,  outre  qu  l's  ioienc  en  âge  de  gagner  leur  vie. 
es  Diman-  Ainfi  de  quelque  façon  qu'on  prenne  la 
:hes,  &  je  chofe  ,  il  eO:  certain  qu'il  aura  toujours 
:roi  même  j^j^j^  j^  ]^  peine  à  atraper  le  bout  de  fon 
^.,  «  .,f  année.  D  ou  il  eii:  manitelte  que  pour 
oitenfu-  P^u  qu  il  ioit  lurcharge  ,  il  huit  qu  il 
irimer  la  fuccombe  :  Ce  qui  fait  voir  combien  il  efl: 
ticitie  en  important  de  le  ménager, 
aveur  des         p^^^^^.  jc^çj^i^-  ^^q^^ç-  j^^  compte  de  Ce  que 

i^e  v.iioc  1^1  Dixme  des  Arts  &  Métiers  pourroiG 
!c  des  Paï  donner  lans  rien  torccr  ,  nousavonsvu 
ans  de  la  que  nous  ne  pouvons  faire  état  que  de 
Hampagn-  cl^ux  millions  d'hommes ,  dont  je  ne  croi 
[ui  par  ces  q^'on  doive  eftimer  le  Dixme  au-delà 
'inac  jours  ^^  ^^^^^  livres  pour  chacun  ,  le  tort  por- 
le  uavail,  tant  le  foible  ,  y  compris  même  le  fillage 
(ourroienr  des  femmes  5  ^  tout  ce  qu'elles  peuvenc 
rés-  bien  faue  d'cftimable  de  prix.  Ainfi  je  compte 
gagner  de  ^^^  ^^^  Article  pourra  monter  à  la  fomme 
eiirsCoii-  "^  "^  millions  ,  ci.  .  . .  6000000  liv* 
ribucions 

!^  plus,  Ce  De  forte  que  tout  ce  fécond  Fonds  ra- 
jui  leur  fc'  niaifé  enlcmble ,  fera  la  fomme  de  Qiii  n- 

OiCiin  un  2E  MILLIONS  QUATRE  CENSVINGT- 
>le,  s'ils  DEUX  MILLS  CINQ^CENS  LIVRES, 
n  lavoient  Cl  .   .  .   .  I  5  4225  GO    Hv. 
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; 
TROISIEME    FONDS. 

LE    SEL, 

LE  troifiéme  Fonds  fera  compofé  de  Troisis- 
l'impôt  fur  le  Sel,  que  je  c  roi  de-  \^/°j^^^^J, 
voir  ecre  beaucoup  modéré  j  mais  cceiidu  a^^  SeTli 
par  tout  peu  à  peu  ,  en  (orce  que  tous  les  rcndii  :arc 
François  foient  égaux  à  cet  égard  comme  qu'cllccau 
dans  tout  le  reftc  i  &  qu'il  n'y  aie  point  ^^^""^^f^^.^ 
de  diftindion  de  Pais  de  Franc- Salé  ,  dV  ^^^  ^^^sî^' 
vec  celui  qui  ne  l'efl  pas.  Roiaumc, 

Voici  quels  font  dans  le  Roiaume  ces  tres-lcnfi- 
Païs  qu'on  apelle  de  Franc-Salé  ,  c^eft  à  t>Ie  au  me- 
aire  non  fujets  à  la  grofTcGabelle.  ""liTfl' 

La  plupart  des  Côtes  de  Normandie,  fa"rc"Iuca 
laBretagne,  le  Poitou  ,  PAuvergne  ,  le  nefalaifon 
Païsd'Aunix  5   la  Xainconge  ,  PAngon-  de  viande 
mois,  le  Perigord  ,  le  haut  &  basLmio-  P"^r  ion 
fm  ,  la  haute  &  bafTc  Marche  ,   les  Etats  ^jl^'^'f  "\ 
de  la  Couronne  de  Navarre,  h- RonibI-  n'ya'pôini 
Ion,  le  Païs  Conquis  l'Artois  &  k  Cam-^  de  mén^ige 
brcfis  ;  ce  que  nous  tenons  de  la  Flandre,  t|uinepiuf 
du  Hainault  &  du  Luxembourg  ;  les  trois  ■'■  '^'^^'rnr 
Evêchez  ;  les  Comccz  de  Çlermont,d'Un.  '^^ '^f.l'^" 
Stenai  &  ]amets  ;  les  Souverainccez  de  t'aie  pas,   '' 
Sedan   &   de   Raucourt  ,  d'Arche  &c  deparcequ'il 
Chàteaurenaulc  ;  lesDuchez  de  Bouillon  ft'apasde» 


r. 

*IIs  ne  fa- 
ne même 


ÇïOl) ^ 
'lîoî  avoïf    ^  ^^  Retdois  »  le  Comté  de  Bourgogne^j 
|)ur  le  fa-    TAlface ,  les  Prevôtez  de  Longvvy  ,  Se  le 
Gouvernement  de  Sarre-Louis, 

Ce  n  eft  pas  que  le  Roi  ne  tire  du  profit 
des  Sels  qni  fe  confomment  dans  tous  ces 
Païs-là  j  mais  ce  n*c{l  que  fur  le  pied  quM 
Ta  trouvé  établi  quand  il  s'en  eft  rerdii 
Maître  ,  lequel  ed  bien  au  delTous  de  ce- 
lui de  la  Gabelle.  Cependant  comme  les 
autres  ïmpoficions  font  pour  Tordinaire 
un  peu  plus  fortes  en  ce  Pais  de  Franc- 
Sglé,  ce  que  les  Habitans  croient  gagner 
d'un  côté  ,  leur  éc^hape  de  l'autre. 

Le  S  E  L  eft  une  Manne  dont  Dieu  a 
gratifié  le  Genre-Humain  ,  fur  lequel  par 
confequent  il  fembleroit  qu'on  n'auroic 
pas  dû  mettre  de  l'împôt.  Mais  comme 
il  a  été  neceftaire  de  faire  des  Levées  fur 
les  Peuples  pour  les  ncceflîtez  preffantes 
des  Etats  5  on  n  a  point  trouve  d'expé- 
dient plus  commode  pour  les  faire  avec 
proportion  ,  que  celui  d'impofer  fur  le 
Sel  ,  parce  que  chaque  ménage  en  con- 
fomme  ordinairement  félon  qu'il  eft  plus 
ou  moins  accommodé  ;  les  Riches  qui 
ont  beaucoup  de  Domeftiques  ,  &  fonc 
bonne  chère  ,  enufent  beaucoup  plus  que 
les  Pauvres  qui  la  font  mauvaife.  C'cft 
pourquoi  il  y  a  peu  d'Etat  où  il  n'y  aie 
^cs  ImpQfitions  fur  le  Sel  j  ii^is  beau- 


^oup  moindres  qu'en  France  ,  où  il  eft  de 
pUis  cres-mal  œconomifé. 

Les  défauts  plus  remarquables  que  j  y 

çrouve ,  font:  i    r     j    j      c.lt 

Premièrement.  Que  le  fonds  des  Sali- 
nes n'apartiennent  pas  au  Roi. 

Deuxièmement.  Qu'elles  font  toutes 
ouvertes  &  fans  aucune  clôture  ,  &  par 
çonfequent  très-expofécs  aux  Larrons,  ôc 
aux  Faux- Saunages. 

Troifiémemem.  Qii^il  y  a  beaucoup 
de  Particuliers  qui  ont  des  Rentes  &  des 
Engagemens  fur  le  Sel  j  ce  qui  cauie  de  la 
diminution  à  fes  Revenus. 

Quatrièmement.  Qu'il  y  a  une  très- 
m-ande  quantité  de  Communautez  ,  & 
d'autres  Particuliers  qui  ont  leur  Franc^ 
Salé ,  ce  qui  icaufe  encore  une  dimmutioii 
confiderable  aux  mêmes  Revenus  ;  outre 
qu'en  aiant  beaucoup  plus  qu'ils  ne  peu- 
vent confommer  ,  ils  en  vendent  aux  au- 

^'cinquièmement.  Que  les  Pais  exempts 
de  la  Gabelle  obligent  le  Roi  a  un  g:-and 
nombre  de  Gardes  fur  leurs  Froncicies, 
dont  l'entretien  lui  coûte  beaucoup  ,  & 
qu'on  pourroit  utilement  ciTiploicr  ail- 
leurs, îe  crc 
Sixièmement.  Que  le  bon  marche  du  que  le  p 
Sel  dans  une  Province,  ôc  fa  cherté  à  Tcx-  i^r  moi 
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':  prévenir  cez  dâtiS  «ne  autre  ,    y  caufc  deux  maux 

^î     Faux-  confiderables  j  doncPuncftleFaux-Sau- 

PJit^de  ^^^^>   qui  envoie  quantité  de  Gens  aux 

impofer  Galères  ;  &  l'aatie  rimpofition  forcée  du 

tar  tour  Sel    qui    contraint  les  Particuliers  d'en 

prie  pied  prendre  une  certaine  quantité,    le  plus 

^douze  fouvent  au-delà  de  leurs  forces,  fans  que 

.eperfon-  ^,       T^  pourroit  leur   rcfter  d  une  an- 

\cs  au  Mi-  "^^  pniiTc  leur  feryir  pour  Tautre  ;  ce  qui 

'oc ,  ceux  les  expofe  a  beaucoup  d'avanies  de  la  parc 

uienvou-  des  Gatdes-Sel ,  qui  foliillent  leurs  Mai- 

llnr^L  !•;  ^^"^  jufques  dans  les  coins    les  plus  re- 

illLagc  11-1  fy  i  /"  * 

Snc  pren-  ^^^^^  '  ^  Y  P^^^^^t  quelquefois  eux-mê- 
teauGre-  ^^^  du  faux  Sel,  pour  avoir  prétexte  de 
ier,oùon  faire  de  la  peine  àcèux  à  qui  ils  vculenç 
Durra  leur   du  mal. 

1  même  ,  ^}^^  ^^"  S'^^'  ^^  ^^'^^  Y  ^  ^^  ^^^^  ^ans 
la  dilpolition  générale  des  Gabelles  ,  fur 
lefquelles  il  y  auroit  beaucoup  d'autres 
chofes  à  dire  ,  mais  qui  ne  font  point  ne- 
ceiraires  à  mon  fujet.  C'cft  pourquoi  je 
me  réduirai  à  marquer  ici  fimplement  ôc 
en  peu  de  paroles  les  Mal-façons  fur  les 
Voitures,  &  fur  la  diftribucion  du  Sel, 
foie  en  gros ,  foit  en  détail. 

Premièrement.  Ceux  qui  font  les  Voî- 
fures,  chemin  fa i faut  font  le  Faux-Sau- 
nage tout  de  ieuL-  mieux  aux  dépens  de  la 
yoiture  même  ,  ou  le  déchet  eft  fouvent 
fcmplacc  par  du  fable  &  par  d'autres  or- 
éiures. 


i    fournir 
1  rr 
:iy. 


Deuxicmement,    Sur  la  diftrîbution  en  On  fcioh 
gros  dans  les  Greniers  ,  où  il  y  a  toujours  t>eaiicoup 

^     1  •     r      I       1  'i  1      mieux  de 

de  la  tromperie  lur  le  plus  ou  le  moins  du  ^^^^^^  j 
poids  des  Mefures.,  par  le  coulage  du  Sel,  Sel  au 
au   moien  d'une  Trémie  grillée  inventée  poids  j  & 
exprès,   pour  frauder  de  quelques  livres  po^^r  éviter 
parMinot.  loucetrom. 

Troiuemement.  Sur  le  débit  a  la  petite  prouver  de 
Mefurc  ,  où  le  Sçl  eft  furvendu  ,  &  fou     cems    en 
vent  augmenté  par  du  fable,  &  derechef  tcms,  foie 
recoule.  ""^  ^^  '^^' 

buatriémement.  Sur  le  reftant  dans  les  "'°^  ""^  ^°* 
Greniers  au  bout  de  l  année  ,  qui  le  par-  impofer  de 
tage  entre  les  Fermiers  &  les  Officiers;  groiTespci- 
mais  de  manière,  que  les  prcmiers_ont  nés  à  ceux 
toujours  la  petite  part,  de  fouvcnt  rien  4^»en  me- 
du  tout.     ^      ^  ^^^^^°^^- 

Il  eft  très-  évident  que  fi  tous  ces  dé- 
fauts rendent  la  vente  du  Sel  très-onereu- 
{e  au  Peuple  ,  ils  la  rendent  encore  très- 
penibleen  elle-mcme,  ôc  fu jette  à  de  très- 
grands  frais.  C'eft  pourquoi  nos  Rois 
pour  le  faire  valoir  &  en  allurer  le  débit , 
ont  été  obligez  d'établir  tout  ce  grand 
nombre  de  Greniers  à  Sel ,  d'Officiers  8c 
4e  Gardes  s  que  nous  voions  répandus 
dans  toutes  les  Provinces  du  Roiaume 
fujettes  à  la  Gabelle  ;  ce  qui  en  augmente 
encore  le  prix,  &  fait  qu'il  y  a  beaucoup 
de  menu  Peuple  dans  les  Païs  ou  il  n'efl: 


fïoO 
pas  forcé ,  qui  en  confomment  peu  ,  5 
n'en  donnent  jamais  à  leurs  Beftiaus 
D'où  s'enfuit  que  les  uns  &  les  autre 
font  lâches  &  mal  fains  *,  ce  qui  ne  fai 
pas  la  condition  du  Roi  meilleure  ,  parc 
qu'on  en  débite  moins  que  fi  on  le  ven 
doit  à  un  prix  plus  bas.  Et  quoi  qu  i 
femble  très-difficile  d'y  remédier,  àcauf. 
du  long,  tems  qu'il  y  a  que  ce  mal  a  pri 
lacine  ,  il  ne  me  paroît  pas  neanmoin 
impofllble  qu'on  n'en  puilTe  venir  à  bj)ut 
en  soldant  dans  l'ocafion  de  l'autoriD 
du  Roi  y  à  laquelle  rien  ne  refiftera  de 
qu  elle  fera  emploiée  avec  juftice. 

La  première  chofè  qui  me  paroît  ne 
cefTaire  ,  feroit  d'ôter  cette  diftin6tioi 
de  Province  ou  de  Pais  à  l'égard  du  Sel 
Et  je  fuis  perfuadc  que  rétabliirement  d( 
la  DixME  RoiALE,  en  la  manien 
propofée  en  ces  Mémoires  ,  dans  les  dix- 
huit  Generalitez  des  PaïsTaillables,  & 
fujets  à  la  greffe  Gabelle  ,  &  la  fupref 
fion  de  tous  les  autres  Impôts,  en  ou- 
vriroient  un  chemin  facile.  Car  on  doii 
fupofer  comme  une  vérité  confiante  . 
que  le  Bien-  être  où  ces  Gctieralitez  ù 
trouveroient  bien-tôt,  ne  manqueroitpas 
de  le  faire  dcdrer  par  les  Pais  les  plus  voi~ 
fins  ,  qui  demanderoient  le  même  traite- 
ment j  ce  qui  feroit  fuivi  des  autres  Pro- 


(IP?) 

yînces ,  Bc  enfuicc  de  tout  le  Roiaume, 
Or  accordant  ce  mcme  traitement  aux 
Pais  où  la  Gabelle  n'eft  pas  établie  ,  on 
pourroit  le  faire  à  condition  de  la  rece- 
voir ;  ôc  mèinc  y  ajouter  d'autres  moiens 
pour  les  en  dedomnfiager  ^  comme  de  les- 
décharger  de  quelques  vieux  droits  oné- 
reux ,  ou  de  paier  leurs  dettes  ;  ou  enfin 
par  tel  autre  raoien  qu*on  pourroit  avi- 
fer  y  en  gagnant  les  principaux  du  Pais  , 
<5ccn  ufant  d'autorité  ,  où  la  raifon  feule 
ne  pourroit  pas-  fuffire.  Le  Roi  eft  plus 
en  état  de  le  faire  qu'aucun  de  fes  Prede- 
ceifeurs  i  &  il  n'eft  pas  jufte  que  tout  un 
torps  fouffre  ,  ôc  que  fon  œconomie  foie 
troublée  ,  pour  mettre  quelqu'un  de  fes 
membres  plus  à  fon  aife  que  les  autres. 

La  féconde  chofe  à  faire  eft  ,  que  le 
Roi  acheté  &  s'aproprie  les  fonds  de 
toutes  les  Salines  du  Roiaume.  Après 
quoi  il  les  faudroit  réduire  à  la  quantité 
necelfairela  plus  precife  qu'il  feroit  pofli- 
ble  ,  eu  égard  aux  confommacîons  des 
Peuples  ,  &  à  ce  qu'on  peut  débiter  de 
Sel  aux  Etrangers  j  ôc  fuprimer  les  au- 
tres. Il  faudroit  enfuite  fermer  ces  Sali- 
nes de  murailles  ,  ou  de  remparts  de  ter- 
res avec  de  bons  &  larges  foltez  tout  au- 
tour ;  &  y  faire  après  une  garde  réglée 
omme  dans  une  Place  de  Guerre.    De 


(los; 

tres-mediocres  Gamifons  fufïÎL'oicnt  pour 
cela. 

La  troifîcme  ,  d'y  faire  bâtii:  tous  les 
Greniers  &c  les  Magafins  necelTaires ,  Ô^ 
y  établir  des  Bureaux  où  le  Sel  fe  debire- 
roit  à  dix- huit  livres  le  Minoc  à  tous 
ceux  qui  voudroient  y  en  aller  acheter 
pour  en  faire  marchandife  ,  &  le  faire  en- 
fuite  débiter  par  tout  le  Roiaume  comme 
les  autres  Denrées.  Si  on  ne  trouvoit  plus 
à  propos  pour  ôter  toute  ocafîon  de  mo- 
nopole, d'en  faire  voiturer  aux  dépens  du 
Sel  même  ,  (  un  Minot  fur  vingt  fiiffira 
pour  cela  )  dans  la  principale  Ville  de 
chaque  Province  ,  ou  dans  deux  félon  fon 
étendue  ,  où  il  feroit  vendu  aux  Bureaux 
que  le  Roi  y  a  déjà  ,  au  même  prix  qu'aux 
Salines  5  ce  qui  en  rendroit  encore  le  de- 
bit  non  feulement  plus  facile  &:  plus  avan- 
tageux au  Peuple  ,  mais  aufli  plus  abon- 
dant pour  le  Roi. 

On  fupofe  que  la  vente  du  Sel  aux 

Etrangers  paiera  largement  tant  la  façon 

du  Sel ,  ôc  le  chariage  ou  portage  qu'il  en 

faudra  faire  dans  lcsGrcniers&  MagafinSj, 

que   les  frais  du  débit  qui  fe  fera  dans  ks 

Bureaux  ,  &  ceux  des  Garnilons. 

Pourbire       Continuant  donc  à  faire  ma  fuputa- 

iante*M?-     tion  fur  la  lieue  quarrée  que  je  me  fuis 

notsjilfaii-  propofée  pour  baîc  de  ce  Syftême    :    Je 


tup^fe  ,    comme  j'ai  déjà   dk  ,  qu1î  y  droit  cînq 

a  dans  chaque  lieue  quairée  CI Na  CENS  cens  foi- 

*  ^  j  f^        xantc  per- 

ciNc^iANTE    PERSONNES    de  touc  âge  fonnes,au 

de  tout  fexe  ,  ÔC  que  quatorze  per-  lieudecinq 

SONNES  confommeront  par  anunminoc  censcin- 

de  Tel  ;   c'cft  ce  que  TOidonnance  leur  quante, 

donne.  Il  leur  faudra  donc  par  an  pour  ™^^5°na 

1  „    1     r  I-  r     ^  ^  ciudevoïc 

le  pot  &c  la  laiieie  ieulement,    quarante  £^j^ç  ^^ 
minots  de  Tel ,  qui  porteront  à  dix- huit  compte 
livres  le  minot ,  fept  cens  vingt  livres.  Or  rond  i  car 
il  y  a  trente  mille  lieues  quarrces  dans  le  '^^'^^^^ne- 
Roîaume    -,    Il  y  faut  donc  tous  les  ans  p/^v^je^  j^^ 
douze  cens  mille  minots  de  fel.     On  y  bienrôcà 
peur  encore  ajouter  hardiment  cent  mille  ce  nombre, 
minots  ,  tant  pour  les  falaifons  des  beur-  &  ^  davaa- 
r^s  &  viandes  ,   que  pour  les  beftiaux.  ^^S^" 
Ce  qui  fera  au  moins  treize  cens  mille 
minots. 

|e  fupofe  que  le  Roi  tirera  de  chaque 
ininot  ces  dix-huit  livres  quittes  de  tous 
frais ,  par  les  raifons  ci-devant  exprimées. 
Donc  ces  treize  cens  mille  minots  feront 
un  Fonds  net  toutes  les  années  de  v  i  n  g  t- 

TROiSMILLlONS  QUATRE   CENS  MIL- 
LE LIVRES  au  moins. 

Dans  les  tcms   de  guerre  y  &  quaçd     Voir  les 
on  fera  prefle  ,  on  pourroit  augmenter  le  tables  ci^ 
prix  du  minot  de  vingt  fols  ,  de  quarante  f,^^^^  '  ^'^ 
iols,  OU  de  quatre  livres  a  la  rois  j  en  (or-  nation  da 
te  néanmoins  qu'il  nepairejamaîf  trente  Sd   eiî 


faîte  avec     lîvi'cs  ;  parce  que  dès  qu'on  le  vendra  pîiié 

proportion   cher ,  les  Paifans  n'en  donneront  plus  aux 

a   augro  -    geftjaux  ,   &   beaucoup  de  eens  s'en  laif- 

D  1  X  M  E     ici'ont manquer.  Outre  qu  li  rauc  toujours 

RoiALE.  avoir  égard  à  la  Dixme  Roiale  des 

deux  premiers  fonds ,  iefquels  chargeant 

de  leur   coté  comme  le  Sel  du  fien  ,  fe- 

roienc  bien-tôt  trop  fentir  leur  pefànteur^ 

fi  on  la  pounoit  plus  loin. 

Il  y  a  une  chofe  de  grande  importance 
à  obferver  fur  cet  article  ,  qui  eft  ,  que 
com.me  il  fe  confomme  beaucoup  de  Sel 
pour  les  (alaifons  des  morues ,  Harangs 
&  autres  poiirons  à  Diepe ,  <Sc  aux  au- 
tres Ports  de  mer  ;  s'il  faloit  que  ceux 
qui  font  ces  falaifons ,  achetafTent  le  fel  à 
dix-huit  livres  le  minot ,  on  ruineroit  le 
Commerce  du  pollFon  falc  qui  fe  fait  dans 
le  Roiaume  ,  &  il  palferoit  tout  entier 
aux  Anglois  &  aux  Hollandois  ,  Iefquels 
font  pour  l'ordinaire  ces  falaifons  du  fcl 
de  Saint  Hubez  en  Portugal  i  qui  ne  leur 
coûte  prefque  rien. 

C'eft  pourquoi  il  eft  du  bien  de  TE- 
tat  de  continuer  de  donner  à  ceux  de 
Diepe  &  autres  Villes  Maritimes  qui  fonc 
pareil  Commerce  ,  le  fel  au  prix  acou- 
tumé  pour  CCS  falaifons  ,  en  prenant  lei 
mêmes  précautions  qu'on  prend  aujour- 
d'hui pour  empêcher  que  les  Habitansde 


fin; 

CCS  Villes  èc  Lîeux  n'en  mefufcnt  ,  ôU 
telles  autres  qu'on  jugera  les  plus  conve- 
hables. 

Supofant  donc  que  tout  le  Roiaume  fe 
puiffe  peu  à  peu  réduire  à  ce  prix,  je  met- 
trai ici  le  tioifiémc  Fonds ,  pour  le  pre- 
mier Se  plus  bas  pied  ,  à  la  fomme  ci-deG- 
fus  calculée  dé  vingt-trois   mil- 

tlONS  QUATRE  CENS  MILLE  LI- 
VRES, laquelle  augmentera  bien  plûtôc 
qu'elle  ne  diminuera  ,  à  caufe  de  la  plus 
grande  confommation  qui  s'en  fera.  Mais 
on  peut  compter  furement  que  le  Peuple  y 
gagnera  le  double  ,  non  feulement  par  le 
rabais  du  Sel  ,  mais  encore  y  parce  qu'il 
fera  délivré  de  tous  les  frais  ôc  friponne* 
ries  qui  fe  font  dans  le  débit. 

Une  confideration  importante  qu'on 
^oit  toujours  avoir  devant  les  yeux  ,  efti 
que  le  Sel  cft  necelfaire  à  la  nourriture 
des  horcmes  &  des  beftiaux  ,  ôc  qu'il  faut 
toujours  l'aider  &  le  faciliter,  fans  jamais 
y  nuire  s  par  quelque  raifon  que  ce  puiÛTe 
être. 

Total  dé  ce  troificme  Fonds  ,  vingt- 
trois  millions  quatre  cens  mille  livres, 
«i 23400000  liv. 
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(QUATRIEME  FONDS. 

REFBNV    FIXE. 

QuA-      TE  compofc  le  quatrième  Fonds  d'uii 
TRiEME      J  Revenu  que  j'apellerai  Fixe  ,  parce 
loNDs.        q^g  jg  fupofe  que  les  parties  qui  le  doi- 
vent former  ,  feront  ,  ou  doivent  être 
prcfque  toujours  fur  le  même  pied, 
DoMAi-         Lg^  première  contiendra  les  Domaines, 
ties^Ca'    lesParties'Cafuelles,  les  Droits  de  Franc- 
suELLEs  ,    Fief  &  d'Auiortiirement  j  les  Amendes^ 
ÏRANcs-     Epaves  i   Confifcations  j   le  Convoi  de 
^  f  E  f  s  ,     Bordeaux  ^   la  Coutume  de  Baionne  ,  la 
Amendes,  Ytnn^  de  BroUage  ,  celle  du  Fer ,  la  Ven- 
te annuelle  des  bois  apartenans  au  Roi> 
ie  Papier  Timbre  >  le  Contiôle  des  Con- 
trats ,   qui  feroit  très-iuilc  lî  on  les  enre- 
f;ifl:roit  tous  entiers  ,  au  lieu  qu'on  n'en 
ait  qu'une  Note  qui  deviendra  inutile 
avec  lé  tems  5    le  droit  de  ce  «Contrôle 
modéré,  parce  qu'il  eft  trop  fort,  &  qu'il 
eft  neceffairc  à  la  Société  civile  de  palfei: 
des  Contrats.   Le  Contrôle  des  Exploits, 
Il  /croit    içspQ(tes  ,  où  le  port  des  lettres  modéré 

cependant  .  a    c    >    \     ^„n  •  y\ 

rrèvneccf-  ^  ^^^  "^^^^^  >  ^  "^^  ^^  ^^^'^  manière  ,  qu  il 
faire  de  fai-  fie  foit  pas  arbitraire  aux  Commis  de  les 
rc  afficher  (iirtaxer  ,    comme  ils  font  notoirement 

prefcjuc 


f 

ra 


(n,) 
prefque  par  tout  ^  ce   qui  mericeroic  bien  aai  porcsà 

un  peu  de  Galeics.  ^^'  ^^' 

^  reaux  des 

Portes  ,  un 
Tarif  des  ports  de  lettres  .  tant  du  dedans  du  Roiaume,  que 
des  Etrangères,  pour  empêcher  les  lurcaxcs.  C'efl  ce  que 
les  Marchands  de  Rouen&  d'ailleurs  ont  demandé  au  com- 
mcncemenc  du  dernier  Bail  ,  &  qaoïi  leur  avoir  promis, 
rien  n'étant  plus  jufte  ;  cepcndanc  o;î  n'en  a  rien  faic. 

La  féconde  contiendra  lesDoiïines  mî-  Douanes. 
fcsfur  les  Frontières  tant  de  terre  que  de 
mer,  pour  le  paiement  des  droits  d'entrée 
&  de  fortie  des  Marchandifes  ,  réduits 
par  le  Confeil  du  Commerce  fur  un  pied 
tel  qu'on  ne  rebute  point  les  Etrangers 
qui  viennent  enlever  les  denrées  que  nous 
avons  de  trop ,  ôc  qu'on  favorife  le  Com- 
merce du  dedans  du  Roiaume  autant  qu'il 
fera  pofljble. 

La  troifiéme  fera  formée  de  certains  j^^ 
Impôts,  qui  ne  feront  paiez  que  par  ceux 
qui  le  veulent  bien  ,  &  qui  font  à  pro-  tairis 
prement  parler  la  peine  de  leur  luxe  ,  de 
leur  intempérance  ,  &  de  leur  vanité.  Tels 
font  les  Impôts  qu'on  a  mis  fur  le  Ta- 
bac ,  les  Eaux  ds  vie  ,  le  Thé  ,  le  Caffé, 
le  Chocolat  ,  à  quoi  on  en  pourroit  utile- 
ment ajoûcer  d'autres  fur  le  luxe  5c  la 
dorure  des  habits  ,  dont  Técla:  furpalfe  la 
qualité  ,^  ôc  le  plus  fou  vent  les  moiens 
de  ceux  cjui  ki  portant.     Sur  ceux  qui 
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(iî4) 
rempliilcnt  les  rncs  de  carollesà  n*y  pou- 
voir plus  marcher  ,  lefqiiels  n'ctanc  poinc 
de  condition  à  avoir  de  tels  équipages, 
nieriteroicnc  bien  d'en  acheter  la  permir- 
iionun  peu  cheicmenc  j  ainfî  que  celle  de 
porter  Pcpéeà  ceux  qui  n'étans  ni  Gentils- 
hommes ni  gens  de  guerre  ,  n*ont  aucun 
droit  de  la  porter.  Sur  la  magnificence 
outrée  des  meubles ,  fur  les  dorures  des 
carolFes  ,  fur  les  grandes  &  ridicules  per- 
ruques ,  ôc  tous  autres  droits  de  pareille 
nature,  qui  judicieufcmenc  impofez  :,  en 
punition  des  cxccz  de  defordres  caufez  par* 
la  mâuvaife  conduite  d'un  grand  nombre 
de  gens  ,  peuvent  faire  beaucoup  de  bien, 
ÔC  peu  de  mal. 

En  voici  un  autre  dont  je  ne  fais  point 
de  compte  ,  mais  qui  pourroit  être  prati- 
qué avec  une  très-grande  utilité.  Il  y  a 
dans  le  Roiaumc  environ  trente-six 
MILLE  ParoilTes  ,  Ôc  dans  ce  nombre  de 
Paioiircs  ,  il  n'y  a  pas  moins  de  qiiA- 
RANTE  MILLE  Cabarcts  ,  dans  chacun 
dcfquels  il  fe  pourroit  débiter  année  com- 
mune >  q^iiNZE  MuiDs  de  Vin  ,  de  Ci- 
dre ,  ou  de  Bicre  ,  fclon  les  Pais  ,  à  ceux 
qui  V  vont  boire  ,  s'il  arrivoit  un  tems 
plus  favorable  au  peuple.  Supofant  donc 
les  Aides  fupriraées  ,  ce  neferoit  pas  leur 
Çiirc  tore ,  que  d'impofer  trois  livres  dix 


fols  fur  chaque  muid  de  vîn  bu  dan$  iq 
Cabaret  ,  &  noh  aucremenr  ;  &  fur  Iç 
Cidre  &  k  Bière  à  proportion  ;  cela  ne 
reviendroit  qi\i  un  Hard  la  pinte,  dc 
pourrpit  en  produifant  un  Revenu  confî- 
dcrable  ,  qui  iroit  à  plus  de  deux  mil- 
lions a  contenir  un  peu  les  Paifans  ,  qui 
les  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes  ,  ne 
defernplifTent  point  les  Cabarets  ,  ce  qui 
pourrpit  peut-ctre  obliger  les  plus  fcnfez 
à  demeurer  chez  eux.  Mais  il  faudroic 
toujours  diftinguer  ce  qui  feroit  bû  au 
Cabaret ,  de  ce  qui  feroit  livré  au  dehors 
à  pot  ôc  à  pinte  ,  qui  doit  être  exempt 
de  cet  Impôt, 

J'eftime  que  les  trois  premières  Parties 
ci-delïus  bien  recherchées  &  jointes  en- 
ferable ,  produiront  annuellement  j  à  les 
beaucoup  modérer  ,  au  moins  d  i  x- 
HUIT  MI  L LION  s  de  livres  ,  que  je  con- 
fidere  comme  un  Revenu  fixe  qu  on  laif- 
feroit  toujours  à  peu  prés  au  même 
état ,  pour  ne  rien  déianger  au  Commer- 
ce ,  nia  la  commodité  publique,  pour 
laquelle  il  faut  toujours  avoir  de  grands 
égards  ,  par  preferance  à  toutes  autres 
chofcs  :  ci.  ...*...,  .  . ,    iSoooooo.  liv. 


De  foite  que  ces  quatre  Fonds  eene-  ^'^^^"^^ 
.  r-      I  1  1  ,      r)Es    QUA- 

raux  joints  enlemble  ,    rendront  année  ^^^  Fon»-; 

H  ij 
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commune  la  fomme  de    cent   seize 

MILLIONS  HUIT  CENS  VINGT- 
DEUX      MILLE    CINQ^    CENS    LIVRES, 

laquelle  pourra  être  augmentée  fuivant  les 
befoins  de  l'Etat, par  degrez  dans  une  pto- 
portion  jnfte  ,  &  toujours  fuivie  ,  qui  ne 
fouifiira  aucune  confufiori  ,  ainfi  qu'il  fe 
verra  ci-apiés  dans  la  féconde  Partie  de 
ces  Mémoires.  Sur  quoi  il  eft  à  remarquer 
que  les  trois  premiers  Fonds  étant  fulce- 
pribles  d'augmentation  ,  pourront  être 
augmentez  proportionellement ,  mais  le 
quatrième  non  ;  parce  qu'il  contient  des 
Parties  qui  aiant  raport  au  Commerce  , 
pourroient  le  troubler  ,  &  caufer  deTem- 
pécheinent  aux  confommations  ,  ce  qu'il 
faut  éviter.  C'eft  pourquoi  dans  les  Ta- 
bles fuivantcs  j  nous  propoferons  chaque 
Augmentation  du  premier  Dixième  des 
trois  premiers  Fonds,  le  quatrième  de- 
meurant toujours  au  même  état ,  par  la 
raifon  que  delfus. 


("7) 


SECONDE  PARTIE 
DE  CES  MEMOIRES, 

.Qui  contient  dlverfes  Preuves  de  la  bonté 
du  Sifleme  de  la  Dixme  Roiale  j  & 
manière  de  le  mettre  en  pratique, 

AP  R  é  s  avoir  établi  les  Fonds  qui 
doivent  compofer  celui  de  la  Dix- 
me Roiale  ,  j'ai  crû  qu'ilécoità  propos 
de  mettre  à  la  téce  de  cette  féconde  Partie 
une  TABLE  ,  comme  jeTai  promife  ,  qui 
ferve  à  fixer  avec  facilité  la  quotité  de  cet- 
te Dixme  félon  les  neceflitcz  de  l'Etatjde^ 
puis  le  Vingtième  jufqucs  au  Dixième.  Ce 
qui  eftdeja  un  très-grand  avantage  ponr 
la  levée  des  deniers  publics  ,  qu'on  puif- 
fe  favoir  avec  quelque  precifion  ce  que 
chaque  Fonds  doit  produire. 

Il  faut  obfervcr  trois  chofes  fur  cette 
Table. 

La  première  ,  que  nous  apellons  Pre- 
mier Fonds  ,  la  grolfc  Dixme  :  S  e- 
GOND  FoNDS>  rinduftiic  :   Trois  ic* 

H  } 


Ml  Fonds  >  le  Sel.  Et  qiiatricmjj 
Fonds  le  Revenu  fixe. 

La  féconde  ;,  Qii'apiès  le  Revenu  (im- 
pie expofé  une  fois  ,  tous  les  Fonds  feront 
leduits  en  un  ,  auquel  fera  ajouté  le  pre- 
inicr  Dixième  des  trois  premiers ,  dans 
les  dix  Articles  fuivans. 

Et  la  troificme  ,  Qae  (î  au  lieu  du  Di- 
xième on  les  vouloit  augmenter  feule- 
ment d'une  vingtième  partie  ,  ou  d'une 
(trentième  a  cela  fe  pourra  avec  la  même 
iacilitè  3  en  fuivant  la  même  metode. 


;^».  ^'>  siry.  ^ 
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PREMIERE 
TABLE 

Contenant  les  Revenus  de^  quatre  Fonds  généraux 
feparément ,  fuis  joints  enfemble  ,  &  augmentez 
enfutte  du  Dîxîcmc  d^un  chacun  des  trots  premiers 
Tonds  dans  les  dix  Articles  fuivans  j  le  tout  joint 
au  Revenu  fixe  ,  cjui  ne  hauJJ}  nî  ne  baîjfe.  Pour 
faire  voir  jufques  ou  peuvent  aller  les  Augmenta" 
tions  3  fans  trop  fouler  les  Peuples, 

ADDITION    SIMPLE 

DES    (QUATRE    FONDS: 

La  grolTe  DixME  "^      Les  trois     f   Ledcbitciu 

au  vingtième...  ^ooooooo  I,  j  premiers         )  Sil  eft  rc- 

I  fonds  mon-  (  duit  à  onze 

- ,-  I  tent     à           1  cens  onze 

L  Industrie  aa  î     oo            i           m 

.,            ■  ,       ^8  8ii^ooJ.      mille    cent 

vmgrtieme . .  .  1^411500 1.  '    ,         1     j-      j 

'^  >t.    )           j  ciont  la  di-    j  onze    an- 

I  xiémc   par-    j  nots  J,donc 

LeSELaiS.Iir.  >cic    elt  >lcs  dix  Aair- 

le  minot...  .    234000001.  |  ^SSix^ooI.  \  mentajcions. 


Le  Revenu 


cjiii  cil  celle  |  pour   aller 
qui  fera  ci-  |  de  dix-huit 


_  .  ,       après   loinrc     a  trente  ii- 

fiXE 1 8000000 1.  \   ^^ ^      '     ,      \    ^^^    r   ^  ^ 

I  a  toutes  les  j  vres,  ieiro  \t 

I  Augmenta-    j  chacune  de 

Total  du  Rêve-  j  tions  fui-      j  vmgt  qua- 

nulimplc....  11^811500 l.J  vantes.  Ltrciols. 

H  uij 


PREMIERE 

AUGMENTATION 

Du  Dixième  des  trois  premiers  Fonds^ 

le  Revenu  fixe  demeurant  an 

même  état. 

Total  précèdent. ....  11^822500 1.  '\     La  grofTe 
.  j  Dhme  & 

j  Vlnc^ujlrie 
le  Dixième  des  tro^^  j  au  xixe.  Le 

premiers  Ponds 5(88izçol.  KSel  à  i^.  1. 

;  4.1*.  le  minot. 

I  Et  le  Reve^ 
T  o  T  A I,  de  la  prc-  j  nu  fixe  de- 

rnière Augmenta-  |  meurant 

tion 1 1^7047  ço  1.  )  toujours  le 

même. 

SECONDE 
AUGMENTATION 

Du  Dixième ,  comme  au  précèdent. 

Total  précèdent.  .  . .  12^704750!.^     La  grofTe 
«■  '  -  ■  j  Dixme   &c 

l  l'Indu  (trie 
J<e  Dixième  des  troî»  j  au  xvi  i  le. 

premiers  Fonds 58822^0  1.  [Le  Sel  à  lo.I. 

■>■  J  8.f.  leminot. 

I  Et  le   Re- 
T  p  T  4  ï.  de  la  fccon-  |  '^^'J"  fixe 

'^>fS'     de  Augmentation.  13^587000!.  j  toujours  le 
j^^^  J  même. 


$«»« 


(m; 

f- ■ • 

TROISIEME 

AUGMENTATION 

Du  Dixième  y  comme  ci  -  devant. 

Total  précèdent  „...  13^587000!.^    La  groifc 

j  Dixme   8c 
"~~~*  I  Vlnduflrh    ' 

Le  Dixième  Aes  mois .  (  auxviie. 

premiers  Fonds ....  ^881250  1.  »  LeS^/à  11.L 

j  Et  le  Re-    jperù 

T  o  T  A  L  de  îa  troi-  |  venu   fixe 

fiéme  Augmenta-  |  toujours  ie 

tion 14^4^9150  1.  J  même. 


Q^U  A  T  R  I  E  M  E 

AUGMENTATION 

Un  Dixième ,  comme  cl  -  devant. 

Total  précèdent . . . ,    1 4^46"^  2, 5  o  I.  "\     La  gioiîc 

Dixme  Se 


Le  Dixième  des  trois 

premiers  Fonds ....   5>88zi^ol. 


T  o  T  A  L  de  la  qua- 
trième Augmenta- 
tion        1 5^3  y 1 500  l.  J  même 


Vlndujltie 
au  XVI e.   Le 

.SA  à.  xzA. 

\  i^.f.le  min. 
Et   le  lie.     Très* 
venu  fixe     fort, 
toujours  le 


(tu) 

in  I  II.» 

C  ï  N  Q,U  I  E  M  E 

AUGMENTATIOM 

Du  Dixième  ^  comme  ci  -  devant. 

Total  précèdent ....  1 5^3  5 1 500  l."^     ^^  gro/Te 

j  Dix  me  Se 
""""     ~  j  Vlndufirie 

Le  Dixième  des  trois  |  an  xvc.   Le 

premiers  Fonds p88ixyo  I.  iSd  à  z4.liVc 

________  I  1^    minot. 

J  Et  le  Re- 
Total   de  la  cin-  j  vent*  fixe 

Tfop      quiéme  Augmen,ta-  j  toujours  le 

fort,      tion i<^é'z3 37 50  1.  J  même. 

ti»»'-  • ■ 

SIXIEME 
AUGMENTATION 

r>»  Dixième,  c»mme  ci- devant. 

Total  précèdent 1 66 z^  3750  1."^    La  groilc 

I  Dix  me   & 
'  j  Vlnduflrie 

Le  Dixième  des  trois  j  au  xive.  Le 

premiers  Fonds  ....  9881150  1.  \Sel  à  15. 1. 
.— _— „  I  4-^.  le  minot. 
j  Et  le  Re- 
T  o  T  A  L   de  la  fi-  j  venu  fixe 

tîew,     xiéme  Augmenta-  j  toujours  le 

tion , .  17^1  Kîooo  !•  J  même. 


.  —  -  '    '  la* 

SEPTIEME 
AUGMENTATI ON 

Du  Dixième  ,  comme  ci  -  devant. 

Total  précèdent ....  17^1 16^000  1.  ^    La  grolfc 

I  Dix  me    & 

"~~~~  I  ïlndufirie 

î.e  Dixième  des  trois  j  au  xiiie. 

premiers  Fonds  ....  ^8811501,  ^LeS^/  à  2^.1. 


S.r.leniinot. 


jl  Et   le  Re      M;», 
Total  de  la  fep-  .  |  vty.<   fxe 

tiéme  Augmenta-  |  toujours  le 

tion 1859^81501.  j  même. 


HUITIEME 
AUGMENTATION 

Vu  Dixième ,  comme  et  -  devant* 

Total  précèdent . . . ,    1 8  5^^  8 1 5  o  1.  ^     la  grolTc 

I  Dixrne   &c 
■"""^  I  Vlnduflrie 

Ï.C  Diari/we  des  trois  jauxiie.   Le 

premiers  Fonds. . ..  5881150  1.  »  Sf/  à  17. i. 
^  I    i^L.f.lemin, 

I  Et   le  Re.     Trof 
Total  de  laKui-  j  venu  fix»    fort, 

tiéme  Augmenta-  (  toujours  le 

tion  ..,.,...      15588050D  \.j  même. 


NEUVIEME 
AUGMENTATION 

Du  Dixième  ,  comme  cl  -  devant. 
Total  précèdent 15  j  8 80  500  1.  "\     La  grofïc 


I-c  Dixième  des  trois     , 
premiers  Fonds 51881150!. 


T  o  T  A  t  de  la  neu- 
Trop  viéme  Augmenta- 
fort,      tien xo 57^17 50  1.  J  même, 


Dix  me  & 

ïl/idufirie 
au  XI e.  Le 
,Selk  tS.liv, 
r  i^.r.Iemin, 
Et  le  Re- 
venu  fixe 
toujours  le 


DIXIEME 
AUGMENTATION 

Du  Dixième  ,  comme  ci  -  devant. 

Total  précèdent \  «-o  57^x7  jo  1.  "^     La  grofic 

I  Dixme   & 

i  Yinduftrte 
Le  Dixième  des  trois  j  au  xc.    Le 

premiers  Fonds ....  58811501  l  S^/  à  30.  L 
_—  M^minot. 
I  Et  le  Re- 
T  o  T  A  L   de  la  di-  |  venu  fixe 

Idem,     xiéme  Augmenta-  j  toujours  le 

tion zi  5^45000  I.  J  même. 
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CHAPITRE     I. 

Confecjuences  a  tirer  de cete  TAB  LE, 
Raifons  pour  lefcjuelles  on  ne  doit  point 
poujfer  ces  Augmentations  plus  loin. 

AU  fiirpliis  ,  que  reftimatîon  des 
revenus  de  TEtac  ,  félon  ce  nou- 
veau Syllcme,  celle  qu'elle  vient  d'être 
fupucée  ,  foie  trop  forte  ou  trop  foibic  à 
plufieurs  millions  près,  cela  n'efl  d'aucune 
cônfequence  -,  parce  que  tous  les  calculs 
qu'on  en  a  faits ,  ne  font  à  proprement 
parkr  ,  que  des  modèles  &  des  eiîais  pour 
fiire  connoître  le  Syftême  en  lui-même  : 
&  que  la  quotité  de  cette  D  i  x  m  e 
R  o  I  A  L  E  ,  fe  peut  haulTer  ou  baiilcr  félon 
ies  i3efoins  de  l'Etat. 

Au  refte  ,   il  feroit  fuperfiu  de  poulfer 
ces  Augmentations  plus  loin  par  crois  rai- 
sons. 'La  première,  que  tous  les  levenus  du 
Roi  avec  tous  les  extraordinaires  qu'on       ^  C'efl 
a    pu    y  ajouter   pendant  cette  dernière  cellec^uia 

*  Guerre",  n'ont  point  été  à  plus  de  cent  ^^?  t^r""'!- 

^  j^   1.  „       ,     nee  par  le 

S  o  ixANTE  M  I  L  L  I  ON  S  de  iivres^tonds  Xraicé  de 

fuffifinc  pour  foûcenir  laprodigicufe  dé-  RifyyicK. 


pcnfi  que  îe  Roi  écoic  obligé  de  faîrcg 
pour  défendre  l'Etat  contre  toutes  les  for- 
ces de  l'Europe,  s'il  avoir  pu  êcrecontimié. 

La  féconde  ,  que  cetie  fomme  fait  pref- 
quc  le  tiers  de  l'argent  monnoic  du  Ro- 
iaunic  ;  &  par  confequent  qu'il  n'efl:  pas 
pollible  qu'elle  entre  plufieurs  annétsda 
fuite  dans  les  coffres  du  Roi  ,  fans  altérer 
le  Commerce  ,  qui  ne  peut  fubllfter ,  fi 
l'argent  ne  roule  inceiramment. 

La  troifiéme  ,  qu'il  eft  évident  partout 
ce  que  j'ai  dit  :,  que  cette  quotité  des  Sub- 
fides  ,  quoi  que  repartie  avec  une  grande 
proportion  ,  ne  pourroit  être  poulfée  plus 
loin  fans  ruiner  les  Peuples  ,  principale- 
ment ceux  qui  n'ont  point  d'autre  rêve- 
lui  que  celui  de  leur  induftrie,  &  du  tra- 
vail de  leurs  mains  ,  lefquels  feroient  aca- 
blez  6c  réduits ,  à  la  mendicité  ,  qui  eft  le 
plus  grand  malheur  qui  puilFe  arriver  à  un 
Etat  ;  car  la  mendicité  eft  une  maladie 
qui  tue  dans  fort  peu  de  tems  (on  liomme, 
ôc  de  11  quelle  on  ne  relevé  point. 

C'cft  pourquoi  je  croi  devoir  encore 
repeter  ici  ,  qu'au  cas  que  ce  Syftcme 
foit  agréé  ,  il  faudra  bien  prendre  garde 
à  ne  pas  poulTer  la  Dixme  plus  haut  que 
le  Dixième  ,  ôc  même  n'en  a p rocher  que 
le  moins  qu'il  fera  po^ïîble.  Parce  que  la 
Dixme  Roi  aleIcvcc  au  Dixième  ,  cm- 


(II?) 

poL'teroit  deux  fols  pour  livre  ,  en  même 
îcms  que  la  Dixme  Ecclefiaftique  &  les 
Droits  Seigneuriaux  en  enlèvent  autant  ; 
ôc  que  le  S  E  l  de  fon'côté  en  tirera  à  foi 
pour  le  moins  deux  autres  ,  ce  qui  joints 
cnfemble  reviennent  à  fix  fols  pour  livre, 
dont  le  Roi  profitant  de  quatre  pour  la 
Dixme  &  le  Sel ,  &  le  Clergé  ôc  les  Seig- 
neurs de  deux  ,  il  ne  reftera  plus  que 
quatorze  fols  pour  la  part  du  Propriétai- 
re &  de  fon  Fermier  ,  fur  quoi  il  faut 
faire  tous  les  frais  du  labourage.  De  for- 
te que  la  Dixme  étant  élevée  jufqu  au 
Dixième  des  fruits  de  la  terre ,  on  doic 
compter  que  le  Propriétaire  ne  joiiiroic 
îque  du  tiers  du  revenu  de  fa  terre,  fon 
fermier  de  Taucre  ,  ôc  le  Roi ,  l'Eglife 
&  les  Seigneurs  de  l'autre ,  cequiferoic 
bn  joug  bien  pefant ,  qu'on  doit  éviter 
d'impofcr  tant  qu'on  pourra,  &  foute- 
nir  toujours  la  Dixme  RoialeIc 
plus  prés  du  vingtième  qu'il  fera  poflible, 
(c  perfuadant  que  fi  une  fois  l'Etat  eft 
debarraffé  de  routes  les  charges  inutiles 
dont  il  eft  acablé  ,  &  aquité  de  fes  det- 
tes 5  que  la  Dixme  des  fruits  de  la  terre  au 
vingtième  jointe  au  trois  autres  fonds, 
fera  plus  que  fuffifante  pour  fournira  tou- 
tes les  depenfes  necelfiircs  de  l'Etat  y  tanc 
qu'il  ne  fera  queftion  de  guerre. 


CHAPITRE     II. 

Vttllté  de  la DixyiE  Roiale  ,  ^"elle 
fournira  des  Fonds  fi-iffifans  dans  les 
fins  grandes  neceffitez,  de  VEtat ,  fans 
qtion  ait  recours  a  aucune  Taxe  oh 
Jlioien  extraordinaire.  .Qu  elle  fournir i€ 
dequol  aquiter  les  Dettes  de  l'Etat, 
.Qu'elle  remettra  les  Terres  en  valeur  j 
&  donnera  les  moiens  de  les  mieu:>c 
cultiver, 

PO  II  R  peu  qu'on  veuille  s*apliquer 
à  bien  examiner  ce  Syftême  ,  il  fera 
facile  de  fe  convaincre  ,  qu'il  eft  le  meil- 
leur, le  mieux  pioportionné  ,  &:  le  moins 
fujet  à  corruption  qui  fe  puiife  mecErc  en 
ufage. 

C'eft  un  raoicn  fur  de  fubvenir  aux 
necefîiccz  de  l'Etat  pour  grandes  qu'elles 
foient ,  fans  que  le  Roi  foie  jamais  obli- 
gé de  créer  aucune  rente  fur  lui  ;  ni  qu'il 
ait  befoin  du  fccours  de  la  Taille  ,  ni  des 
Aides,  ni  des Doiianes  Provinciales  ,  ni 
d'aucunes  Affaires  extraordinaires  ,  telles 
qu'elles  puilfent  être  j  non  pas  même  de 
la  part   qu'il  prend  dans  les  Octrois  des 

Villes 


Villes  du  Roiaumc  ,  dont  les  murs  ,  auffi- 
bien  que  les  portes  de  autres  édifices  pu- 
blics, déperiirent  depuis  qu'on  a  ôté  les 
raoiensde  les  entretenir. 

Ce  moien  eft  encore  fcur  pour  i'aqiîc 
des  dettes  de  Sa  Majefté  ;  pour  le  rachat 
des  ergagemcns  de  la  Couronne  ,  &  pour 
le  rembourfement  des  Charges  de  l'Etat  j 
mêmes  des  rentes  créées  fur  THôtel  de 
Ville  de  Paris  ,  qu'il  eft  bon  de  diminuer 
le  plus  qu'il  fera  poflible. 

Enfin  il  remettra  en  valeur  les  terres 
qui  font  venues  à  un  très  -  bas  prix  ,  ÔC 
on  doit  s'attendre  que  Ton  exa6le  ob- 
fervation  ramènera  l'abondance  dans  le 
Roiaume  ,  parce  que  les  Peuples  qui  ne 
craindront  plus  la  furcharge  des  tailles 
perfonnelles ,  comme  il  a  déjà  été  dit ,  tra- 
vailleront à  qui  mieux  mieux.  D'où  s'en- 
fuivra  encore  neceiTairement  qu'avant 
qu'il  foit  peu  ,  les  revenus  du  Roi  &  ceux 
des  particuliers  s'augmenteront  notable- 
ment i  ôc  que  le  Roiaume  ,  dont  le 
if^euple  eft  fort  diminué  ,  fe  repeuplera 
tien- tôt  3  attendu  qu'il  s'y  fera  beaucoup 
de  mariage  *,  que  les  enfans  y  feront 
mieux  nouris  par  raport  à  la  foibleife 
de  leur  âge,  &  les  Païfans  mieux  vêtus. 
Les  Etrangers  même  viendront  s'y  habi- 
tuer ,    quand  ils  s'apercevront  du  bon- 
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fîcur  de  nos  Peuples ,   ôc  qirilsy  verront 
c!e  la  ftabilicé.  La  Pauvreté  fera  bannie  du 
l^oiaame    j    on  n'y  verra  plus  les  rues 
des  Villes  ,    &  les  grands  chemins  pleins 
de  Mendians  ,  parce  que  chaque  Paioiire 
fe  trouvera  bicn-tôc  en  état  de  pouvoir 
nourrir  Tes  pauvres ,  mêmes  de  les  ocu- 
per.    Le  Commerce  de  Province  à  Pro- 
vince ,    &c  de  Ville  à  Ville  5   fe  remettra 
en  vigueur  ,    quand  il  n'y  aura  plus  ni 
Aydes  ni  Douanes  au  dedans  du  l<.oiau- 
ms  5  ce  qui   fera  que  laconfommation 
fera  d'autant  plus  grande  ,    qu'elle  fera 
plus  librcc   D'où  naîtra  Pabondacce  des 
denrées  de  routes  efpeccs  ,    laquelle  ve- 
nant à  fe   répandre  par  tout  le  Roiaume, 
fe  fera  bien -tôt  fentir  jufques  fur  les  Cô- 
tes ,   où  elle  facilitera  encore  le  Com- 
merce Etranger.    Et  comme  les  Peuples 
celferont  d'être  dans  l'état  miferable  ou 
ils  fe  trouvent  ,     &  qu'ils  deviendront 
plus  aifez",   il  fera  bien  plus  facile  d'en 
tirer  les  fecours  necelfaires ,  tant  pour  les 
Fortifications  de  la  Frontière  ,  que  pour 
ies  ouvrages  des  Ports  de  Mer^' feureté 
des  Côtes,  &  Entreprifes  de  rendre  na- 
vigables quantité  de  Rivières  ,    au  très- 
grand  bien  des  Païs  qui  en  font  travcr- 
fez  ;  les  arrofemens  des  païs  qui  en  ont 
Defoin^  le^deiïcehùnaenc  des  Mirais,  les 


plantîs  des  Boîs  &  Forets  ou  il  en  man- 
que ,  le  défrichement  de  ceux  où  il  y 
en  a  tuop  ,  6c  enfin  la  réparation  des 
grands  chemins  ;  tous  Ouvrages  d'autanc 
plusnecelTàires  ,  qu'ils  peuvent  tous  con- 
tribuer confi  lerablcmcnt  à  la  fertilité  des 
terres  de  ceRoiaume,  &c  au  commerce 
de  fes  habitans. 

Ajoutons  que  rien  ne  prouve  tant  la 
bonté  de  ce  Syftcine  que  la  Dixme  Ec- 
clefiallique,  qui  eft  d'ordinaire  plus  ,  ou 
du  moins  aulTi  forte  que  la  Taille  ,  ôc 
qui  fe  levé  par  tout  fans  plainte  ^  fans 
frais  ,  fans  bruit ,  de  fans  ruiner  pcrfonne. 
Au  lieu  que  la  levée  de  la  Taille,  des 
Aydcs  ,  des  Douanes  ,  êc  des  autres  Im- 
portions 5  donc  ce  Syftcmc  emporre  la 
fuprcfiion  ,  font  un  effet  tout  contraire. 
Il  n'y  a  donc  qu'à  prier  Dieu  qu'il  benilîe 
cet  Ouvrage  ,  ôc  qu'il  lui  plaile  d'infpirer 
au  Roi  d'en  faire  l'expérience  :,  pour  ctre 
alTiué  d'un  fuccez  trçs-hcureux  pour  lui 
Ôc  pourfcs  peuples. 

Au  furplus  5  ce  Projet  peut  erre  la 
Règle  d'une  Capitation  générale  la  mieux 
proportionnée  qui  fut  jamais  ;>  ôc  donc 
les  paicmens  fe  feroienc  de  la  manière  la 
plus  commode  Se  la  moins  fujecte  aux 
contraintes.  C'eft  à  mon  avis  l'unique  &C 
le  feul    bon  mokn  qu'on  pui^Te  emploier 
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à  la  levée  des  revenus  du  Roi ,  pour  em- 
pêcher la  ruine  de  Tes  Peuples  ,  qui  eft  la 
principale  fin  que  jemefuispropoféedans 
ces  Mémoires. 

CHAPITRE.     ÏIÏ. 

JHatjieye  de  mettre  ce  Syftême  en  frmque 
peu  a  feu.  Et  ce  qui  doit  être 
ohfervé  a  cet  effet. 

Bî  E  N  que  Putilicé  de  ce  Syftéme  fc 
Jpuirfe  prouver  auffi  demonftrative- 
încnt  qu'une  propofîcion  de  géométrie, 
iiZ  qu'il  n'y  ait  aucun  lieu  de  douter  de 
la  poflibilité  de  Ton  exécution  \  je  ne  lailîe 
pas  d*être  pcrfuadé  ,  que  fi  on  cntrepre- 
noit  de  rétablir  tout  à  la  fois  &  à  mène 
tems  dans  tous  les  PaYs  où  la  Taille  eft 
perfonnelle  ,  on  pourroit  peut-être  y 
trouver  bien  des  difïîcultez  par  la  quan- 
tité d'opofitions  qu'on  y  feroit,  C'eft 
pourqum  mon  avis  eft  de  le  conduire 
pied  à  pied  ,  jufqu'à  ce  que  l'utilité  en 
(bit  dévelopée  ,  &  reconnue  du  Public 
d'une  manière  qui  lui  en  fafFe  voir  tout 
le  mérite  j  pour  lors  loin  que  perfonne 
s'y  opofe ,  on  le  recherchera  avec  em- 


/■35)    . 

prelîement  :  mais  il  efl  vrai  qu'avant  cela,^ 
il  eft  necciraire  de  faire  connoicie  cette 
utilité. 

Pour  y  parvenir ,  je  fer  ois  d'à  vis  de 
procéder  par  la  voie  de  l'expérience  -,  &  à 
cet  effet ,  de  faire  choix  de  deux  ou  trois 
Eledions  du  Roiaume  ,  rcfolution ,  que 
fî  deux  ou  trois  ans  apiés  qu'on  aura 
réduit  leur  Taille  ^  leurs  autres  Subii- 
dcs  cnDixme  Roiale  ,  les  Peuples  n'en 
font  pas  contens  5  ou  que  ce  nouveau 
Syftéme  foit  trouvé  moins  avantageux 
pour  le  Roi  que  les  preccdens  ,  de  re- 
mettre les  Tailles  &  les  autres  Sublides  Qaoîqac 
fur  le  vieux  pied.  ^^  Siftémc 

Cela  une  fois  difpofé ,   MefTieurs  les  ?"'  ^^}\^'' 
T  1  V  •  ,     .    Ion  quil  y 

Intendans  propres  a  cette  exécution,  cnoi-  ^  encre  tou-' 

fis  &  inftruit^  à  fond  des  intentions  du  tes  ks  Par- 
Roi  5  la  première  chofe  que  je  me  per- cies.nepuifTe 

fuade  qu'ils  auront  àfaire  ,  doit  être  de  ^^^^  paroi- 

,  rr     /,  ,  1     tre  ce  qu'a 

sallembler,    pour  coacerter  entr  eux  la  ^^    ucdans 

manieredont  ils  s'y  pourront  prendre  pour  jon  execu- 
établir  cette  Dixme  comme  elle  eft  propo-  tion  gène* 
fée  avec  l'uniformité  requife  j  &  après  r-ilepartouc 
qu'ils  feront  convenus  de  ce  qu'ils  auront  l^^oïaume, 
a  rau'e  que  chacun  deux  le.  rende  a  (on  \^\ç[,,^^  p^s 
Intendance,  pour  y  travailler  conformé-  defairecon,-» 
ment  à  ce  qu'ils  auront  refolu.  noîcre    l'a- 

Mais  comme  cet  ciîai  ne  pourra  met-  vamageréei 
tre    ce  Syftêaïc  en  pratique  ci  ans  toute  ^^^  ^'^.  ^^ 

I  3 


fon  écendaë  ,  parce  qu  on  le  fiipofe  rcf. 
creint  à  des  Elcdions  feparées  &c  ifolées 
tout  aiuoLiu  par  des  Pais  où  la  Dixme 
Roiale  ne  fera  pas  encore  établie  ,  3c  qu'il 
cil  d'ailiears  nccellaircl;  que  le  Roi  ne 
perde  rien  de  ce  qii'i{  avoic  acoûtumé 
d'en  tiier  ,  il  faudva  d'abord  commencer 
par  examiner  à  quoi  pourront  monter  les 
revenus  que  Sa  Majefté  en  tire  ,  pour  les 
convertir  en  Dixme  ;  Ôc  diftribuer  le  Sel 
par  Impofîtion  ;  $c  le  refte  comme  il  eft 
expliqué  ci-après  au  Chapitre  de  TElec- 
tion  de  Vezelay.  Ce  qui  fera  que  la 
quotité  de  la  Dixme  fera  plus  haute  dans 
ces  Elections  de  plus  d'un  tiers  qu'elle  ne 
feroit ,  Cl  ce  Syftême  étoit  pratiqué  par 
tout  généralement. 

La  féconde  aplication  de  ces  Mef- 
fieurs  doit  ctre  :  Premièrement ,  d'exami- 
ner avec  foin  ce  qu'il  y  aura  de  perfonne» 
dans  CCS  Elections  qui  tirent  des  Pen- 
fîons  5  Gages  ou  Apointemens  du  Roi  ; 
qui  ont  des  rentes  conftituées  fur  l'Hô- 
tel de  Ville  de  Paris  ,  fur  les  Tontines, 
fur  le  Sel ,  fur  les  Poftcs  ,  ou  fur  d'autres 
Fonds  qui  foient  à  la  charge  du  Roij 
quels  peuvent  être  les  émolumens  des 
Oificiers  de  juftice  ,  Ôc  de  tous  les  gens 
de  plume  :  Le  gain  des  Marchands  ,  des 
Artifans  &"  des  Manœuvriers  ;  Et  quel 


îîombre  îl  y  a  de  Serviceurs ,  ponu  les  tai- 
re cous  concribuei*  piopoiLtionnellemenc^ 
ôc  toujours  en  bons  peucs  de  farailleS;» 
comme  il  eft  dit  dans  l'cxpoficion  du  fe- 
tond  Fonds  de  ce  Syflemc  5  parce  que 
cette  contribution  doit  régler  la  quotité 
des  fruits  de  la  terre  de  ces  Elections 
dans  ce  corhmencèmenc ,  ainfi  que  des 
autres  revenus. 

Secondement,  de  prendreuneaufli  gran- 
de connoilfance  qu'ils  le  pourront  de  la 
quanricé  de  Terres  à  Labour,  Vignes, 
Prcz  ,  Pâtures,  Bois,  Etangs,  Pcfchc* 
nés  ,  Maifons  ,  Moulins  ,  èc  de  tous  au* 
très  biens  fujcts  à  la  Dixm£  Roiale 
ci- devant  fpecifiez  ,  que  conticndronc 
ces  Elections  ;  &  ce  que  ces  Terres  ,  Vig- 
ne ,  Prcz  y  Bois  ,  &c.  peuvent  rendre 
une  année  portant  l'autre  ,  afin  de  fixer 
avec  plus  de  proportion  la  quotité  delà 
DixME  Roiale  des  fruits ,  fur  ce 
qu'ils  jugeront  qu'elle  pourra  être  affer- 
mée ,  le  montant  de  l'Article  precedenc 
déduit  ,  par  raport  à  la  fomme  que  ces 
Elections  ont  coutume  de  rendre  au  Roi, 
parla  Taille,  hsAydes,  &  tous  autres 
Subfidcs  quelconques  ^  même  pour  la 
plus-value  du  Sel  s'il  y  en  a  5  à  quoi  le 
produit  de  la  Dixme  Ecclefîa(iiqae  leUK 
fervira  dé  beaucoup. 

M 


Mais    il  y  a  une  observation  impor» 
tante  à  faire  ,   qui  eft  ,  que  la  Dixme  des 
Vignes  de  des  Prez  fe  peut  bien  lever  en 
efpcce,  ou  abonner  :  Mais  qu'il  y  aura  de 
la^difficulté  pour  k  Dixme  des  Bois  ,  donc 
il  faudra  attendre  les  coupes  qui  n'arri- 
vent que  de  neuf  ans  en  neuf  ans  ,  ou  de 
dix  en  dix ,  ou  de  quinze  en  quinze  ,  ou 
de  vingt  en  vingt  ans,   comme  en  mon 
Païs.  Ou  bien  parce    que  ce  feront  des 
fiicaies,   qui  n'aiant  point  de  coupes  ré- 
glées qui  nefoient  ttès-éioigncés  l'une  de 
l'autre  ;  Il  n'eft  pas  pofliblc  d'en  percevoir 
la  Dixme   en  efpece  d'une  année  à  l'autre 
fans  troubler  tout  l'ordre  des  coupes.  Il 
faut  donc  necefTairement  l'abonner,    ce 
qui    fe    doit  faire  comme  une  taxe  fur 
chaque  arpent  de  bois ,  acommodce  an 
prix  de  ce  que  la  coupe  vaut  par  arpenc 
dans  chaque  païs,   car  cela  eft  fort  diffé- 
rent. Mais  Page   de  la  coupe  ôc  le  prix 
des  ventes  étant  connu  ,   il  fera  aifé  de 
régler-    celui    de   la  Dixme.    Car  fupofé 
que  celui  de  la  vente  la  plus  commode 
d^ine  coupe  de  vingt  ans  ,    foit  de  qua- 
rante livres,  cela  reviendra  à  quarante  fols 
de  rente  par  an  ,  dont  ôtant  le  quart  pour 
l'intérêt  des  avances  ,  les  gardes  ôc  les  ha- 
zards  du  feu  &  des  larrons  pendant  vingt 
ans ,  le  reftant  ferade  trente  fols ,  dont  la 


Dixnieau  xx.  fera  de  dix-huit  deniers^  c« 
qui  donnera  pour  dix  arpens  15.  fols  .- 
Pour  cinquante  arpens,  3,  1.  15. f.  Pouc 
cent  arpens,  7.  L  10. f.  Et  pour  mille  75, 
liv.  de  Dixme  ,  ôc  ainfi  des  autres  de  mê- 
me prix  &  qualité.  Observât  i  on  qui 
peut  fervir  pour  toutes  les  autres  efpeces 
qui  y  ont  du  raport. 

}e  joindrai  ci -après  une  efpece  de 
modèle  de  cette  convcrfîon  de  la  Taille, 
des  Aides  ,  &c.  En  Dixme  Roiale, 
comme  je  croi  qu'elle  pourroit  être  faite, 
feulement  pour  en  donner  une  idée,  ne 
doutant  point  que  ceux  que  le  Roi  em- 
ploiera pour  leifai  de  ce  Syftéme  ,  con- 
noiflant  1  importance  du  fujet ,  ne  le  faf- 
fent  avec  toute  la  juftefTe  ôc  la  précifion 
necelfaires  ,  félon  la  ficuation  des  lieux, 
parla  grande  attention  qu  ils  y  donneront^ 
Se  la  correfpondance  continuelle  qu'ils  au- 
ront les  uns  avec  les  autres  ,  pour  garder 
une  parfaite  uniformité  qui  eflabfolumene 
necelTaire  dans  de  pareils  ctablilfemens. 

Au  refte  ,  comme  la  quotité  de  la 
Dixme  Roiale,  tant  à  Tégard  des 
fruits  de  la  terre  ,  que  des  maifons  ,  ôC 
de  toutes  les  autres  chofes  fur  lefquelles 
elle  s'étend  ,  doit  être  certaine  èc  fûë  de 
tons  les  contribuables  ;  il  eft  important 
qu'elle  foit  déclarée  par  un  Tarif  public. 


qui  fera  renouvelle  tous  les  ans,  i  cmCc 
des  augm'entations  Se  des  diminutions 
qui  pourrôient  arriver  d'une  année  à  l'au- 
tre 3  fuivanc  que  les  affaires  du  Roi  te 
requereront ,  &  affiché  à  la  porte  de  TE- 
glifeParoifliale  de  chaque  lieu  ,  afin  que' 
chacun  y  puilPe  voir  clairement  &  diftinc- 
temcnc  ce  à  quoi  il  eft  obligé.  ^ 

Il  y  aura  encore  trois  chofes  à  obfer- 
ver  à  regard  de  la  Dixme  des  fruits  de  :à 
terre  ,  dont  il  eft  bon  que  McOieurs  les 
Intendans  choifis  foienc  avertis.    La  pre^ 
miere  eft,  de  faire  défenfes  très-exprelfes, 
à  peine  de  confifjation  ,  d'enlever  les  dé- 
bleures ,   de  delfus  la  terre  ,  ni  de  mettre 
les  gerbes  en  treïeaux  ,  que  le  Dixmeui: 
Roial  n'ait  paffé  &c  levé  fa  dixme.    Cela 
t      fc  fait  i  la  Dixme  Ecclefîaftique  en  plu- 
lîeurs  Païs,    Il  fera  même  necelïaire  d'o- 
bliger les  Propriétaires  d'avertir  le"  Dix- 
meur  Roial  avant  que  de  lier  ,   afin  que 
cette  levée  fc  falfe  de  concert ,   &  que  les 
fruits  de  la  terre  ne  foutfrent   point  de 
déchet   par  le  retardement  du  Dixmcur  j 
ce   qu'il    eft  très-important  d'empêcher, 
il  n'y  a  tant  pour  ne  pas  donner  au  Peuple  une  juf- 
qii'à  en  te-  te  ocafion  de  fe  plaindre  ,  que  pour  ne  le 
nir  compte  pas  mettre  à  la  merci    du  Dixmeur.    La 
d'une  Dix-  féconde  ,  de  régler  comment  le  Dixmcut 
en  doit  u(èr  ,  quand  aiant   compte  kî 


me  a  l'au 
trc 


gerbes  d'un  champ  5  il  enreftcra  4.  5.  6: 
7,  ou  8.  plus  ou  moins  que  le  compte 
rond.  La  croifiéme ,  de  faire  défenfcs  s 
fous  de  guolfes  peines ,  de  fraudei  la  Dix- 
me ,  foie  par  vol ,  dégât  de  beftiaux  , 
glanages,  ou  telle  autre  manière  de  fri- 
ponnerie que  ce  puilfe  être.  Et  c'cft  fur 
quoi  il  faudra  garder  une  grande  feve= 
nré. 

A  l'égard  du  S  EL  ,  il  en   faudra  pro- 
po^rtionner  la  diftribution  au  nombre  des 
Habitans  qui   fe  trouveront  dans  l'éten- 
due de  ces    Elevions  ,  leur  en  faifanc 
donner  ,  fuivant  l'Ordonnance  ,  un  Mi-* 
not  pour  douze  ou  quatorze  perfonnes, 
grands  3c  petits  ,  à  18.  22.  16.  ou  30.  li- 
vres le  minot ,  félon  que  les  affaires  du 
Roi    le    requcreront.     Comm.e  c'eft  le 
moins  que  quatorze  perfonnes  en  puilfent 
confommcr  dans  une  année,  il  n'y  a  pas 
lieu  d'aprehcnder  qu'ils  en  mefufent.    Il 
fera    necelfairc  pour  éviter  les   fraudes , 
tque  cette  diftribution  de  Sel  fc  falfe  aux 
familles  fclon  le  nombre  de  têtes  de  cha- 
cune ,   par  un  Tarif  exprès  ,  qui  marque- 
ra   precifémcnc   la  quantité   de    livres , 
demi  livres,  onces  ,    quarterons ,  -Sec. 
que  cîiacun    en    doit  avoir.     Tout  cela 
fe    peut    réduire    facilement  à  la  petite 
mcfurc  }   &  on   pourroit  même  charger 


Ci4o) 
îe  Fermier  de  la  Dixme  Roi  ale  ,  de 
cgcre  diftribution ,    lequel  en  feroic  les 
deniers  bons  ;   fi  mieux  n'aimoienc  les 
Sauniers  ordinaires  la  faire  eux-mêmes. 

]e  ne  puis  m'empêcher  fur  cela  de  faire 
obferver  encore  une  fois  ,  qu'il  y  va  de  la 
confcience  du  Roi  de  ne  point  foufFdr 
qu'on  fade  palfer  le  fcl  en  le  mc(urant,par 
une  trémie  grillée  de  trois  à  quatie  étages. 
Ce  roulage  eft  une  fupercherie  inventée 
de  ce  Règne  au  profit  des  Ofliciers  du  Sel, 
qui  partagent  les  revcnans  bons  avec  les 
Feimiers  de  la  Gabelle  ;  Action  digne  de 
châtiment  j  car  le  coulage  du  fel  au  tra- 
vers de  ces  trémies  grillées  ,  en  dérobe  or- 
dinairement dix  livres  par  minot.  Je  fai 
qu'ils  font  autorifez  à  cela  par  un  Arréc 
du  Confeil,mais  je  ne  doute  pas  qu'il  n'aie 
ccé  furpris,  ou  donné  fur  de  faux  expofez. 
Si  après  cela  les  Habitans  de  ces  Elcdlions 
veulent  davantage  de  fel  pour  faire  des  fa- 
laifons  ,  ils  iront  en  prendre  dans  les  Gre- 
niers à  Sel.  Aiant  été  impofé  fur  chaque 
Famille  de  cette  Eledion  ,  comme  il  a  été 
dit  ci-delïïis  ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  craindre 
qu'ils  en  mcfufent. 

Il  efl  fans  difficulté  que  cet  érablilTe- 

mcnt  fera  quelque  peine  la  première  an- 

,^'  née  ;  mais  la  deuxième  tout  fe  rcdific- 

ra  &Z   revieridra  à  cette    proportion  tauc 


(141) 
deTirée  ,    &  fi  neceffaire  au  bien  de  ce 
Roiaumc.    Après  l'arangement  de  cette 
Dixme  achevé,  on  s'apercevra  bicn-tôc  du 
bon  effet  qu'elle  produira  ;  en  ce  que  les 
peuples  des  Elevions  voifines ,  qui  en 
reconnoîtront  le  mérite  ,  ne  manqueront 
pas  de  demaiîderle  mêmetrairement  :  c'efi: 
pourquoi  il  fera  bon  de  lesattendre,&  on 
peut  s'affurer  que  les  premières  épines  une 
fois  arrachées,  tout  deviendra  facile.    On 
ne  fauroit  donc  trop  s'attacher   dans  les 
commenceraens  à  la  perfe<5tion  de  cet  éta- 
bliffemenc  ,  &  on  ne  doit  point  fe  laffei: 
de  corriger  jufqu'à  ce  qu'on  l'ait  réduit  à 
toute  la  fimplicitc  pomble  ;  car  c'eft  en 
cela  même  que  doit  confiftcr  fa  pUu  gran- 
de perfedlion. 


CHAPITRE     IV. 

Deux  Comparaisons /^/V^J  de  U  Dixme  Ecclejîafi 
que  a  la  Taille  ;  l'une  en  Normandie  dans  ÏEUi 
tîon  de  Rouen  j  l^autre  dans  l'Eledtion  de  fezeL 
€n  Bourgogne  i  Four  fervir  de  preuves  k  la  bon 
de  ce  Syftême. 

"^PREMIERE    COMPARAISON. 

> 

VO  I  c  I  la  Comparaifon  cle  la  Bixme  E<cle/îafii(^ue  â 
Taille  ,  dont  il  a  été  parlé  dans  la  première  Partie  de  c 
Mémoires  ,  pages  52..  &  çj,  dans  les  53.  Paroillés  ci-apr 
nommées  ,  pnfes  de  fuite  dans  un  même  Canton  ,  dont 
f  erroir  eft  médiocre  ,  (îtuées  au  deifus  de  la  Ville  de  Koiiei 
pour  faire  voir  que  la  Dixme  Roiale  au  vingtième  cil  pi 
que  fufElante  pour  égaler  le  montant  de  la  Taille. 


G^otitê 
de  la 
Vlxtne. 


La  Dixme 
à  la  onziè- 
me gerbe. 

Idem.  . . . 

Idem. . . . 

Idem. .  . . 

Idem. .  .  . 


Faroijfes, 


Tailles,  1    Bïxmes, 


Boos.  ...... 

Franquevillette. 

Frefne 

Mcfnilraoult. .  . 
Periiel.  .  .  .  .  . 


1800  l. 

800  1. 
1400  1. 
1500  l. 

800  1. 


2.500  1. 

IGOO  1. 
ZOOO  1. 
1800  1. 
lOCO  I. 


(Hi) 


La  Dixme 
à  la  onzié 
me  gcrhe. 

Idem. .  .  . 

Idem. . . . 

Idem. . .  . 

Idem. .  .  . 

Idem. . . . 

Idem. . . . 

Idem. .  .  . 

Idem. . . . 

Idem 

Idem 

Idem. .  .  . 

Idem. .  . . 

Idem. .  .  . 

Idem. .  .  . 

Idem. .  .  . 

Idem.  .  .  . 


Radeponr 

Vandriraarc i 

Periés 

La  Neuville 

Le  Bourg- Beaudoiiin. 

Traiiflere 

Grainville 

îleury 

Charleval.  {Marché.) 

Andé 

Herqueville 

Connelles 

Watteville .... 

Daubeuf. 

Muidz 

La  Roquette 

La  Thuit 


810L 

zoo  1. 

I8001. 
1500  1. 
5>ioL 
150I. 
800 1. 
410 1. 
iiool. 
710  1. 
130 1. 
4^0  1. 
4^0  1. 
13001. 
I1301. 
8501. 
430 1. 


liOOÎ. 

800  1. 

1000  L 

1^00  I. 

1000  I. 
^00 1. 

1300I. 

700  L 

500  I. 

800  L 

700 1. 

800  L 

1000  I. 

2000 1. 

1500  L 

15C0  L 

800  ï. 
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La  Dixmc 
à  la  onziè- 
me gerbe. 

Idem. .  . . 

Idem. . . . 

Idem 

Idem. .  . . 

Idem 

Idem. . , . 

Idem. .  . . 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem. . . . 

Idem. . .  . 

Idem. .  . . 

Idem. .  ,  . 

I  Idem.  . .  . 


Heugucville 

Anfrevillc 

Douville 

Houville 

Caudouville.  .  .  .  . 
Marcouville.  .... 

Baqueville 

Villereli; 

Frefne  l'AicKevêque. 

MuiTe-Gros 

Corny 

Ecoiiy . 

Grainville 

Crefcem-ille 

Gaillarbois 

AL'quenfy 

Le  Mefnil 


II40I. 

2.000  1. 

^00  1. 

1500I. 

3I01. 

800  I. 

Siol. 

'  1600  1. 

1040  I. 

I  JGO  I. 

^30!. 

800  I. 

1400 1. 

1^00  1. 

^00 1. 

1100  I. 

ii?8oI. 

3800I 

440  1. 

liOO  I 

710I. 

I  JOO  1. 

iiool. 

Z500I. 

<jOO  1. 
450  1. 
^40  1. 
580I. 

IZ5>0  1. 


(M5; 


^otité  de  la 

' 

Dixmei. 

1 

Dixme, 

Paroijfes. 

Tailles. 

! 

■ 

La  Dixme  à  la 

onzième  gerbe„ 

Boifenjont. 

2300  1. 

4000  1. 

Idem,  .  .  , 

Suzé.  .  .  . 

7^0  1. 

iiool. 

Idem.  .  .  . 

Neuville.  .  . 

400  1. 

1000  1. 

Idem 

Laiondc.  .  . 

410  1. 

1000  1. 

Idem.  .  .  . 

TroufFeville. 

730  1. 

20Q0I. 

Idem.  .  .  . 

Honefiés.  „  . 

2000  1. 

2000  1, 

Idem.  .  .  . 

Quifinieres. 

2000  h 

iyao  1. 

i 

Idem.  .  .  . 

Flamefnil. 

zyol 

600  l 

f 

Idem.  .  .  . 

Orgeville. 

310  1- 

400  1. 

i 

idem.  .  .  . 

Plilippbu.  . . 

z6ol 

800  L 

k 

Idem.  .  .  . 

Vezillon.  . . 

<î6ol 

8oil. 

1000  ]. 

f 

Idem.  .  .  . 

Bonnafle.  .  . 

62o[. 

i 

\ 

Ik  Renin ville,      i 

} 

' 

Idem.  ... 

i 

-  Canccloup.      -^ 

■      900I. 

1400  1. 

! 

1  Paroisses  53. 

!  4^3701. 

\    73080I. 

Total 
Total 

de  la  Dixme  . 

.  73o8qL 
.  4^3701. 

de  la  Taille  . 

Et  partant 

la  Dixme  excède 

la  Taille 

de  la  (o 

mme  de  ...  . 

2^710  I. 

Nota  Que  D'oii  il  paroit  que  la  Dixme  Ecclefiaftique  à 
la  Dixme  eit  l'x  i.  Gerbe  comme  elle  fe  levé  ,  excède  la  Taille 
ici  plus  for-  en  ces  53.  ParoilTès  de  la  fomme  de  i6yio\. 
re  que  dans  ^  Et  û  on  dixraoit  les  Bois  ,  les  Pâtures  &  les 
l'Eledion  de  Prez,  cela  irojc  a  la  moitié  plus  que  les  Tailles  i 
Vezelay,  c'eft  à  dire ,  que  ces  53 .  ParoiiTcs  rendroient  a  la 

Dixme  Roiale  au  moins  quatre  -  vingc-  dix  ou 

cent  mille  livres. 


(14^) 


SECONDE    COMPARAISON. 

J)e  la  Taille  à  la  Dixme  'Ecclejîaflique  ,    telles  quelles  ont  été 
levées  en  l* année  169^  ,  dans  l"Eleâion  de  Vez,elay  en  Bour 
£Ogne  y   qui  ejl  un  des  plus  méchans  Pais  dt4  Roiauwe,    Ctte 
Comparaifonfait  voir  que  la  Dixme  Roiale  des  fruits  de  la 
t&rreyefl  encore  fufjifante  pour  é^altr  le  momant  de  in  Taille. 


^otité  de  U 
-    Dixme* 


La  XVI.  Gerbe  fur 
mut  ce  qui  i'e  levé, 
de  même  que  fur  le 
Vin  ......  o .... . 

La  jpc.  Ger^ejpoint 
de  Vignes. .  ..!.., 

La  XIII.  Gerbe,  & 
de  même  fur  le  Vin. 

Laxiii.Gcrbe,rien 
fur  les  Vignes 


Idem. 


La  XVI.  Gerbe,  de 
mêrjçie  far  le  Vin.  .  . 

La  XVI.  Gerbe  fur 
tout  ce  c[ui  fe  levé, 
de  même  que  fur  le 
Vm.  ...._. 


Paroijfes, 

Dixmes, 

Tailles. 

Vezelay. . . 

51^1. 

1338I. 

Ampury. .  . 

300 1. 

3-7  1. 

Antien. .  . . 

1845  1. 

10  f 

1740  1. 

Armes 

3^j  1. 

35-1. 

Afnan. .  „ . 

3x0  1. 

1443  1. 

Afixiere. .  . 

54-1. 

509  1. 

Aquin. . .  . 

1185  I. 

1310!. 

ri  47) 


€U40tité  de  la 
Dixme. 

Paroi{fes. 

Dix  me  s. 

Tailles, 

La  XX.  Gerbcjidem 
1  fur  le  Vin 

La  XXI.  Gerbe,rien 
fur  les  Vignes. . . ,  . 

Blanay. . . 

3i6l 

119  1. 

Bazoches. 

6. os  l 

5iil. 

La  XI 1 1 .  Gerbe,  & 
de  même  fur  le  Vin. 

BonnelTon, 

5  5^i- 

35x1- 

La  Dixme  au  xxi. 

point  de  Vignes. .  . 

BrafTy. .  . , 

78  1. 

548  1. 

La  Dixme  au  xxi  i . 

Broffes. .  . , 

Ji^ol. 

^83  l 

La  XVI.  Gerbe,  & 
de  même  fur  le  Vin. 

La  XV.  Gerbe,  &  de 
même  fur  le  Vin^ 

BufTi  -  La- 
pelle. 

Cervon. . . 

z88l. 

1  fo  1. 
2441 1 

La  Dixme  au  x  x. 
point  de  Vignes,  .  , 

Chaiaux. 

74  î. 

343  1. 

La  XXI.  Gcrbe,rien 
fur  les  Vignes 

Charency. 

10^0  1. 

^10  1. 

La  XI 1 1 .  Gerbe,  & 
le  X  X.  fur  le  Vm. . . 

Corbigny. 

15^7  1. 

47  7i)  1. 

Laxiii.Gerk,  & 
de  même  fur  le  Vin. 

Chitry  la 
Mine. .  . 

^4^1. 

10,91  I. 

K 


(ï^î) 


Sluofité  de  la 
Dtxme* 

Paroijfes. 

Dixmes, 

Taillei. 

Laxxi.Gerbc,point 
de  Vignes.  .  .  .  „  . 

Chors  & 
Domecy. 

37?  l- 

477  1. 

La  XVI .  Gerbe  ,  & 
de  même  fur  le  Vin. 

Civry.  .  »  . 

^80  L 

383  I. 

La  xvî.  Gerbe  ,  & 
de  même  fur  le  Vin. 

Diiangy. 

388  L 

508  L 

La  XI II. Gerbe  ,& 
de  même  fur  le  Vm. 

La  xvi.Geibe,&  de 
même  fur  le  Vin. . .  < 

La  XXI  .Gerbe,point 
de  Vignes 

Fies  Cufy. 
^  Fonte  nay,    : 
Poiiilly,&: 
Pietreper-    . 
tuis. 

Gâcongne. 

375 1. 
) 

1 

301 1 

317I. 
817 1. 

100  L 

La  XI II. Gerbe,  & 
de  même  fur  le  Vin. 

Givry. . . 

3Poh 

404  L 

Laxiii.Gerbe,rien 
fur  le  Vin 

Grenois. . . 

671  L 

878  L 

Idem. 

Huban.  . . 

480  L 

83^1. 

La  xv.Gcrbe,  &  de 
hicme  fur  le  Vin. 

joux 

r76i 

'i8iiL 

La  XVI.  Gerbe  ,  & 
i  le  XX I .  fur  le  Viii. 

Lifle  fous 
Monreal. 

V68L 

1547L 

Ghtoîité  de  la 
Dixme. 


La  XVI  .Gerbe,point 
de  Vignes 

La  XVI.  Gerbe  ,  & 
de  même  fur  le  Vin. 

Laxvi.Gerbe,nen 
fur  le  Vm 

La  XX.  Gerbe  ,  rien 
fur  le  Vin 

La  X  X.  Gerbe  ,  & 
de  même  fur  le  Vin. 

La  X  X.  Gerbe  ,  & 
de  même  fur  le  Vin. 

La  XX.  Gerbe,  point 
de  Viennes 

La  XIII.  Gerbe, & 
rien  fur  les  Vignes. 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Laxiii.  Gerbe,  & 
de  XTiême  fur  le  Vin. 


Lorme.  . 

Lucy-le- 
Bois 


Lucy  -  Li- 
chcrc. .  ,  . 


Marigny. 


Maifangy. 


Le  Buiffon. 


Mehcre..  . 

MoiiTr 
Molinot. 

Monteiiot. 
Ncufontai" 

ne. ,  .  . 
Nuarre. . . 

Pouques. 

Prccy-le- 
Sec. 


II741. 

I08S1. 

■ 

3î7l. 

600  l 

69^1 

400  1. 

400  1. 

i^i)l. 

696\. 

800  1. 

5.1  1. 

1    1 

itéol. 

liM  1- 

ftfô) 


6luotité  de  U 
Dixme* 


Paroijfe. 


D'-xmes. 


(LaXK.  Gerbe,  &:  de 
même  fur  le  Vin. 
La  XI II. Gerbe  ,& 
1  de  même  iiii  les  Vie;- 


Laxï  1 1. Gerbe, rien 
fur  les  Vignes.  ... 

Laxx.Gerbc,  point 
de  Vignes 

La  X  X.  Gerbe  ,  & 
de  même  fur  le  Vin. 

Laxxi.Gerbe,point 
de  Vignes 

La  x  I  II.  Gcibe, 

idem  fur  le  Vin.  .  . 


loei 


La  XXI. Gerbe,  rien 
fur  les  Vignes.  .  .  . 

Laxiii.Gcrbe,ricn 
fur  le  Vin 


Idem. 

Idem. 


Total, 


Provency. 

Rouages. 
Saify.  .  . 

S.  André. 

Sainte  Co- 
lombe. 

S.  Martin 
Dupuis. 

S.Peic  .  . 
Teigny. . . 

Vauclois. 

Veniol. .  . 
Vouteray. 
Monceaux. 

^i^ParoiJfes 


6661. 

?78  1. 
976  l 

570  1. 

734!- 
549  î. 

^71 1. 
17^1. 

i8ol. 

554!- 
2.87I. 

37458I 
10  f. 


T'ailles. 

415  K 

^30  1. 

6o/qI 
131  K 

71 5 1. 

1784 1. 

ZO'J   1. 

3851 

i8i  1. 

^2.6  1 

43  5  1- 
450Z^  1 


Partant  la  Taille  a  excédé  la  Dlxme  Kôta.  Que 
Ecclejiafiîque ,  de  756^.!.  10.  f.  ce  qui  ^^  moicnnc 
ponrroic  donner  quelque  foupconcon-  F^'^P^^^o^* 
trc  le  bytteme  de  la  DixMe  Roi  a  le,  tescesdiffc- 
ii  on  n'avbit  aucie  chofe  à  dire.  Mais  il  rentes  quo- 
cft  à  remarquer  ,  i.  Qu'il  y  a  beaucoup  ^'"^[^'^  de  la 
de  ParoilFes  dans    cctce  Eledion   où  le  P'^"^^''=ft  à. 

Dr      y    r   ,\-  .  .        la  xvi.  Ger- 

ixmeur  Eccklialtique  ne  perçoit  point  ,  ^  -    ,    ,- 

la  Dixme  des  Vins.  2.  Que  les  Bkds  ne  Geibc.  * 
font  ici  cftimez  qu'à  huit  deniers  la  li- 
vre ;  les  Seigles,  Orges  &  Avoines  à 
proportion  ,  &  les  Vins  à  dix  -  huit  livres 
le  Muid  ,  au  lieu  que  dans  les  Paroiffes 
ci-delPus  dé  Normandie ,  dont  la  ferti- 
lité ,  quoi  que  médiocre,  efl:  fort  au- 
delFus  de  celle  de  l'Eledion  de  Vezelay, 
les  Bleds  font:  eftimez  à  un  fols  la  livre, 
&  la  Dixme  levée  au  x  i.  On  doit  de 
plus  faire  attention,  que  l'année  1699» 
fur  laquelle  nous  nous  réglons ,  eft  une 
de  celles  qui  a  le  moins  produit  de 
Grains  y  &  par  Confequent  de  Dixme  ; 
ce  qui  fe  prouve  pat  leur  cherté  ,  le  Fro- 
ment s'étant  vendu  fur  le  pied  de  douze 
deniers  la  livre.  Il  eft  de  plus  à  confidc- 
rcr  que  l'Election  de  Vezelay  ,  eft  un 
des  Pais  du  Roiaume  où  il  y  a  le  moins 
de  terres  labourables  'j  que  près  des  deux 
tiers  de  fon  étendue  (ont  remplis  de 
bois,  ou  terres  vag-ues  ^   vaines.    Que 
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(150 
les  terres  çn  cukuie  étant  d'une  fertilité 
bien  au  cielïous  de    la  médiocre,  ne  pro- 
duifent  que  des  Seigles  ,  Orges  &  Avoi- 
nes ,  &  tout  au  plus  le  tiers  de  Froment  ;| 
Se  que  Tannée  1695).  étant  celle   qui  a 
fuivi  immediaiement  la  Paix ,  les  levées 
des  revenus  du  Roi  étoient  encore  dans 
un  excez    foutenablc   y  Défaut    qui  ne 
fe  peut  continuer  ,  fans  réduire  les  Peu- 
ples à  TimpolTible.    Au  lieu  que  la  Dixme 
ctant   proportionnée  au   raport  des  Pais 
fe  peut  foûtenir  à  perpétuité,  avec  cer- 
titude dune    augmentation    continuelle 
des  revenus  du  Roi  par  la  fuite.     D'au- 
tant que  le  Païs  fe  repeuplant ,  le  labou- 
rage des  terres   augmentera  ,  la  culture 
en  fera  beaucoup  meilleure  -,  &  beaucoup 
qui  font  abandonnées   par  impuiiTance , 
fc  défricheront;    les  beftiaux  de  même 
que  les   hommes  s'augmenteront,  ôc   la 
Dixme  Roiale    par  confequent.    Au 
furplus  comme  celle-ci  n'excepte  rien  ,  & 
qu'on  prétend  y  alfujettîr  tout  ce  qui  por- 
te revenu  ,  elle  furpafïera  de   beaucoup 
l'Ecclellâftique  ,    parce    que  partie  des 
yignes,  &  beaucoup  d'Héritages  parti- 
culiers qui  font  exempts  de  l'Ecclefiafti- 
quc  ,     feront    aOujettis  à  la    Roiales 
de  même  que  les  Prez  ,  les  Bois    &  les 
peftiauK, 


On  fait  d'ailleurs  que  tous  IcsPaïs  die 
ccRoiaume  oncdes  proprietez   ciès^ diffé- 
rences les  uns  des  autres  ,  qui  produifent 
des  revenus  difFcrens.  Tel  abonde  en  bled 
qui  n'a  que  peu  ou  point  de  vin  ,  ou  qui 
Ta  de  médiocre  qualicéo    Tel  abonde  en 
vin  3  qui  n'a  que  très- peu  de  bled  ;  d'au- 
tres manquent  de  bois ,  d'autres  de  prez, 
ôc  d'autres  de  beftiaux.D'autres  manquent 
prefque  de  tout  cela  j  qui  ont  beaucoup 
de  Fruits ,  de  Manufactures  &  de  Com- 
merce. Et  d'autres  enfin  ont  de  tout^  bien 
que  peu  de  l'un  &  de  l'autre.   Soit  tout 
ce  qu'on  voudra  ,  des  que  la  Dixme 
Ro  I A  L  E  fera  établie  fur  tout  ce  qui  por- 
te revenu ,  rien  ne  lui  échapera ,  ôc  tout 
paiera  à  proportion  de  fon  revenu  :  feul 
éc  unique  moien  de  tirer  beaucoup  d'un 
Pais  fans  le  ruiner.    Cela  eft  clair  ,   &  fi 
clair  ,  qu'il  faut  être  ou  ftupide  ,  ou  tout 
à  fait  mal  intentionné,pour  n'en  pas  con- 
venir. 


ri54) 

CHAPITRE    V. 

Suputatîon  de  ce  qu^aurolt  proûm  la  Dix-^- 
ME  RoiALE  dans  l'EleÊHon  de  Ve^i^elay, 
fi  elle  y  avoit  été  levée  en  \  G^^^-i  félon  ces 
JHemolres, 

RIen  ne  peut  prouver  avec  pins  d'cvi- 
denccicombien  le  Syftêniede  la  Dix- 
M  E  Ro  I  A  L  E  feroit  avantageux  au  Roi  ôc 
à  Tes  Peuples  ,  s'il  étoic  établi  par  tout  le 
Roiaume  j  que  de  faire  voir  combien  il  au- 
roit  été  profitable  auxHabitans  de  TElec- 
tion  de  Vezelay,qui  eft,comrae  il  a  étédiCjj 
un  des  plus  mauvais  Païs  du  Roiaume,  fi  les 
levées  de  Tannée  1(399  y  avoienc  été  faites 
félon  ce  Syftême.  Année  que  nous  nous 
fommes  propofée  pour  exemple  ,  comme 
Une  des  plus  chargée  de  Tailles  Ôc  autres 
Subfides. 

Nous  avons  trouvé  que  la  Taille  per- 
fonnelle  de  l'Eledion  de  Vczelay  de  cette 

année  ,  a  monté 45075.117. 

Le  débit  du  Sel  fur  le 
pied  de  45.  liv,  le  Minot 
dedadlion  faite  des  frais 
de  Règle,    ci ^1000.  liv. 

106075.  liv. 
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De  l'autre  part ,    1 0(^075 .  ^* 

Les  Aides  à ^ôyiAiw 

Les  Jauges  &  Courta- 
ges   à    ii44»  lîvo 

Les  Odrois  à i54o«  liv. 

Et   les  Décimes    du 

Clergé  environ  à <?ooo.  llv. 

Total  des  levées  qui  fc 
font  faites  dans  ladite 
Election  pendant  Tannée 
i6^c)^non  compris  ce  qui 
peut  être  du  Domaine  3  à 
quoi  on  ne  touche  pas,        125530,  livo 

Supoforis  après  cela  ,  qu'au  lieu  d'im-» 
pofer  la  Taille  perfonnellc  ,  comme  on  le 
fait  dans  Tufage  ordinaire  ,  elle  eût  ct€ 
convertie  en  Dix  me  Roiale  ,  com- 
prenant les  Aides  ,  les  ]auges  Ôc  Courta- 
ges, les  06trois  ,  &  les  Décimes  du  Cler- 
gé ,  fur  le  pied  du  xii,  fol  a  la  livre  des 
Revenus  ,  oud^U  xii.  G^rh, 

La  groifcDixme  à  pro- 
portion de  ce  que  TEcclc- 
iîaftique  a  produit  ,  eût 
rendu  la  fomme  de  .  .  .    458>2.  liv^ 

La  Dixme  verte  com- 
pY€nant  les  Bois, partie  des 


De  l'autie  parc ,     4(^821.  K 

Vignes  ,  &:  les  Prairies, 
Ï5008.I.  i7.f.  favoir  les 
Bois  concenans  37385  .ar- 
pens,eftimez  à  deux  livres 
le  revenu  par  arpens ,  fai- 
fant  747^(?.  Uvres  dont  la 
Dixmeauxii.cftde,. . .     (^23©.  l.ioX 

La  partie  des  Vignes  qui 
ne  paie  point  de  Dixme 
Ecclefiaftiqiie  ,  par  cfti- 
mation 2000.  L 

Les  Prairies  contenantes 
57  5  4.  arpens ,  eftimez  à 
deux  chariots  de  foins 
par  arpent  >  5 .  l.  le  cha- 
ïioc,  5,7  5  40.  liv.  donc  la 
pixmeauxii.  monte  à..      4778. 1.  7.C 

Les  terres  vagues,  vai» 
nés  &  en  communes,  ocu- 
pant  une  écendiVé  confide- 
rable  de  Pais ,  &  fournif- 
fanc  à  k  plus  guofTe  partie 
de  la  nourriture  des  Bef- 
tiaux  ,  donc  cette  Elec- 
tion fait  commercc,meri- 
teroient  qu'on  y  fitatcen- 

„. ^ 

55)830.1. 17X 


'(157) 
De  l'autre  part >       55)836.1.1 7. fi 

«ion ,  &  qu  on  les  emploîaC 
ici  pour  leur  contingent  ; 
mais  comme  on  ne  fau- 
roic  connoîtrc  le  revenu  de 
CCS  fortes  de  terres ,  ni  en 
fixer  la  Dixme  autrement 
que  par  les  Beftiaux  qui  en 
confomment  le  pâturage  : 
J'ellime  qu'on  peut,  fans 
tirer  à  confequence  pour 
les  autres  Païs  :,  afTepir  iin 
droit  modique  fur  chaque 
cfpece  defdits  Beftiaux, 
équivalent  à  la  Dixme  de  la 
nourriture  qu'ils  en  reti- 
rent ,  pour  tenir  lieu  de 
celle  de  ces  fortes  de  ter- 
res vagues ,  vaincs  &  en 
communes. 

On  a  compté  dans  ladite 
Election  un  peu  devant 
rannée  i6c)c^  ,  ^794*  Bctes 
Chevalines  ,  que  nous  efti-» 
mons  à  vingt  fols  de  Dixme 
par  an    ,    , ï75)4'L 

61624. 1.  J7.f* 


6îS) 

Dcrauci'c  paie,    6i6ij[A,  ijS, 

7815.  Vaches,  ou  fui- 
vans,  à  dix  fols 35)17.1.  10.  f^ 

48  o.  Bouriqucs,  à  fcpt 

fols     ....<.....        I(j8.  1.    lO.f 

40 2. Chèvres,  à  cinq 
fols ' 100. 1.  lO.f. 

15870.  Brebis,  à  cinq 
fols   • 35?^7«1»  io»Ù 

14(57.  Porcs,  à  fcpt 
fols    .........       5 13.1.   14.  f, 

47 1 7 .  Bêtes  df  labeur, 
rJarif  ,  parce  qu'elles  ne 
portent  aucun  profit. 

Si  on  avoit  réduit  le 
Se L  à  5  o  1.  le  Minot^pour 
fuivre  à  peu  prés  la  propor- 
tion du  Tarif ,  les  1440. 
Minots  qui  ont  étc  débi- 
tez ,  auroient  produit  la 
fommede  .  . 43200. 1, 

Les  quatre  petites  Vil- 
les de  rÈleclion  de  Veze- 
lay  contenant  c^6^,  Mai- 
fons  ,  eftimces  fur  le  pied 
du  XII.  de  leur  louage, 
déduction  faite  de  leurs 
Réparations 1^00.  l. 

Ï15082.  l.i  i.f. 


U59) 

De  l'autre  part,         115081.1.  i  l-C 

Le  X 1 1.  du  gain  des  gens 
de  Pratique  de  la  même 
Election  3  eftime'e  à  .  .  .      iioo,  1. 

Les  Artifans  &c  Manœu- 
vriers de  la  même  Elec- 
tion, divifez  en  trois  Claf- 
fes  :  La  première  ;,  de  mille  '  :- 

bonnes  Familles ,  auroicnc 
pu  paier  4.I.  chacune  fait     4000.  L 

La  féconde  Clajfe  i  mille 
Famillesjà  ^  .1.  chacune  ...     ^  000. 1, 

La  trotjîérne ,  contenant 
autres  mille  Fafïrilles^à  i.l. 
chacune zooo.  L 

Il  y  a  80.  Moulins  ,  & 
13  j.Etangs  dans  cctteElec- 
tion  a  dont  le  x  1 1 .  monte- 
roit  au  moins  à   .    .   .    .     1800.  L 

1 148.  Domeftiques,  efti- 
mcz  à  I.  livre  l'un  portant 
l'autre .     1 148.  L 

Officiers  Royaux  tirant 
Gages  &  Appointemens 
du  Roi  5  pour  4000.  liv. 
dont  la  Dixme  au   x  1  i. 

eft 355.1. 5.r.4.d. 

i2S5^3.1.i4.f.  4.d. 


Total  de  la  Dixmè 
Roi  AL  E  au  douzième, 
cent  vingt- huit  mille  cinq 
cens  foixante-trois  livres; 
quatorze  fols  quatre  de- 
niers  


1285(^5.1.  I4.f.  4.d. 
La  Taille  ordinaire  ,  le 
Sel,  les  Aides,  jaugedgeSa 
Décimes,  Octrois  de  l'an- 
née i(^c>9,n'ont  porté  que 
la  fomme  de  .  ...    ...     115^50.  liv. 

Partant  la  D  i  x  m  e 
Roi  ale  au  xii.  y  eût 
excédé  de 3055.I.  i4.f.  4.do 

Ce  qu*il  y  auroit  eu  de  gracieux  à 
cela  ,  c'efl;  que  fupofé  cet  établifTemenç 
fait ,  &  une  paix  de  durée  ,  il  n'y  a  point 
d'année  que  les  revenus  du  Roi  ne  fe 
fulFent  augmentez  ,  fans  rien  forcer  ni 
violenter  perfonnc  :  Bcncdi6tion  qui  ne 
peut  avoir  lieu  que  par  le  bénéfice  de  la 
DiXME  RoiALE  5  qui  mettroit  cha- 
cun en  état  ,  quand  il  auroit  paie  (a 
Dixme  ,  de  pouvoir  dire  ,  ceci  efl  a  moi  j 
ce  qui  leur  auroit  donné  courage  de  s'em- 

ploiec 


ployei  à  l'augmenter ,  à  faire  valoir  de  fon 
mieux. 

Enfin  ,  il  s'enfuie  de  cette  Recher- 
che ,  que  fi  la  levée  des  Revenus  de  Sa 
Majefté  dans  ceite  Eledion  s'écoit  faite 
par  la  Dixme  RoyAle  l'année  i^99> 
qu'elle  en  auroit  été  extrêmement  foula- 
gée.  5  Premièrement ,  en  ce  que  les  Peu- 
ples auraient  gagné  un  tiers  fur  le  Sel , 
qui  cil  toujours  une  partie  confiderable  ^ 
fans    que    le    Roy  y    eût  rien    perdu. 

Secondement,  Que  les  Exempts  ,  Pri- 
vilégiez 5  les  Faux  -  Exenpts  ,  Demy- 
Exempts  Ocultes  &  non  Privilégiez,  en 
auroient  porté  leur  part,  &  payé  comme 
les  autres ,  à  la  décharge  des  Pauvres  & 
de  ceux  qui  font  fans  prote6tion  ,  qui 
eft  toujours  un  grand  avantage  pou£ 
PErat. 

Troifiémement ,  Qu'il  n'y  auroit  point 
eu  d'exécutions  -,  parce  que  la  Dixme  fe 
payant  fut  le  champ  &  en  efpece  par  les 
mains  de  fon  Dixmeur  ,  perfonne  n'eue 
été  en  demeure  de  payer  :  &  par  confe- 
quent  point  de  frais  ,  non  plus  que  de 
Contributions  tacites  à  titre  de  piefens, 
pour  avoir  un  peu  de  temps  j  lequel  une 
fois  expiré  ,  les  Contraintes  recommen- 
cent plus  cruelhs  que  jamais.    La  mêm^ 


chofe  à  l'cgard  des  Bcftiaux  9  en  laifTanC 
le  choix  aux  Propriétaires  de  payer  en  ef- 
pece  3  OLi  de  s'abouner. 

Quatrièmement ,  Qlic  la  manière  de 
percevoir  ainfi  la  Dîxme  eût  prévenu  les 
Contraintes  5  de  même  que  les  non-va- 
leurs. 

Cifiqtilémement .  Que  la  dirproportion 
des  Impofitions  par  rapport  au  Revenu  de 
chachun  ,  de  même  que  les  Recommanda- 
tions ,  n'auroient  plus  en  de  lieu. 

D'où  fe   feroit  cnfuivi  la    fuppreffioii 
des  palTedroits  èc  des  injuftices  qui  s'exer- 
cent à  cette   occafion  dans  les   Pavoilîès, 
Et  bien  que  la  Dixme  au  xue.  fût  unr 
grande  charge  ,  les  Peuples  de  cette  Elec- 
tion s'en   feroient   très-bien  trouvez,  & 
il  n'eût    pas    cré  qaeûion    de   diminner 
d'une   pirtole  les  Revenus  du  Roi.    Au 
lieu  que  continuant  d'être  impofcz  félon 
l'ufage  ordinaire  ,  quand  on  diminueroit 
la  Taille  &  le  Sci  d'un  tiers  ,  les  Peuples 
n'en  feroient  gueres  plus  à  leur  aife.  Et 
pour  conclu  lion  ,  certc  Taille  à  laquelle 
ie  rapportent  toutes    les    autres   Impor- 
tions félon  Pufage  qui  fe  pratique  ,  defole 
cette  Elc6lion  ,  &  réduit  \ts   trois  quarts 
de  fes  Habitans  au  Pain  d'Oree  &  d'A- 
voine  ,  &  à  n'avoir  pas  pour  un    Ecu 
d'hai^itii  fur  ie  corps.  D'où   ^'enfuie  h 


defercidii  des  plus  courageux  j  la  motc 
&  la  mendicité  d'une  partie  des  autres  , 
&  une  rrés  norable  diminution  de  Peu- 
ples ,  qui  efl:  le  plus  grand  mal  qui  puiiïe 
arriver  dans  un  Ecar.  Il  y  a  (ix  ou  fepc 
ans  que  cette  remarque  a  éié  faite  j  &: 
depuis  ce  temps4à  le  mal  s*ell  fort  aug- 
menté ,  fans  compter  que  la  feptiéme 
partie  des  Maifons  font  à  bas  ,  la  lixiémc 
partie  des  Terres  en  friche  ,  &  les  autres 
mal  cultivées.  Que  beaucoup  plus  de  moi- 
tié de  la  fuperfîcie  de  cette  Eledion  ,  cîl 
couverte  de  Bjis^  de  Hayes ,  5c  de  Brouf- 
failles.  Que  la  cinquième  partie  des  Vig- 
nes eft  en  friche  ,  &:  les  autres  très  mal- 
faites. Ajoutons  encore  à  tout  cela  j  que 
le  Païs  eft  fec  5:  aride  ,  fans  autre  Com- 
merce que  celuy  des  Bois  à  floter  ,  ÔC 
d'un  peu  de  Bétail.  Qae  la  plupart  des 
Terres  ne  s'enfemenc^nt  que  de  quatre 
Ou  cinq  années  l'une  ,  &  ne  rapportent 
que  du  Sei<jle  ,  de  l'Avoine  ,  du  Bled 
noir  5  très- peu  de  Froment:  ôc  le  tout 
en  petite  qualité  ,  ce  Païs  étant  naturel- 
lement le  plus  mauvais  ,  ^k  l'un  des 
moins  fertiles  du   Royaume. 

Au  rcfte  5  tout  ce  que  j'en  dis  n'eCc 
point  pris  fur  des  obTcrvacions  fabuleufes 
&c  faites  a  vue  de  Pafs  ;  mais  iur  des  Vi^ 
f^es  y  Se  des  Déixombren:icns    exa6i:s    ôC 


r  i64  ) 

bien  recherchez  ,  aufquels  j'ay  fait  tra- 
vailler deux  au  trois  années  de  fuite  j 
c'eft  poLirquoy  je  les  donne  icy  pour  vé- 
ritables. 

Bien  que  tout  ce  qui  a  été  dit  cy-de- 
vant  des  ParoiiTes  de  Normandie  ,  &  de 
i'Eledion  de  Vczelay  ,  Tuffife  pour  faire 
connoicre  le  grand  bien  qui  peut  arriver 
au  Roy  &  à  fes  Peuples  ,  du  bon  nfage 
qu'on  peut  faire  de  laDixME  Roy  A  le  à 
je  me  fans  encore  obligé  d'avertir  ,  qu'at- 
rendu  la  diverfité  de  Terroir  dont  toutes 
les  Provinces  du  Royaume  font  compo- 
fées  ,  (  n'y  en  ayant  pas  une  feule  qui  fe 
velfemblc  ,  J  il  ne  fe  peut  que  les  Efti- 
macions  cy-delTus ,  bien  que  faites  avec 
route  la  préciiion  poflible  ,  puiiîent  par- 
faitement convenir  à  toutes  ,  il  y  aura 
fans  doute  du  plus  Se  du  moins.  Mais  fi 
cette  Proportion  eft  agréée  ,  il  fera  du 
foin  Se  du  bon  cfprit  de  ceux  qui  feront 
chargez  de  fon  Etabli(fement  ,  de  fuppléer 
aux  défauts  qui  s'y  trouveront ,  le  plus  ju- 
dicieufement  qu'ils  pourront ,  &  toujours 
par  rapport  à  l'inregrité  de  cette  Propofî- 
tion  ,  qui  n'ayant  pour  objet  unique 
que  le  fervice  du  Roi  ,  le  repos  &c  le  bon- 
heur de  fes, Peuples  ,  ne  fauroit  être  dcfa- 
prouvée  des  Gens  de  bien. 
Avant  que  de  finir  ,  je   dois  fuppiiej: 


(  I6j  ) 

îrés'humblement  Sa  Ma  efté  pour  laquel- 
le ces  Mémoires  font  uniquement  faites  » 
de  vouloir  bien  fe  donner  la  peine  de  fai- 
re atiention  ,  que  tant  que  la  levée  de  Tes 
Revenas  s'exigera  par  dévoyés  arbitrai- 
res 5  il  eft  impoflible  que  les  Peuples  ne 
foienc  expofez  à  uu  pillage  univerfel  ré- 
pandu par  tout  le  Royaume  ;  attendu  que 
de  tous  ceux  qui  y  font  employez  ,  il  n'y 
en  a  peut-être  pas  de  cent  im  ,  qui  ne 
fonge  à  faire  fa  main  ,  ôc  à  profiter  tanc 
qu'il  peut  de  fon  Employ  ;  ce  qui  ne  fe 
peut  que  par  des  vexations  indire6les  fur 
les  Peuples.  Et  cela  efl:  fi  vray  ,  que  fi  de 
Pheute  que  j'écris  cecy  ,  il  plaifoit  à  Sa 
Majefté  d'envoier  nombre  de  Gens  de 
biens  afïîJez  dans  les  Provinces  ,  pour  eu 
faire  une  vifice  exa£le  jufques  aux  coins 
les  plus  reculez  ôc  les  moins  fréquen- 
tez j  avec  ordre  de  lu  y  en  rendre  com- 
pte ,  fans  déguifemenc  ,  Sa  Majefté  fe- 
roit  trcs-furprife  d'apprendre  ,  que  hors 
le  fer  &  le  feu  ,  qui  Dieu  mercy  n'ont 
point  eucore  été  employez  aux  Contrain- 
tes de  fes  Peuples  ^  il  n'y  a  rien  qu'on 
ne  mette  en  nfage  ;  &  que  tous  les  Pais 
qui  compofent  ce  Royaume  ,  font  uni- 
^etfcUement  ruinez. 


»J 


CHAPITRE     VI. 

DEUX   NOUVELLES   TABLES, 

fourprvtr  de  Preuve  f^r- abondante  a  la   honte  d:i 
Syfiéme  de  U  D  i  x  m  e  Royal  e. 


SECONDE  TABLE. 

ï  qelqu  un  cîoutoit  de  la  bonté  de  ce  Syftême,  pretcncîar4t 
..  que  les  Eftimations  précédentes  en  fo lent  trop  fartes  ,  il 
ne  fera  pas  difficile  de  lui  en  prouver  le  mérite  ,  en  fuppofant 
même  que  je  me  fulTc  trompé  de  Vingt-millions  huit  cens 
'vmgt-deux  mrl  cinq  cms  Itères  dans  la  première  Lftima- 
pons  ,  ce  qui  n'eft  certainement  pas.  Et  ccil  ce  qui  paroitra 
manifefte  par  la  Table  fuivanrc. 

Suppofons  donc  les   Q^u  a  t  R  e  ^  o  N  D  s   comme   cy- 
aprés  feulemenr.  ^ 


La  grpfTe  Di:: ME  à .  . ,    5x000000!. 

L'Industrie  à 1 1 000000  I. 

X-ç  S  E  L  à  . .  « 1 8000000  î. 

te  Revenu  Eixe  à  ...  i  S  000000  1. 


Total 


.  ,  »  :96^ooooco  ï. 


La  Groffe  7)U 
me  &  ïlndf-^ftrie 
au  XX''.  Le  Sel  à 
18.  1.  le  Minor. 
Le  Dcbit  en  cft 
réduit  à  ^44444 
Minots  -^  ,  dont 
les  dix  Augmen- 
tations pour  allei: 
de  18.  à  30  1.  fe- 
ront de  14.  fqls 
chacune. 


p    K  E   M   Te  RE 

AUGMENTATION. 

i     ■^  La    groffc 

Tof*/àuïonas  fimpk  .    ^^oooooo  1.    1  j^-^^,  5,  r/^- 

}  d^ftrie          au 

■ I  xixe.Le  Selz 

Le     D^xim^   des    trois                             >  ^9.1.  ^.f.    je 

^  [     demeurant  ton- 

Total    de  la  pre-  j     jours  le  même, 

mierc  Augmenta- 

104100000  l. 

•  s'T~e~o   N    D    E 

AUGMENTAT  ION 

Fonds,  I 

r.../   précèdent 1041000^0  1.  ^  ^  la^^  |^;:^^^^^ 

dujine^        au 

^ )  xviii'.  Le   Sel 

Le    Dixième     des    trois                              v.  à  10. 1-  ^  ^-  ^ 

premiers  fonds Sioooool.    .  ^,,,0^.   Et   le 

r                                             ^ — ..^ I  iie^enu      fixe 

\  toujours  le  nié- 

Tôt  AL    de  la  {econ-                            j  nie. 

de   Augmentation....    niiooooo.  i.  ^    _ 


f  ié8') 


T     ^     O     ï    S     I     F    M    E~^ 

AUGMENTATION 

Du  premier  D  i  x  i  e*  m  e  ,   de^  trois 
premier  Fonds, 

rotai  pré<:e(ienr _î  i  nooooo  î.  ^         La    grolTe 

-  I  B'xme        & 

'  Vinduflr'te 

Le  Dîx'4me    des     trois  r  au  xvir-.  Le 

35«,       premiers  londs  .„  _      Çiooooo  K  I  SWaiï.I.ii.f 

-— - — • .J  le   Minor.  Ec 

le  )itu^nu 

T  o  T  A  L  de  la  troi-  f  fixe  toujours 

neme         Augmenca-  le  même, 

^^°^^ 12-0300CQ0L 


Q   U    A    T    R    I    E'  M    E 

AUGMENTATION- 

D^d  premier   D  i  x  i  e\m  h   ,  comme 
cy  devant, 

^otal  précèdent ..... .12030000Q  I.v         La    groiTe 

"^^^  [      Dixme        Se 


t       T.-    .r         ,  i     Vlndiifirie 

Le    Btxteme    des    trois  >    au  xvi^    Le 

premiers  Fonds .  .  „ .  ,     g  looooo  1.  |      Sel  à  22.I.1  ^. 

«— ; — J      f.    le  Minot. 

^JV^,.ToTAi    de    la  oua-  EtIcR.x;«« 

^;,.       ti.cme       Augmenta-  tS^'^ 

""» .°.  ...... 8400000!.        '="'™^- 


^ ^ _^^ (î^9) 

C     î    N     Q     U     I     P    ulT^^ 

AUGMENTATION 

Dufremier  D  i  x  i  e^  m  e  ,    comme 

c y.  devant. 
Total    précèdent  . .  ....  128400000  l^         La   o-l-q/îI^ 

"""*  I     Vl'-Xfne        Se 

Le    Dixième    des    trois  f  xvMe  S^/à 

premiers  Fonds Sioooço  I.    ).   14.        ji^j-^ 

'-- •— -    j  ieMinot.  Et^^^^- 

I  ^^      ^^'vmu. 

Total    de   la    cm-  |  /^^  toujours 

•   quieme      Augmenta-  J  le  niémc. 

tioi^    .  •  » 13(^500000  L 

S    I    X    1    E'  M    E    ""^"'^        ' 

AUGMENTATION 

P H  premier  D   i  x  i  e*  m  e  ,  comme 

cy 'devant. 

Total  précèdent .  . .  .  ,  «i  3  ^500000  1 .  "^  La  crrofTe 

.       _.    .,  I  ^Indu^rie 

Le    D/xîe/??^'  acs    trois  f  au  xivc.  Le 

premiers  Fonds  ..  _    8100000  1.    >  S^/àiç'   1.    .^ 

j  4XleMinot.^'^^'^- 

^  ,      ,  &  le  Re-veJort^ 

Total     de    la    {î-  /  nu  fixe  toLi> 

xieme        Augmenta-  J  jours  le  me- 

A  î44(joqooo  1.  me. 


îion _  J 


{  170  ) 

AUGMENTATION 

V^  premier  D  i  x  i  e'  M  E   ,   C(??wwe 
cy  devant. 

Total  précedenr. 1 44^00000  1.^     ^.^^/'''^ 

.  l     Xlndufirie 

Le  Dixkme    des     trois  c.M  ,  .r  l  g  f 

premiers  ro„as....j:ooooo_l.j    S^^a^.mX 

le  Ke'u^yi-U' 
J,  ^    X     c  fixe  toûjour'^ 

Très-     tiéme         Augnaenra- 

fon,      tion I  51700000  1. 

_     ™-._^^    1    T    I    E'  M    Eo 

AUGMENTATION. 

Du  premier   D.ixib'me  9  cofnme 
cy  devant. 

Total  précèdent i  51700000  1.^      J^^    Z^^^^ 

'  l      Xmdufrie 

Le    Dtxi^^me    des    trois  ]    ^^  ^^^''   ^^^ 

premiers  îonds.....     SioooooLJ     f  ^^/T^j;;; 

Et  le  Re'vmi* 
rr.   .Tôt  AL    de    la  huU  ^ïx^  toujours 

r""^^      tiéme         Aut;menta-  le  même. 

J''''^-       tion ie'0800000  1. 


N     E    U     V     I     E'    M     E 

AU  GMENTATION 

Du  premier  D  i  x  i  e'  m  e  ,    comme 

cy.  devant^ 

Total    précèdent 1^0800000  l^  La   o-rofTe 

=- — — •  J^tx/ïie        & 

ïlndujfrie 
Le    Dixième    des    trois  j     xi*.  Le  Sel  à 

premiers  Fands  .....    8100000  I.    ).   i8.   L    16.  C 

le  Minor.  *Et^^^^ 
le       Re'venu, 


Total    de   la   neii-  I    fixe  toujours 

vicme         Augmenta-  J    le  même, 

tioii     .  .  ,  , 1^8^00000  1. 


DIXIEME 

AUGMENTATION 

Vu  premier  D   i  x  i   e'  m  e  ,  cc7nme 

cy 'devant. 

Total  précèdent ..... .1^85)00000  I.'^         La  grofTe 

D  xme       & 

i'Indujirie 


Le    Dixième   des    trois  l  au    x-^.    Le 

premiers   Fonds  ....    Sioqooo  1.    ^  Sel  à  30.  U- 

^'        j  vre  ÏQUXiiotJ^^P 

Se  le  Rêve,  fort. 

Total    de    la    di-  '  nu  fixe  toû- 

xiéme        Augmenta-  -^  jours  le  mq- 

cipn  ...,.,..,...  .^,  177Q0000Q  L  me. 


(172    ) 

Pat:  le  contena  de  cette  T  A.  B  L  E  , 
on  voie  que  fuppofé  l'Eftimarioii  de  la 
première  trop  force  de  Vingt  millions  huit 
cens  vingt  •  deux  mile  cinq  cens  livres  ,  le 
Syftême  feroir  encore  excellent  \  puifqiie 
dés  la  troifiéine  Ôc  quatrième  Augmen» 
tation  3  le  Revenu  fera  Tuffifant. 

Mais  poullons  cecy  plus  loin  ,  &  ache- 
vons de  convaincre  les  plus  incrédules  ,  en 
faifant  voir  par  une  troifieme  T  A  B  L  B  , 
que  fuppofe  la  première  Eftimation  trop 
forte  de  Trente  nûllions  ,  iS:  plus  ,  le  Sy- 
ftême feroit  encore  bon  ;  &  ponr  cet  effet  , 
mettons  la  gropTe  O  i  x  m  £  à  Qua- 
rante-h  ic  millions  feulement  ,  TI  N  d  li  s- 
TR  I  E  à  dix,  le  Sel  à  feize,  &  le 
Revenu  Fixe  à  douze  ;  ce  qui  fait 
au  total ,  Quatre  -  vingt  nx  millions  ,  &: 
ponr  les  trois  premiers  Fonds  ,  Soixante 
&  cjuatoYZ.e  millions  de  livres  ,  dont  ^le 
D  I  X  E*M  E  eft  Sept  millions  quatre  cens 
mil  livres ,  qui  feront  répétez  à  chaque 
Augmentation  :  Le  tout  ordonné  comme 
il  fui. 


_J]2^ 

T   R   O    I    s    I    E'    M    E 

TABLE 

ta  groffc  DixME  à...   48000000].    ^  La  GrolTe  7)U 

i  me    &    ïlnduflrie 

L'Industrie  à looooooo  1.     1  au  xx^.   Le  Sel  3. 

.1  18.  I.    le  Minot. 

Le  S  E  L  à looooooo  I.     v.  Le   Dcbir  en    cft 

[  réduit  à    8  3  3  3  3  ? 

Le  Revenu  Fixe  à  . .  .  iioooooo  1.     I  Minots    -^  ,  doue 

^^___^  ^__^^^_^       I  les  dix   Augmea- 

"  j  tarions  pour  aller 

—,      ,  ,  de  18.  à  ^o  1.  fc- 

Total 8^000000  1.  1^  ,  ,  c  r-'U'^ 

ront  de  14.I.  cna- 

cune.  Le  Revenu 
fixe  demeure  tou- 
jours comme  il  cft. 

P    R    E    M    I    E'   R  E 

AUGMENTATION 

2)^  D  1  X  I  E*  M  E    des  trois  premiers  Fonds  , 
lequel  fera  répété  à  tous  les 
uirticles  fptivans. 

Total   précèdent Sdooocoo  I.    "^         La       groflc 

j      Dixme  Sci'In^ 

dujirie  au 

xiXf.     Le   S^sl 

T-     J  I    V    a  19.  1.  4  1.  le 

premiers  Fonds ,       7400000^.  j^    ^^^^^^^^  \    j^ 

'"'  l     Rez>enH       fixe 

^  .     .  .  I     toujours  le  mc- 

Total  de  la  premie-  I  ' 

le    Augmentation 91  400000.  i.  ^ 


_^_ (174) 

SECONDE 

AUGMENTAT 

Vti      D      I     X     I     JE*  M     î. 
Total  précèdent  =  „  ..,,     ^3400000  L       '\ 

Le    D'^xiéme    des     trois  1 

premiers  Fonds  ....         7400000 1.        y 

I 

T  o   T    A   L  de    la  fe-  \ 

conde        Augmenta-  » 

tion 100800000  l. 

'  '  "       •  '■     ■     1 1       '  I  »  ««•»  — i— ««     ■ 

T    R   o   1   s   I   E'  M   E 

AUGMENTAT 

D«    Dixième. 

Total  précèdent 100800000  I.     "V 

Le    T>txiéme    àç.^    trois  | 

premiers    Fonds  ....         7400000 1.        > 

Total     de  la  troi-  I 

iîéms         Augmenta-  J 

tion "...       1082.00000  L 


ION 


La  groffe 
Vixme  oC. 
Y  ndufirie 
au  xviii'o 
Le  Sel  à  ic 
18.{.  le  Mi- 
not.  Et  le 
Revenu  fixe 
toujours  le 
même. 


10  N 


La  groffe 
T>txme  6c 
ÏInduJirie 
au  XVII'. Le 
Sel  à  II.  L 
ii.r.  le  Mi- 
net. Et  le 
Revenu  fixe 
toùjouis  le 
mémo. 


0^22 , 

QUATRIEME 

AUGMENTATION 

Dfi      D     I    X     I      e'   M     E 

T(ftal  piécedent loSzooooô  1."^         La  giofTe 

— -  I  'Dixmt      ôc 

'  Yîndnpr'n 

Le    Dixième     de    trois  ^  auxvi  .  Le 

premiers  Fonds . ,  . .      74000000  1  j  Se/  à  xz.l.iC 

.__ — _-_  j  1;  le   Minot. 
Et  le   Re've- 

Total    de  la  qua-  w«  ^a'^  toû-  jj^». 

triéme       Augmenta-  jours  lemê- 

tion  .., 115  ^ooooo  I.  me. 


C    I   N   Q   U   I    E*    M   E 

A  UG  ME  N  T  AT  I  O  N 

Du     D   1   X  I    e'  m  e. 

Total  précèdent iiçé'ooooo  ].\         La  grofTc 

■'  I  Dixme       & 

'  ÏInduftrie 

Le    Dixième    ^qs  trois  ^  au  xv«.   Le 

preiîiiert  Fonds  ....,      7400000  1.   |  S  il  2.  14.11- 

.^ j  vre  le     Mi- £<?;>, 

not.    Et    le 

T  o  T  A   L   de  la  cin-  %  x'fw«  A^"* 

quiéme         Augrnen-  toùjoins    le 

ration  .,,,,.,,,,,    lijoooooo  L  même. 


S  I  X  1  F  M  E 

AU  G  ME  NT A  T  I  ON 

Du     D    I    X     I     e'   M    E 

Total  précèdent izjoooooo  I.'\         La  gïoiTe 

'  '■  -  I  "Dixme      &c 

'  Vindnfirie 

Le    Dixième     de    trois  ^  auxiv'.  Le 

premiers  Fonds ....       7400000  1.  j  Sel  à  15.1.4. 

_-_—..        ■  ^  f.  le   Minota 

Et  le    V-eve- 

^onj^  G  T  A  L    de      la    (I-  nu  fixe  toû- 

xiémè        Augmenta-  jours  lemê- 

tion  . .  .  e 13  040000O  I.  me. 


s   E   P  T   I   E'    ME 

AUGMENTATION 

Dti      D    1    X    I     e'   M   E. 

Total  précèdent 130400000  I. -^         La  grofTè 

■  l      Dixme       8C 

'.      V  In-dtiftrie 
Le    Dixième    des   trois  f"    au  xiii^.Le 

premiert  Fonds ,      7400000  1.   |      Sel  à  z6.    \, 

J      Sf.  le  Mi- 

not.    Et   le 

lort^  o   T  A    I    delafep-  7{'venu  fixe 

tiéme        Augmenta-  toujours    le 

t^oii  » 137800000  L         même. 

HUI- 


077) __^ 

H     U    I    T     I     E'     M     E 

AUGMENTAT  ION 


DPi      D      I     X     I      E'   M     E. 


Total   précèdent .  .  , . .  137800000  I.     •\      La  grofTe 

Dixme       8c 


Le    Dixième    des    trois 

premiers  londs  ....    7400000  I. 


Tôt  a  l  de  la  hui- 
tième Augmenta- 
tion   I45ZOOOOO  L 


ïlnduflrie 
I  au      XI  i'. 
).Le  Sel  à  17, 
I  l.ii.f.leMi- 
1  not.     Et  \&Tres- 
I  Revenu  fixe  fort, 
j  toujours    le 

même. 


N    E    U    V    1    E'  M    E 

AUG  M  E  N  T  AT  10  N 


Du    Dixième. 

Totûd  précèdent 14S  2.00000  L     "^      La  gro/Te 

_  I  Dixme      & 

j  Ylndufirie 
Le    Dixième    des    trois  |  ^^  ^  ^e-  ^^ 

premiers    Fonds...,     7400000  1.       >s^/  à  28.  I. 

1  i^.f.  leMi-ï^^^/' 

I  not.     Et  h  fort. 
j  Revenu  fixe 
J  toujours    le 
même. 
M 


Total  de  la  neu- 
vième Augmenta- 
tion   - .  ,  .  1 5 1^00000  l. 


(178) 
D    I    X    I    E'   M   E 

AUGMENTATION. 

Du     D  I   X  1  e'  M   E 

ar^^/8/  précèdent 1 52^00000  I.  "i         La    grofTe 

j  Dixme  &  Vln-r 
— —  -  .'  dkjlrie  au 

»        ^-   ./         ,  '       \  xe.    Le    Sel  à 

U     Btxteme    des    trois  »^  ^^^^     1^ 

premiers  îonds . . .  .  ,  7400000  1.     .  ^^^^^^     ^^  ^^ 
.»____^  ^  I  Revenu      fixe 

^                      j     1      1-  I  demeurant  toii- 

iâi.  T  P  T  A   L    de  la  d.^  J  j^.^.^  j^  ^.^„^_ 

xieme         Augmenta  -^ 

jEion „  .  .1  é'ooooooo  1. 

Par  cette  troifîéme  TABLE,  on  voit 
que  dés  lacinqi;iémc  A'  gmentation  ,  on 
coiTimence  à  avoir  un  trés-bon  Revenu  ;  & 
que  1^'S  (iiîvantes  le  pojiTenc  jufqu'à  Cent 
fo.'x.wre  rmllw?7s,Ç3ins  outrepaflTer  le  D  i- 
X  !  E*  M  E  ,  qni  eft  une  fomme  dont  on 
r.'aura  jamais  befom  ,  quelqi l'Affaire  qui 
puilîè  arriver,  ruppofé  l'Etat  acquité  de  fcs 
4stres  :  Preiive  évidente  de  Tinfaillibilité  ôc 
de  Texcellence  de  ce  Syrtéme. 

On  remarquera  de  plus  ,  que  le  Débit 
çlu  Sel  dans  la  féconde  TABLE,  eft 
léi  it  à  Neiff  cens  ^HOrante-cjuatre  mil 
i^uatre  cens  cjuarante  cjuatre,  Aitnots  feu- 
lement >  &  dans  U  troifiéme  ^  à  Huit  eezis 


(179) 

trente  troU  mil  trois  cens  trente  trois  ML 

nots ,  qui  efl:  anfarcment  un  Tiers  moins 
qu'il  ne  s'en  dehire  à  quatorze  perfonncs 
pour  Minoc  3  ainfi  qu'ilaécé  moncré  cy- 
deflTus  5  page  109.  ce  qui  diminue  d\m 
Tiers  le  Produit  de  ce  Fonds  ,  &  fait 
voir  de  plus  en  plus  la  boncc  de  ce  Sy- 
ftême  . 

Mais  fuppofé  qu'il  arrivât  une  Guerre 
auffi  fâcheufe  que  celle  que  nous  fouf- 
fions  aujourd'huy  *  ,  pour  laquelle  il  fa- 
lût  des  fonds  plus  confiderables  que  ceux 
de  la  D  I  X  M  E  R  o  Y  A  L  E  ,  fur  le  pied  de 
la  troifiéme  TABLE  ,  qni  eft  de  Cent  foi- 
xante  millions  j  il  efl  certain  que  pourvu 
qu'on  ûbferve  dans  les  Renres  de  l'Hôtel 

/  cil  î7  04-» 

de  Ville  de  Paris ,  autant  d'intégrité  & 
de  bonne  foy  qu*on  en  a  gardé  jufqu'a 
prcfent  »  on  trouvera  toujours  la  des  fonds 
pour  fuppléer  pendant  plufieurs  années  à 
ce  qui  ponrroic  manquer  au  produit  de 
Îaï3i  xmeRoyale,  qu'on  rembour- 
feroit  dans  la  fuite  après  la  Paix ,  fans 
être  obligé  de  mètre  aucun  Impoli  oné- 
reux ,  ni  d'avoir  recours  aux  Affaiics  ex- 
traordinaires qui  font  toujours  mauvai- 
fes  pour  le  Public  &  pour  les  Particuliers, 
de  quelque  manière  qu'on  les  puilîe  con- 
cevoir, 

M  ij 


(  i8o) 


CHAPITRE   VII. 

rrolfiêmeTREWE  de  U  bonté  &  ex^ 
cellence  àe  la  DixHE  Royale, 
tirée  dç  l'Eftimation  des  fruits  d*me 
lieuï  quarrée  -,  &  de  ce  qu' elle  four  r  oh 
nourlr  de  perfonnes  de  fon  cru. 

NO  us  avons  une  troifiéme  Preuve 
non  moins  fenfible  que  les  préce- 
duiîes  de  l'excellence  de  ce  Syftême  t 
c'eft  celle  qui  refultera  de  PEftimatiori 
que  nous  allons  faire  des  fruits  d'une  lieuc 
quarrée.  Mais  corame  cette  Eftimatïon  a 
fon  application  à  tout  le  Royaume  ,  il  ne 
fera  pas  fans  doute  mal  a  propos  ,  que 
pour  plus  d'Intelligence  ,  elle  foit  précé- 
dée du  contenu  de  la  France  en  lieues 
quarrées  ;  &  du  Dénombrement  des  Peu- 
pies  qu'elle  coiatiento 


PARA- 


OO     (L) 


> 


■A  O^ 


0-. 


.O 


PARAGRAPHE     DEUXIEME. 

Abrégé  du  Dénombrement  des  Peuples  du  Koiaume  ,  en  l'état  qu'il  était 
à  U  fin  du  dernier  Siècle.  Ce  Dénombrement  comprend  les  Hommes-, 
les  Femmes ,  tr  les  En/ans  ,  de  totu  âges  &  de  tout  fixe. 


Noms  de  ceux  <jui  ont  fait  les  | 
Dcnombremens  particuliers.    | 


N'ambre  des 
Peuples. 


Thé  d'un  Dénombrement 

fait  en  1694. 
Tiré  de  Mr  Phelypeaux, 

Intendant. 

Mr    DE    BOUVILLE 

Mr   DE   MiROMESNIL.    .    .    . 
Mr    DE   NoiNIEL 

Mrs  Foucault  ,  de  Vau- 

BOURG  ,  &  DE  POMEREU. 

Mr  BiGNON 


r  PARIS. 

!     Généralité  de  Paris. 


j     Gencialité  d'Orléans.    .  .  . 
I     Généralité  de  Tours.    .   .   . 

j     Bretagne 

Normandie,  divifce  en  tiois 


Picardie., 


Mrs  Desmadris  &c  de 

Bareniin 

Mr  Bagnqls 

Mr  DE  Bernieres 

Mr  DE  S.  CoNTEsr 


Mr  Larcher  l'.i  commen- 
cé ,   &  Mr  DE  PoMEREU 

l'a  achevé 


Mr  Sanson.  . 
Mr  Ferrand. 


Mr  Trudaine , 

Mrs. de  la  Fond  &  d'Ha- 
ROUIS,.   ,„ 

Mr  de  la  Grange.  .    .  . 

Mr  LE  Bouchu 

Mr  LE  Bret 

Mr  DE  Basviele 

Tirée  de  feu  Rousselot, 
Direfteur  des  Fortifica- 
tions du  Grand  Vicariat 
de  l'Evèchéd'EInc  à  Per- 
pignan  

Mr  d'Ormesson 


(_    Artois 

)     Fl.mdre -Flamingante.  .   .    . 

]     Flandrc-"WaIonne 

Pais  d'Hainault.   .    .  .  .  . 

I     Les  trois  Evcchcz 

r    Cliampagne  ,    compris  les 

j  Souverainetez  de  Sedan, 

de  Raucourt ,  Chàteau- 

•reniult.  Duché  de  Boiiil- 

^  !on    ;    ce  que  nous   t'*- 

i  nous    du  Luxembourg  ; 

I  les  Prevotez  de  Stenay, 

Jamcts,  Dun,  &  le  Com- 

(_         té  de  Clermont 

I     Généralité  de  Soilfons. .  .  . 

r    La  Bourgogne  Duché,com- 

>         pris  la  B^rellè  ,  le  Bugcy, 

C        «Scie  Pais  de  Gei.»!.  .".'. 

{     Comté  de  Bourgogne.  .  .  . 


Alface.  .  .  . 

Provence.    . 
Languedoc. 


Mr  GtTYET 

Mr  LE  Gendre 

Mr   DE    LA    BOURDONNAYE. 

Mr  Begon 

Ml     Dh     Mauplou.      ...'. 

Mr  d'Argouges.  '..... 


Auvergne 

Généralité  de  Bordeaux  , 
compris  le  Comté  de  Bî- 
gore,  le  Mont  de  Mar- 
iàn  ,  Pa  is  de  Labour ,  &c 
de  Soûle 

Bearn  ,  &  balle  Navarre. .  . 

Généralité  de  Monfaubau. 

Généralité  de  Limoges. .  . . 

Généralité  de  la  Rochelle. 

Généralité  de  Poitiers 

Généralité  de  Moulins 


710000. 
85(5958. 
6o7iffj. 
lôjjooo. 


8j449. 
i;6;99. 


rilJfijjj. 
363000. 
340710. 

14J000. 

Ê5989J. 
I441ÛOO. 


1482304. 
141094 
7S8600. 

360000. 
61161 

3i4J5 


al  de  tous  âges  &  de  f 

'  -  vingt  -  quatorze  mille 

■perfonnes  ,   qnî  divifees  par  trente  mille ,  donnent  i 


trente  -  fix  perfonnes  uji  peu 


plus 


;fexes,  dlx-«euf 
cens  quarante  -J!x 

ceus 
tiers  par  cliaque  lieue 


^     ^0\    '-rs    ^      ^     X 


'^'O   OO    vo 


o 


rr«   OQ 


ta 


^    Cn    ^    K\0 

•^    ►"•   OO      rr^    o 
«-«^    «^    O    OO      ^ 


^    O      «^,    t^    rrN    r^o^   (^    ^. 


rx. 


o 


On 
ri 


K  rN  r^  vo    i-^   cl 

CN  rwo    ^  ^  C< 

«^      «^     <NrN     <sO      Q^      ^ 


;:r^  o 


S 


^^^ 


PARAGRAPHE     PREMIER- 


Tt^'  lia. 


Conttm  de.U  Vrance  en  lieues  quArrées  le  ^ingt  -  cinq  m  Degré, 

mefuré  fur  Us  meilleures  g^  p//«  récentes  Cartes 

de  ce  tems ,  en    1704- 


Ntmi  des  Provinces. 


[CARTES  I 

de  Mrs  I  Du  Sieur  |  Du  Sieu: 
IdcL-AcA-l      DE       iNoi 

[DEMI!.  I  L  I 


-I         DE  INOIIN.   iDEFiR.]; 


la  Bretagne. 

La  Normaiitiie.  . 1 

La  Picardie | 

LaPlandreFrançoife i 

Paitie  du  Comté  d'Hainaulc.  I 

L"  Artois. 1 


1650. 


Le  Cambrelîs. 


-La  Cliampagne  ,   &  la  Brie  \ 
Chatnpcnoife X 


Metz,  1 
èriêj 


Les    trois   Evèche; 

Toul  &  Verdun.  . 
L'Ifle  de  Frauce  ,  & 

■Françoifc 

L'Orleanois  ,  le  Blailbis  ,  &  i 

partie  du  Gàtinoîs J 

LcPcrdic I 

Le  Maj'iie 

L'Anjou, I 

Le  Poitou 

La  Touraine  &  le  Saumurois.    I 

Le  Bcrrv 1 

Le  Nivcrnois j 

Le  Bourbonnoîs I 

Duché  de  Bourgogne I 

Le  Conité  de  Bourgogne.  .  .   j 

L'Alface 

LaBrelle,  leBugey,  &Priii-  "{ 

cipauté  de  Uombes ) 

XeDaugh'iné j 

La  Provence,  le  Comtat  d'A-  1 
vignou  ,  &  b  Principauté  > 

dOrange 2 

Le  Lionnois ,  Foreft  &  Beau-  \ 

jolois J 

Les  Scvenués  qui  comprenent  ~ 
le  Givaudan  ,  le  Vivarez  ; 

&  le  Velay ' 

L'Auvergne. I 

Le  Limolîn , 

La  Marclie '.  . 

Xaintongc  j    Ajigoumo 

Aunix 

La  Guiemie  ,  &  le  Per 

&  le  Bazadois.  .  . 
La  Gafc 


Gafcogne  ,  qui  comprend  ■^ 
les  Landes  de  Bordeaux ,  &  i 
le  Condomois.  ..'....> 
Qucrcy  &  le  -J 


Le  RouffiUon '       17^- 

Le  Comté  de  Foix  ,  Coufc-  T 

rans  ,    Armagnac   &  Co-  r     1031- 

.  tainge J 

Jîigorre  ,  Bcarn,  Soûle,  Na-  j-      6^6, 
varre  &  Bafgues | 


517- 
J015. 


46. 
1004. 


IljO. 

1067. 


^^s. 

49Î- 

IU4I. 

1157. 

491. 

624. 

614. 

i39- 

40a. 

Î19. 

4î;- 

.084. 

1168. 

1081. 

406. 

465. 

5;fi- 

i<)i. 

1241. 

141.. 

944. 

loj;. 

446. 

filj. 

7("). 

S34- 

■  0J4- 

956. 

401. 

695, 

3jS. 

if7- 

éSi. 

675. 

9J0. 

liîj. 

647. 

6oi. 

956. 

..78. 

.Sjj. 

i097. 

106. 

ioC 

987. 

94S. 

805. 

68,. 

.\^Gi%6.  I    ij8j9.    1  .So;4.    |  51 


:  proportionellc  eft  de  28641.  licuës 


:  pcrclies  I 


:  compter  fur  trente  mille  lieues  quarrécs ,  à  caufe  des  boflillemens 
lieue  quarrce  contient ,  comme  il  a  été  dit  pages  18.  &  19.  quatre 
vingt -huit  arpens,  quatre-vingt-deux  perches  &  demie  ;  l'arpent  de 
&  la  perche  de  vingt  pieds  de  long  ,  &  de  qtiatre 
'     '        '  '         ries  


I  quatrer,  qui  eft  b  meforc  la  plus  ufitcc  pour  Tes  terres  labourables,  les  prez  &  les  vignes. 


(i8i) 
Voilà  fans  doute  un  grand  fujet  d'étou- 
nement  pour  ceux  qui  croyenc  la  France 
fi  dépeuplée  j  &  de  quoy  bien  furpren- 
dre  le  célèbre  Voflius  s'il  étoit  encore  en 
vie  ,  d'avoir  écrie  quelle  ne  coutenoit 
que  cinq  millions  d'Ames.  Les  plus  an- 
ciens de  ces  Dénombremens  font  ceux  du 
Comté  de  Bourgogne  ,  ôc  de  l'Alface  3, 
qui  n'ont  pas  plus  de  douze  à  quatorze 
ans.  Celui  de  Paris  peut  en  avoir  dix  5 
tous  les  autres  font  du  commencement 
de  ce  Siècle ,  &  ont  été  faits  par  les  In- 
tendans  des  Provinces  en  confequence  des 
Ordres  qu'ils  en  ont  reçus  de  la  Cour  -, 
lefquels  vray-femblablement  n'y  ont  pas 
épargné  leurs  foins.  Cependant  je  ne  puis 
me  figurer  que  Paris  foit  aufli  Peuplé 
qu'on  le  fait  ,  &  que  luy  feul  contienne 
prefque  autant  que  fa  Généralité  »  qui  eft 
une  des  plus  étendu'ès  du  Royaume  ,  de 
dans  laquelle  font  renfermées  quantité  de 
Villes  ,  de  Bourgs  ,  &  de  Pais  bien  peu- 
plez ;  ce  qui  peut  faire  douter  avec  rai- 
fon  qu'il  n'y  ait  eu  quelque  mécomptç  , 
ainfi  que  dans  quelque  autres  Generali- 
tez.  Car  j'en  voy  dont  les  Dénombremens 
doublent  à  peu  de  chofe  prés  ccluy  de  la 
Généralité  de  Paris  5  Nous  devous  cepen- 
dant croire  que  ceux  qui  les  ont  faits,  y 
ont  aporté  toute  I'exa6titudc  poffible. 
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Si  dans  Paris  nous  fuppofons  vingt- 
quatre  mil  Maifons ,  les  Fauxbourgs  com- 
pris ,  comme  quelque  -  uns  le  veulent  , 
ce  feroit  trente  perfonnes  par  Maifon  , 
tant  grande  que  petite.  Et  s'il  y  a  trente 
mil  Maifons  au  lieu  de  vingt- quatre  , 
félon  d'autres  j  ce  feroit  encore  vingt- 
quatre  perfonnes  par  maifon  l'une  por- 
tant l'autre.  ]'ay  bien  de  la  peine  à  croire 
que  cette  Ville  ,  toute  grande  qu'elle  efl 
puide  être  G  peuplée. 

Il  feroit  à  defirer  que  le  Roy  voulut 
bien  s'éclaircir  davantage  fur  ces  Dénoni- 
bremcns ,  en  ordonnant  une  Revûif  an- 
nuelle plus  exadte  ,  dont  l'extrait  fe  fîft 
en  Tables  ,  comme  nous  ^dirons  cy- 
aprés ,  pour  avoir  toutes  les  particulières 
uniformes.  Il  aprendroit  par  ce  moyen. 
Paire châ-  I.  Les  AccroilTemens  &  les  De'periflè- 
unc   aniice  i-^ens  de  fes  Peuples  ,  &  ce  qui  les  caufe. 

des     Revue  IT      T  -J  Q 

code  des  '         accidcns  généraux  &c   particu- 

Peuplcs  du^^crs  qui  leur  arrivent  de  temps  en  temps. 
Royaume  III,  L'infinité  de  diftin(5tions    qui    fe 

&  fou  Uci  foi-n;   introduites  parmy  eux  ;  le  mal  qu'el- 
'^^*  les  y  caufent ,  &  le  nombre  de  gens  de 

chaque  efpece  ,  qui  les  compofent. 

1  V.  En  quoy  confifte  fon  Clergé 
combien  de  Cardinatix  ,  d'Archevêques, 
d'Evéques  ,  d'Abez,  Réguliers  &  Com- 
mendataires ,  &  autres    moindres   Benefi- 


cîers  Séculiers  &   Réguliers  ,  a  la  Nomi- 
nation de  Sa  Majefté  j  Se  lenr  Revemu 

V.  Les  differei^ces  dignitez  des  EgH- 
fes  &  Chapitres  j  le  nombre  des  Chanoi- 
nes qui  les  compofent ,  &  généralement 
tous  les  Beneficiers  fervans  toutes  les 
Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales  du 
Royaume  j  leur  Revenu  &  leurs  Privi- 
lèges. 

VI,  Le  nombre  des  Eglifes  Paroi fïïa- 
les  5  ôc  de  leurs  annexes  ou  fuccurfales  5 
celui  des  Curez  ,  Vicaires  >  Prêtres ,  ÔC 
autres  Eccleiîaftiques  qui  les  defTervent  5 
leur  Revenu  ,  &  en  quoy  il  confifte. 

VIL  Q^i'elles  font  les  Abbayes  Régu- 
lières 5  leur  Ordres  ;  le  nombre  des  Re* 
ligieux  &  Religieufes  qu'elles  entre- 
tiennent ,  &  leur  ditferenceo 

VilL  Combien  de  Communautez  de 
Mcndians  ,  le  nombre  des  Religieux 
qu'elles  entretiennent  ,  6c  leur  ditferen- 
ce  j  &c  généralement  tout  ce  qui  com« 
pofe  rOrdre  Ecclefiaftique. 

IX.  Tout  le  Corps  de  la  Noblenfe ,  y 
obfervant  les  différences  ôc  diftinétions  5 
depuis  le  Roy  jufqu'au  iîmple  Gentil- 
homme. 

X.  Les  Gens  de  Robbe  &  de  Prati- 
que de  toutes  efpeces  -,  &  leur   différence  ^ 


Telon  leur  gradation  &  dignité. 
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Xr.  Toutes    les  efpeces  de  Manufac- 
tures ,  &  le  nombre  de  gens  qu  elles  oc- 
cupent. 

XII.  Les  Nouveaux  Convertis  ,  Ôc 
ceux  qui  pcrfiftent  dans  leur  erreur. 

XIII.  Les  Luthériens  ,  fuppofé  qu'il 
y  en  aie  quelqu'un  dans  le  Royaume  j  les 
Juifs ,  &  Gens  d'autre  Religion. 

XIV.  Les  Etrangers  ;  &  generalemtnt 
tout  ce  qui  méritera  quelque  remarque 
paticuliere. 

XV.  Les  Places  fortes  où  il  y  a  des 
Garnifons  perpétuelles  ,  de  celles  où  iî 
n'y  en  a  plus 

XVI.  Les  Bâtîmens  publics  de  quel- 
que confideration. 

Et  finalement  tout  ce  qu'il  y  a  de  re- 
marquable dans  le  Royaume  qui  mérite 
attention. 

On  pourroît  fe  difpenfer  de  faire  tous 
les  ans  l'Examen  ou  la  recherche  de  l'état 
&c  Propriété  des|JProviuces  ,  comme  on 
a  fait  en  dernier  lieu,  mais  la  revue  pure 
&  lîmple  des  Penples.  Et  de  dix  en  dix 
ans ,  un  Examen  de  1  état  de  ces  mêmes 
Provinces ,  &  de  leurs  puoprietcz  parti- 
culières. Se  fervir  pour  ces  Dénombre- 
mens  (impies  d'un  Formulaire  en  Table  , 
à  la  fil  de  laquelle  on  pourroit  joindre 
des   Reaiaiques  courtes  ôc  fuccinces  fur 
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les  lujets  qui  auront  rapport  à  ce  Dé- 
nombrement. Et  à  regard  de  l'Examen 
Je  rétat  des  Provinces,  je  voudrois  dref- 
fer  un  autre  Formulaire  fur  le  modèle  des 
Mémoires  de  Meflîeurs  de  Bafville  &  de 
Bouchu  ,  qui  ont  très- bien  fait  les  leurs  , 
ou  de  quelqu'autre  femblable. 

Les  Chinois  ,  au  rapport  du  Père  le 
Comte  Jefuite  ,  de  des  autres  Auteurs 
qui  en  ont  écrit  ,  obfervent  une  raécode 
pour  faire  le  Dénombrement  de  leur  Peu- 
ple trés-aifée  ,  Se  qui  parort  fort  bien 
ordonnée  j  on  pourroit  s'en  fervir  ,  en 
.  corrigeant  ou  ajourant  ce  que  l'on  rrou- 
veroità  propos.  On  pourroit  même  pouf- 
fer ces  Dénombremens  jufques  aux  Bef- 
tiaux  3  cela  n'en  feroit  que  mieux  5  mais 
je  n'eftime  pas  qu'il  foit  bien  nccelTâire. 
Il  efl:  certain  que  le  Roy  en  tircroit  de 
grands  avantages  ,  ne  fût  ce  que  d'ap- 
prendre tous  les  ans  ,  comme  nous  venons 
de  le  dire  ,  l'Accroiffcment  ou  le  Décroif- 
fement  de  Tes  Peuples  ,  le  plus  ou  le  moins 
d'Ecclefiaftiques  ,  de  Moynes  ou  de  Reli- 
gieux qui  ne  foifonnent  que  trop  dans  le 
Royaume  ;  le  trop  ou  trop  peu  de  Noblef- 
fe  ,  &  ainfi  des  autres  Ordres  ,  fuivant 
quoy  Sa  Majefte  feroic  à  même  d'arrêcer 
les  trop  grands  accroiflèmens  des  uns  ; 
Ôc  de  procurer  l'augmentation  des  plus 
foibles. 


Au  fuiplas  5  quoy  que  la  France  pa^ 
roiflTe  peuplée  de  Dix  neuf  millions  qua- 
tre vingt  quatorze  mil  tant  de  perfon- 
ncs  -,  il  efl:  pourtant  vray  de  dire  que  de 
l'érendoë  de  fertilité  qu  elle  efl:  naturelle- 
ment ,.elle  en  pourroit  aifémeac  nourrir 
de  Ton  crû  jufqu'à  vingt-trois  ,  &  même 
jufqu'à  vingt  cinq  millions  ,  &  davan- 
gc.  Le  Détail  de.  la  lieuë  quarrée  que 
nous  métrons  à  la  (mtt  de  ce  Paragra- 
phe 3  contient  la  preuve  de  cette  vérité. 
Il  efl:  encore  vray  que  dans  tout  le  nom- 
bre qui  s'en  çft  trouvé  ,  il  y  a  prés  d'un 
dixième  de  Femmes  &  de  Filles  plus  que 
d'Hommes  &  de  Garçons  ;  prefque  au- 
tant de  Vieillards  &  d'Enfans  ,  d'invali- 
des ,  de  Mandians  j  &c  de  gens  ruinez  , 
quiTont  furie  pavé,  que  de  gens  d'un 
âge  propre  à  bien  travailler  &  aller  à  la 
Guerre  ;  la  Famine  &c  la  Defcrcion  en 
ayant  confommé  beaucoup.  A  joindre 
que  depuis  les  prertiicrs  Dénombrcmens , 
dont  on  a  tiré  ces  Abrégez  ,  les  Peuples 
ne  Te  font  pas  augmentez  ;  au  contraire 
ils  ont  diminué  ,  en  étant  forti  crtande 
quantité  du  Royaume  ,  à  roccafion  de 
le  prefente  Guerre  ,  qui  efl:  celle  ou  nous 
a  engagé  la  Suceflfion  d'Efpagne  ,  par 
Pévafion  fecrette  &  prefque  continuelle 
qui  fe  fait  peu  à  peu  des  Nouveaux  Con- 


vertîsj  ce  qui  joint  au  mécompte  qui  peut 
s'cire  glilTé  dans  ces  prétnieis  Dé  nombre - 
mens  ,  pourroit  bien  avoir  caufé  une  dimi- 
nution de  quatre  à  cinq  cens  mil  Ames. 
C'efl:  dequoi  nous  ne  tiendrons  cependant 
aucun  compte  ,  n'ayant  rien  qui  nous  prou- 
ve le  plus  ou  le  moins  ;  &  c'eft  la  raifon 
pour  laquelle  nous  nous  fommes  réduits  à 
cinq  <:ens  cinquante  perfonnes  par  lieue 
quarrce. 


PARAGRAPHEIII. 

Détail  d'une  Lténe  cjuarrée  de  Vais  medio^ 
cre  5  mis  en  culture  commune  j  cette 
lieue  de  vingt -cinq  au  Degré,  Pour  fer* 
ziîr  de  nouvelle  Preuve  a  la  bonté  du  Sy* 
fiême  de  la  D  ixme  Royale. 

LA  lieue  quarrée  de  vingt- cinq  aa 
Degré j  eft  de  1 1 8 1 .  roifes  trois  pieds 
de  long,&  de  5109806.  toifes -^  enquar- 
i^ ,  mefure  du  Châtelet  de  Paris  ^  reve- 
nant à  4688.  Arpens  Si. Perches  &  demi, 
l'Arpens  ruppofé  de  cent  Perche  qnarrées, 
la  Perche  de  vingt  pieds  ,  ^i  pied  de  douze 
pouces  j  ainlî  qu'il  a  déjà  éré  dit  cy-deiTus. 
Pour  en  faire  la  diftribution  en  Païs 
cultivé ,  on  la  fuppofe  traverfée  : 
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î.Dedenx  Chemins  Royaux  detrente- 
fîx  pieds  de  large  ,  far  fept  cens  Perches  de 
long  chacnn,,cy  . .  .       25.  Arp.  2.1.  Per« 

2.  De  quatre  au- 
tres Chemins  Com- 
miins  de  dix  -  hnie 
fiedsde  large  ,  far 
fept  cens  Perches  de 
long  ,  chacun  fai- 
fant  pareille  quanti- 
té de ..,       2j.  Arp,  ii.Per» 

3.  D'une  Rivière 
de  huit  cens  Perches 
de  long  5   fur  deux 

de  large  ,  faifanc  .  .        i<?.Arp. 

4.  De  trois  Ruif-  < 
féaux  de  quatre  cens 

Perches  de  cours 
chacun  ,  fur  nne 
dcmy  Perche  de  lar- 
ge         6.  Arpens. 

5.  D'Etangs  ou 
Marais  ,  pour  envi- 
ron          15. 

6.  De  deux  mil 
quatre  cens  Per- 
ches de lonenenr  de 
Haycsde  cinq  pieds 
de    large  ,    ce    qui 

f^ic 6. 


7.   L'Eglife   & 

le  Cimetière,  avec 

unePUce  au  devâc 

poui'ia  occuper  . . 
S.     Les  Places 

2. 

des    Maifons     ôc 

Jardins  >    .    ,    , 
5?.    Les  Terres 

2jo.Arp,4 

vagues  y  vaines  on 

en  Communes, . . 

1S6, 

lo.  Les  Bois  , 

tant  de  haute- fu- 

taye  que  taillis, . . 
1  iXes  Vignes.. 

C-oo, 
300. 

ii.Les  Prez, .  .  . 

JOOp 

Reftera  pour  les 

Terres  labourables 

cy 

2707.  Arp 

Total......  4688.Arp.82,Peror 


Pour  peu 
que  lesTer- 
re  bo  Aille 
la  mefure  , 
augmente  , 
mais  nous 
n'en  tien- 
drons au- 
cuns com^ 
pte. 
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PARAGRAPHE  IV. 

Rapport  de  cette  Lleiïè  Quarrée   efiïmée 
au,  deJfoHS  du  commun,' 

T     Es  denx  Chemins  Royaux  ne  peu- 

planner     ^l-L /^^"^    rapporter  que    par  les     Arbres 

douze  pieds  Plantez  fur  les  bords  3  &  les  Beftianx  qui 

de  diftance  vont  paître  rherbe  qui  y  croît.    Ces  Ar- 

1  un  de  l'au- b^ej  feront    ou    des  Arbres  fruitiers  ,  ou 

l^V ..  ^  /clés  Chefnes ,   Ormes  ou  Peupliers,   fe- 
auroit      de ,        ,     -  '  .         ,  », 

quoi  en  pla- lo^^  1  ulage  des  Pais  ;  les  premiers  par 
cer  ^666.  leurs  fruits  ,  &  les  féconds  par  la  coupe 
qu'on  en  fera  de  cinquante  en  cinquante 
d  &^r^^^'^"^  '  ^^^  laideront  pas  de  produire  un 
les  Arfies^^venu  conliderable  ,  mais  nous  n'en  fe- 
des  Clie-rons  point  décompte  5  &:  nous  en  laifTe- 
mins  tous  ions  le  produit  pour  l'entretien  des  Che- 
les  ans/i  ce^^j^^  ^  ^^^  Ouvrages  publics  de  la  Cam- 
font    Chef-  „  tr      r  -nr       . 

nés,  OnncsP^.^"^    ,   &    partant      ....     Néant  i 

ou  Peu-  Les  quatre  petits  Chemins 
pliers  i  &  iefaifant  enfemble  une  longeur 
branchage  double  de  celle,  des  prands,  on 

qu  on  en  ic-  .     ,  .  "^i 

tire  ,    pcutP^^^"^'^  "^^  moms  y  planter  au- 
fervir      autant  d'Arbres  ,  qui  rendroient 
chauffage    encore  nuRevenuconllderable,  . .  Jdem, 
des    Habi-    L^g  bords  des  Eaux  ,      qui 
pour  l'ordinaire  font  plantez  de 


pois  5  peuvent  aulli  produire 
confiderablemeiit  ,  mais  nous 
n'en  ferons  point  d'eftimation , 
&  nous  les  lailTerons  à  l'ufage 

cy-deiîus Idem, 

On  ne  dira  rien  ici  de  l'Ar- 
ticle de  la  Pefche  de  la  Rivière , 
RuiiTeaux  &  Etangs ,  parce  qu'il 
fait  partie  du  fécond  Fonds. 

Les  Hayes  pourront  produire 
quantité  de  Bourrées  &  de  Fa- 
gots de  leur  fuperflu  >  à  Tufage 
des  Habitans  ;  les  grands  Ar- 
bres qui  fe  trouveront  y  être 
ciûs  ou  plantez  ,  feront  auffi  du 
Revenu.  Cependant  nous  n*en 
ferons  point  de  compte  ,    .    .    *  ^^^f^* 

L'efpace  occupé  par  l'Eglife 

&  le  Cimetière  ,    .    .    ,    .    .    .•^^'^'         ^       , 
-r       ^t  r  1  Cecy  s  ci> 

Les  Places  occupées  par  les  tend    des 

Maifons  &  Jardins  g  peuvent  Maifons  & 
produire  des  Fruits ,  des  Her-  Jardins  de 
bcs  &  des  Légumes  pour  des  |^  Campa- 
fommes  confidcrables ,  &  don-  g^.^'  ^^^^ 
ner  lien  à  la  nourriture  de  menu  comprifes 
Bétail  &  de  Volaille  ^  cependant  dans  le  Te- 
nons ne   mettrons  encore  rien  cond  Fonds. 

pour  cet  Article, •  ■'^^^. 

Les  Colombiers  ,....•  ^<^^^o  Cet  Arti- 

On  ne  parle   point  icy  des  cle  peut  en- 


Idem, 


çorc  faire  ^^^'^^^"5^  ^^^^  »  ^  Hi\\\q  Sc  a 
un  Revenu  Papier,  Forges  >  Martinets, Fen- 
çôiideraWe,  deries  ,  Bâtoirs  à  Chanvre  &  à 
Ecorce  ,  des  Sciries  à  eau  ,  Fou- 
leries  de  Draps  ,  Poudreries  , 
Emouloirs  ,  &c.  parce  qu'ils 
font  partie  du  fécond  Fonds. 

Les  Terres  vagues  Se  vaines 
ou  en  Communes  ,  ne  peuvent 
produire  que  des  Pâturages  » 
quelques  Garennes  ,  Bois  ou 
BroulTailles  ,  dont  nous  ne  fe- 
rons aucun  compte  icy  , 

Dés  fix  cens  Arpens  de  Bois^ 
nous    en  lailTerons   deux  cens 
pour   croitre    en    haute  futaye 
neeelTaire  aux  Bâtimens  publics 
Ôc  particuliers  ,    &  nous   n'en 
niecrrons  que    quatre  cens  de 
taillis  5  pour  faire  chaque  année 
une  coupe  réglée  de  vingt  Ar- 
pens ,  laquelle  portera  quatorze 
Cordes  par  Arpent  ;  ce  qui  fe- 
ra deux  cens  quatre- vingt  Cor- 
des ,  fans  y  comprendre  les  Fa- 
On     neg^^^  ^  Cordes  &c  Charbon  ,  Bre- 
fuppofe  lestillage  &c  mauvais  Bois  :  la  Cor- 
Coupe  quede  etiimée  à  4.  livre  qui  eft  le 
ne  vingt  cHp^j^^  cominnn  de  mon  Païs  ,  cec 

Article  donnera  au  moins    .    ...  1 120  I. 

TROIS 
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Trois  cens  Arpens  de  Vigne  , 

eftirnez  à  quatre  Muids  de  ré- 
colte par  commune  année  pour 
chaque  Arpent  ,  feront  douze 
cens  Muidsjqui  eftimez  à  1 1 .  liv. 
feront  la  forame  de  1 5 100.  livres 
mais  attendu  que  les  frais  des  fa- 
çons &:  Vendanges  en  emportent 
la  moitié  ou  approchant ,  nous 

ne   mettrons  icy  que é6oo  1- 

Cinq  cens  Arpens  de  Prez  ,  à 
deux  Chariots  par  Atpent ,  fe- 
ront mil  Chariots ,  à  cinq   liv. 

le  Chariot 5  000  1. 

Regain  ou  Revivre  J'équivalent 
d'un  demi  Chariot  par  Arpent,6<: 
partant  deux  cens  cinquanteCha- 
riots,à  cinq  liv.le  Chariot, font,  .  12  co  1 

des  Prez  ,  qui  font  regardez  commanemenc  comme  le  bien 
qui  rend  le  plus,&  qui  s'aménage  avec  moins  de  frais, maïs  je 
ne  Tay  fait  qu'après  des  expériences  réitérées,  &  je  iuppofe 
d'ailleurs  des  Prez  d'une  valeur  médiocre  ,  pour  donner  une 
preuve  plus  certaine  &  évidence  de  la  bonré  du  S/ltênc, 


Le  Muid  de 
Paris    cou- 
tienc  188, 
pinces    me- 
f  are  de  Pa- 
ris, équ'va- 
lant  à   deux 
fcuillecîcs 
de  144. pin- 
tes chacu- 
ne, donc  il 
faut       ôter 
quatre  pin- 
tes pour   la 
lie. 

On  fera 
peut  -  être 
furpris  de 
trouver  icy 
le  produit 
des  vignes 
plus  fore 
que      celui 


Les  Terres-labourables  5  di vi- 
rées en  trois  Cours  ,  dont  deux 
en  culture  ,  l'autre  en  repos  ; 
ceux  en  culture  enfemenccz. 
Tan  de  bon  Bled  ,  l'autre  d'Orge 
ou  d'Avoine  ,  chaque  cours  fai. 

N 


On  a  mis 

ici  laRecoI- 
tcfur  Icplus 
bas  pied 
qu'elle  pcuc 
ctre  ;  car  il 
y  a  peu  de 
Terres 


euitiveesj   fant  neuf  cens  deax  Arpens,(lont 

fP'^^^^"  celai  de  bon  Bled  enf^mencé  de 

gui  ite  ^reii-  ^^  ^  «Seticrs  6^  demi^elt  eltime  ra- 

denc     au    porrei*  3  ,-  pour  un,  les  femences 

«loïiîs  qua- remplacées  ,  ce  qui   produiroic 

?ie  pour  un.  •  c       • 

^  |j      "'environ    z  104.  Scptiers,  un  peu 

beaucoup  P^'^s  lin  peu  moins  ,  qui  eftimez  , 
jie  Pais  en  bon  ap  ma!  an  ,  à  6.  liv.  le  Sep- 
France    ou  tier^  donnera 1 3  614  l 

,enes  raportcnc  communei^ient  lO.  n.  &  i^.  pour  un  j  mais 
^ans  un  Syltcniecipmmc  çcluy-cy  ,  on  aciû  devoir  fe  redui- 
^e  au  produit  des  rtrrcs^és  plus  médiocres  ,  p'our  en  faire  un 

rapport  gcncrnî. 

.  ^"^  ^^P"     Huit  cens  Arpens,  enfcmencez 
iser  ûelro-  1,^  'j*a       •        j         t    n  ' 

ment  mefu  ^  ^^^  ^^^  ^  Avoine,  dont  la  Re- 
je  de  Paris;C<^^îe  doit  égaler  au  moins  celle 
contienc      des  bons  Bleds ,  &  portant  deux 

f^'^^^''^r^'milSeptiers,e{limczà  4.l.feronr.8ooa  K 
ia         Mine      r^^V    j  a  j      n   • 

imx  Mi-  ,^^"^  denxArpens  de  Pois, 
?îotsJe  Mi  Fèves,  &  Chenevicres ,  eftimez 

rjoE      trois  à  15.1,  TArpent  ,  .  .  . I  j"  30  l, 

'f.o:freaux,&  ■     ■     ..   ..  , ....  „" 

4oic     pefer     T  o  T  A  L    du  produit  de  la 

cf ''ot"'-- 1-"-«^ •  •  •  im-  iîil^  '• 

ïc  &  dix  IJ- 

vies  poids  de  marc  ,  Se  il  n'en  pî^fc  ordinaiicmcnc    que  cent 

iolxAûtc  ci^îC]. 

Que  nous  réduirons  encore  à  trente- 
cinq  mil  pour  la  bonne  mefure  ôc  les  non- 
yalcurs  5  qui  ert  bien  furement  le  moins 
qu'on  la  puiife  eftiiuer  >  fuppofant  les  Ter- 


(  I9J  ) 
res  pafTablement  calcivées  &    entretenue 
à  peu  prés  dans  leur  jufte  veleur. 

Si  nous  fuppofons  prefencement  U 
France  contenir  trente  mil  leuë  quar- 
lées  5  qui  efl:  ce  que  nous  avons  trouvé  par 
le  mel tirage  le  plus  exaét  de  nos  meilleures 
Cartes  ,  &L  que  pour  tout  Revenu  des 
fonds  de  Terre ,  le  Roy  fe  contente  d'exi- 
ger le  vingtième  de  chaque  lieu'é  quarrés 
par  la  D  I  X  M  E  R  o  y  a  l  e  ,  il  fe  trou- 
vera que  le  contenu  en  cet  Article  feul  , 
luy  vaudra  Cinquante-deux  millions  cwcf 
cens  mil  livres  ,  qui  efl:  le  moins  qu'on  le 
puilTe  raifonnablement  propofer.  Que  fi 
on  ajoute  à  cela  la  Dixme  de  l'Induflriey 
Se  autres  parties  qui  compofcnt  le  fécond 
Fonds  :  le  Sel  réduit  à  dix  huit  livres  le 
Minot ,  qui  efl:  le  troifiéme  Fonds  ,  6c  le 
J^evemi  fixe  ,qai  eft  le  quatrième  ,  com- 
pofé  des  parties  Cafueiles  ,  des  doiianes 
Qtéesdu  dedans  du  Royaume  ,  reculées 
fur  la  Frontière  ,  &  beaucoup  modérées , 
Pes  anciens  Domaines  de  la  Couronne  j 
De  la  Vente  annuelle  des  Bois  &  Fo'  cts 
du  Roy  ;  du  Tabac  ,  Caffé  ,  Thé  Cho- 
colat 5  Papier  timbré  ;  des  Poudres  &  Sal- 
pêtres ;  Des  Pofles  ,  le  Port  des  Lerres 
diminué  ,  &c  réduit  fur  le  pied  où  elles 
étoient  avant  Mr.  de  Louvois  >  avec  les 
précautions  énoncées  aux  pages  m  (S:  1 1 3. 

^N     1 


(  19^  ) 
|Des  Amencîes ,  Epaves  ,  Confifcations , 
S>cc.  il  Te  trouvera  que  le  Roy  peut  aifé- 
piant  fe  faire  un  Revenu  ordinaire  de  Cent 
millions  ^  Se  plus  ,  qui  fera  prefque  infen- 
(îble  ,  &:  n'incommodera  perfonne.  Que 
s'il  furvient  des  affaires  à  Sa  Majefté  qui 
Tobligent  à  de  plus  grandes  de'pentèns ,  El- 
le pourra  rehaulîer  la  Dïxme  Royale 
le  Sel ,  de  la  Dixmc  de  l'Induftrie  ,  mais 
non  le  Revenu  fixe  ,  qui  doit  toû;ours  de- 
meirrer  dans  le  même  état  :  Par  exemple  , 
du  2o  au  18  du  18  au  i  6  ;  du  1  (>  au  1 4  j 
du  14  au  12  ,&  du  II  au  10  ,  qui  efl: 
le  point  fuprême  qu'il  ne  faut  jamais  ou- 
tre-palTer.  On  repère  cela  fouvent  ,  parce 
qu'on  ne  fçauroit  trop  le  repeter  5  car  juf- 
ques-là  tout  le  monde  peut  vivre ,  mais 
paHé  cela  ,  le  bas  Peuple  fouffriroit  trop. 
£h  pourquoy  poalTeroit  un  la  chofe  plus 
loin;  &  que  voadroir  on  faire  d'un  Revenu 
qui  pourroit  monter  à  plus  de  cent  qua- 
tre-vingt millions  î  S'il  eft  bien  admini- 
ftré  ,  il  y  en  aura  plus  qu'il  n'en  feut  pour 
fabvenir  à  tous  les  befoins  de  l'Etat  ,  tels 
qu'ils  puilfent  être  5  s'il  l'eft  mal ,  on  aura 
beau  fe  tourmenter  ,  tirei  tout  ce  que  l'on 
pourra  des  Peuples  ,  &  ruiner  tous  les 
Fonds  du  Royaume  ,  on  ne  vienqra  ja- 
ETiaîs  à  bout  de  fatisfaire  l'avidité  de  ceux 
qui  ont  l'infolence  de  s'enrichir  du  fang 
«ic  Tes  Peuples» 
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Tout  ceqma  éié  dit  JLifqiies  icy  ,  fert  Hy^tiroié 
à  détnontreu  qne  laDiXMERoYALE,  encore  bcad 
telle  que  nous  la  propofons  ,  efl:  un  coup  à  ef- 
moyen  rCir  d'cniichir  le  Roy  &  l'Etat ,  P^^'^^ "^^  ^'^'' 
fans  ruiner  perfonne.  ^^f'^f 

Kelte    a  raire  voir  ce    que    la   Lieuc  rure       des 
quairée  peut    nourrir    de    moade   de  fon  Terres  ,  de 
Crû  ,   &  par  rapport  a  elle  tout  le  Royau-  l'augmenta- 
me  5  fans  êcre  obligé  d'avoir  recours  aux  ^^^ 
Ef^^"Se^S.  '      ^  ^     ^^  &de>an^' 

Nous  avons  trouvé  que  la  lieue  pou- rite  d'autres 
voit  produire  ZI04  Septiers  de  bon  Bled  :  œconomics 

Ajoûcons-v  un  quart   d'Oiee  aux  dépens  ^"^  ^  P^"*^ 
,  '  \  •     ni   j         •     j         r      veut  fau-e, 

du  cours  des  petits  Bleds ,  viendra  iv^o 

Septiers.  Nous  eftimons  que  chaque  per- 
fonne  peut  confommer  environ  trois  Se- 
ptiers de  Bled  par  an  -,  il  eft  vray  que  les   Ce  que  fa 
Vieillards  au  delfus  de  cinquante  ans  ,  les  ^^^^'^'^^  ?^^^ 

Enfans  au  dellbus  de  dix  ,  &   ceux  qui  "°^l'"„^Lo 
Il        -loi-  •       peilonnes 

mangent  de  la  viande  &  boivent  du  vinj^^^^on  Civtt 
en  mangeront  moins  i  mais  hors  ceux-là  , 
il  s'en  trouvera  peu  qui  ne  confommenc 
leurs  trois  Septiers  dé  Bled  mefure  de 
Paris  ,  6i  même  au-delà  par  comuiune 
année. 

Si  nous  divifons  donc  2^50  Septiers 
par  trois  ,  viendra  876  perfonnes  ;  lai  (Ions- 
en  vingt- fix  pour  la  part  des  Oyleaux  « 
Chiens  ,  Chats  ,  Rats  ,  &  autres  ani- 
maux domtlliqiies  di  fauvaç^cs  >  de  rédui- 


[.98] 
fons-nous  \  850  peiTunnes  par  lieue  qnar- 
rée  ;  il  fe  trouvera  que  C\  le  Fiance  en 
contient  trente  mil  ,  elle  pourra  aifement 
fournir  de  fon  Crû  à  la  nourriture  de 
v'mgt-cinc]  millions  cincj  cens  mil  Awes  , 
nombre  alTurément  fort  fuperieur  à  celui 
qu'elle  contient  prefentement. 

Tous  les  Détails  cy-defllis  étant  des 
Preuves  convaincantes  &  demonftratives 
de  la  bonté  &:  de  Texcellence  du  Syftéme 
delà  DixMe  Royale  >  &  des  avantages 
ïéels  &  effedifs  qu'on  en  doit  efperer  ;  ne 
le  font  pas  moins  de  la  necefîîté  de  fon 
ctablilTement ,  que  nous  avons  d'ailleurs 
amplement  expliqué. 

^%^^%  ^^^^'^^^^^ 
CHAPITRE     VII L 


OPPOSITIONS  ET  OBJECTIONS- 

jQui  poîirroiem  être  faites  contre  ce 
Syflême, 

IL  y  auroit  de  la  remeritc  \  prétendre 
que  ce  Syftême  pût  être  généralement 
approuvé.  Il  intereffè  trop  de  Gens  pour 
croire  qu'il  puifTe  plaire  à  tout  le  monde. 


Il  déplaira  aux  uns ,  parce  qu'ils  joiiilTent 
d'une  Exemption  totale  ,  tant  pour  leurs 
Perfonnes ,  que  pour  leurs  Biens ,  Se  que 
ce  Syflême  n'en  fouffre  abfoîument  aucu- 
ne 5  telle  qu'elle  foit  Aux  autres  ^  parée 
qu'il  leur  ôteroît  les  moyens  de  s'enrichir 
aux  dépens  du  Public ,  comme  ils  ont  fait: 
jurqu*à  présent ,  &C  aux  autres  enfin  ,  pair* 
ce  qu'il  leur  ôrera  une  partie  delà  confi- 
deration  qu'on  a  pour  eux  ,  en  dirninaanc 
ou  fupprimant  tout-à  fait  leurs  Emplois  s 
ou  les  reduifant  à  très- peu  de  chofe.  Et 
c^eft  ce  que  nous  expliquerons  par  ordre,- 
C'eft  pourquoy  on  ne  doit  pas  être  fuipris  9 
fî  la  critique  la  plus  mordicance  fe  dcchai- 
11e  pour  le  décrier  -,  mais  je  fuis  d'avis  dé 
lairîerdire,  5c  de  ne  s'en  point  nx:ttre  en 
peine.  Qiiand  un  grand  Roy  a  la  juftice 
de  Ton  côié  jointe  au  bien  évident  de  Tes 
Peuples ,  &  deux  cens  mil  homme  armez 
pouf  la  foùtenir  ,  les  OppofKions  ne  fônc 
guéres  à  craindre. 

I.  Entre  ceux  qui  l'approuveront  le 
inoijis  ,  Se  qui  feroiu  toirs  leurs  efforts 
pour  le  faire  rejetter  ,  Meilleurs  des  Fi- 
nances pourront  bien  y  avoir  la  meilleure 
part.  Parce  que  n'étant  plus  queftion  de 
tant  de  Fermes  ,  ni  d'aucune  Affaire  ex- 
traordinaire 5  il  eft  fans  doute  que  leur 
grand  nombre  ne  fera  plus  nece{faire  pouÈ' 

N    4 


(  ioo  }  \ 
la  DIredion  des  Finances  ,  &  que  cei^x- 
mêm-s  qni  y  demeureront  employez  fous 
les  ordres  de  Monfiear  le  Concroleur  Ge- 
neral ,  n'auronc  pas  de  grandes  difciilTioiïs 
à  faite  ;  ce  qui  marque  déjà  un  grand 
bien  peur  l'Etat  en  gênerai. 

II.  Les  Fermiers  Généraux  ne  l'approa- 
vcront  pas  auiïi ,  non  feulement  parce  que 
les  Fermes  feroient  réduites  à  un  trés-pecic 
nombre  ;  mais- encore  ,  parce  qu'il  ôceroic 
bien  des  Revenans  bons  à  celle  qui  refte- 
loient  ,  &  les  débroiiilleroit  de  manière  , 
qu'on  y  verroit  bien  plus  clair  que  par  de 
pafle  ,  ce  qui  ne  feroit  pas  fans  quelque 
<*échet  des  moyens  qu'ils  ont  eu  jufqu'icy 
de  faire  leurs    Affaires. 

III.  Les  Traitans  Se  Gens  d'Affaires  en 
feront  les  plus  fâchez  ,  parce  qu'ils  n  en 
auront  plus  du  tout  ,  Se  c'eft  ce  qui  leur 
fêta  trouver  ce  Syftême  bien  mauvais. 

IV.  Mcffieurs  du  Cierge  ne  l'approu- 
veront peut  être  pas  tout- à- fait  ,  parce 
que  le  Roy  fe  payant  par  fes  mains  ,  il 
ne  fera  plus  obligé  de  les  affembler  ,  Se  de 
leur  faire  aucune  demande  ,  non  plus 
qu'aux  autres  Corps  de  l'Etat  ;  la  D  i  x  m  e 
Royale  dixmant  fur  tout ,  dixmera  auffi 
la  leur  j  ce  qui  pourra  caufer  quelque 
chagrin  tacite  aux  plus  élevez  ,  mais  les 
autres  eu    feront  bien  aifes ,  parce  qu'ils 


paieront  leur  Contribiuion  en 
Denrées ,  fans  eue  obligez  démet- 
tre la  main  à  la  Bourfe.  D'ailleurs  j 
les  proportions  y  étant  bien  obfer- 
vées  ,  le  haut  Clergé  ne  fe  déchar- 
gera plus  aux  dépens  du  bas  ,  com- 
me ceux-ci  fe  plaignent  qu'ils  ont 
fait  jufqu'à  prefenr. 

V.  La  NobleOe  qui  ne  fçait  pas  ,  ,  .  ,  ,  .  .^ 
toujours  ^  ce  qui  lui  convient  le  ^  noblesse 
mieux  ,  s  en  plamdraaulli  j  mais  la  Lj  ^^s  pah  où  U 
réponfe  à  lui  faire,  eft  conzcnu'é  Taille  ejl^erfonnel- 
dans  les  Maximes  mifes  ï  la  tête  de  ^^  >  ^^  P^J^  P'"'  f^^ 
ces  Mémoires.    Après  quoi  ,  i'o„  f^^^'^^^' ^.^^«^^^ 

.     .    ^         ^       ,  l^i  autres  Charges 

trouvera  icy  à  la   marge    de  quoi  ;,^,  y,,  confomm»^ 

rapaifer  ,  Ci  elle  eft  raifonnable  j  tions.  Elle  eft  trés^ 
de  ce  d'autant  plus  ,  que  la  léCionf^^'^^^^  ^P^^^  ^^ 
qu'elle  en  fouffdra  ,  ne  fera  ^,,",.f^^herches  & d'af- 
-*       .      .  ,3  .^  ^    filtres      extraordt^ 

magmaire  ,  pais  qu  au  contraire  les  »^,>,,,  Elle  eft  f^^ 
Revenus  en  augmenteront  par  h  jette  à  l'^Arriere- 
meilleure  culture  &  la  plus-value  ^^^-''^  <^  ^"  ^^^^^^ 

des  Terres,  &  par  la  plus  orande ''^«f ''^j'f  î^'-  ^'fi 
r  .  ■   r    r        I      T^        en  la  déchargeant 

confommation  qui  fe  fera  des  Den-  ^,  ,,^,,^ ,,,  f^^,^ 

rc^*'»  fitions     enereufes  , 

V  I.  Les  Exempts  par  Chartres  ,^^^^   était     traitée 

vieux  &  nouveaux  ,    feroient   Iç^^^'^^^'  H^P^^Pj^fé 

•  •  r      Li  t         1    P^r  les  Articles  [m- 

qui  auroient  ,  ce  femble  ,   plus  de^^^,^  ^^  ,^  J,^,^ 

raiion  de  s'en  plaindre  ,  puifque  la^«V//f      gagnerait 

Dix  me  Royale  éteindra  &  beaucoup  à  l'établi- 

fuprimera  les    Exemptions    qu'ils {'''''^^  ^^^^^^^^^ 
*  ^        Royale  ,     parc* 
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qu  tlne  fer  oit  plus  ^^^  achetées  bien  cher.  Mais  cette 
fS^T/'^^'^i-''niême  Dixme  ,  en  procurant  à  ce 
cheter  le  Sdfi  cher.^oy^^^^'^}^^^  P'^lS  grand  bien  qui 
ni  de  tant  ci'autres\u\^iùî\.Q.  3iiï\sQY  ,  donnera  cncorè 
Jmpo/aionsfurtou-iT^QiQn  de  reriibourfer  peu  à  peu 
'^l^^s  Denrées  ^^^^ ^eùx  dont  les  Emplois  ne  font  pas 
l'ufage  de  U  'vie  ,  necellajres. 

fur  les  Habits  y  <&  V  1  I.  Le  Corps  des  Gens  dô 
les- Meubles  dont  U1^çy)Q\^^{ç_  pouna  peut- ctre  joindre 

Noble fïe    fait    bien  r\}   • 

*/,.,  j         r  îii-ix  autres  Plai^nans   ,  parce  que 

plus  de  conforrma-.       ^        ,  i     t  >^i  r 

tton  que  Us  Rotu  l^s  nmolumens  de  leurs  Charges  le 

riers,0>qui  les  ren.  trouveront  allujéfis  à  la  D  «  X  M  Ê 
cherifl'cnt  de  prés  ^c  R  o  Y  A  L  E  comme  les  ai;irres.  Mais 
Umottié  de  leur^^^^^^^,^^^^^  ç^^^  lefquelle  ce  Siftê- 
)ufte  'valeur.      En  n  r       i  '       i        i    •  j. 

forte  q.uefi  le tout^'^^^  ^^  fonde  ,  le$  doivent  d  autant 
hait  bien  recherche  ^\\.\sÇmsh\xç.    ,    qu'elles  font    pour 

on  troH'veroh  que  ai^fi  dire  Tame  des  Loix  ,  dont  ils 

les  Gentils -hon:mes    "         i         t  ,.    •!- 

,  -  ^''''-".  '  !ont  les    Interprètes,   comme   ils 
ne  Jont    pas  moins   ,    .  ^  ^         ,        ,     . 

chargez quelespai-^^'^^^'^^  ctie  garands  de  leur  exe- 

fcins^  &  qn- ils  font  CUÛon. 

tnémefujets  Àbcan      V  1 1  I.   Les  Elûs  &  les  Rccé- 

^^^P  fe  Droits  qui  ^,^^^^^  des  Tailles  ne  manqueront 
■leur  font  inconnus.  ...  ,  ,.  ■• 

pas  d  1   trouver   a   rediie    ,    parce 

" — ^ qu'il  leur  ôtera    plufieurs     petites 

^^^  ^^^-^^ -^^ douceurs ,  &  bien  de  la  confide- 
^'(^npeut  accorder  ^^^^^^^  ^^^^,^  ç^^  rembourfant  pcu 
a  la  Noble ue  en  fa-  y  i        •-^i  i  i 

-veurdelaDixuE^?^''  ^"  Charges  de  cei.x  donc 
KoYALE.  on   n'aura  plus  befoin    ,  &  paiant 

j  les  Gages  aux  autres ,  ils  ne  feront 

l'Exemption    de  P^^  ^u  droit  de  s'en  plaindre. 
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î  X.  Peut  être  que  le  ]?euphl'^4rrieye-:Bm,  qut 
criera  d'abord  ,  parce  que  loiMc'fi  ^^'^^^^rgefon 
nouveauté    1  épouvante   ;    mais  il  ^  ^j 

s'apaifera  bientôt ,  quand  il   verra     celles  de    leurs 
d'une  manière  à  n'en  pouvoir  dou-  Vergers    ,  Jardin^ 
ter  ,  que  cette  innovation  a  ^omà"  bn-^ecour. 
objet  principal  &  très  certain  >  de 
le  rendre  bien  plus  heureux  qu'il  ^  .^^'^  .'«^'  f'''^' 

,  n  *  /OU  permis   le   port 

X.  Tous  ceux  enhu  qui  la  j^y^n^s  àfen ,  com- 
vent  pefcher  en  eau  trouble  ,  &:  me  aux  Gens-  de 
s'accommoder  aux  dépens  du  Roy  Guerre, 
ôc  du  Public,  n'aprouveront  point  p,J,^^;^  ^^^ 
un  Syftéme  incorruptible  ,  q^^'^  Familles  mcormno^ 
doit  couper  par  la  racine  toutes  «'/^^  d'exercer  le 
les  pilleries  &  mal-facons  c^nCommerce  en  gros, 
^1  I         *o    •  comme   on  fan    en 

S  exercent      dans      le       Roiaume  ^^^^^^^^^^  ;  ^ .^^ 

dans    la    levée    des    Revenus    ^^deÇe  fa^re  Fermier 

l'Etat.  de  la  DiXME  Ro- 

Pour  conclufion  ,    on  ne    doit^AiE. 

attendre  d'aprobation  que  des  ve-     _       ^  '•  ^       , 
r  T  Exemption       ae 

ritablesgensde  bien  &  d'honneur, ^^^^,    ugemens  de 
definterelfez  ,  &  un   peu  cclairezj^t»;  de  Guerre, 
parce  que   la  cupidité  de    tous  les  V  I, 

autres,  fe  trouvera  léfée  dans  cet  compofcr tout  les 
établiirement.  Domepque  de    U 

Mais  la  Reponfe  à  faire  à  tousA^^^>«/«  ^'^^^ 

r.t    •  n.     j        1  Gentilshommes  , 

ces  Plaiguans  ,  eft  de  les  ren^^,^^,,  /,  ^j,,,  \,, 
voier  aux  Maximes  qui  font  2o^ciers  juf^uaf^v 
la  tête   de  ces  ^Mémoires  >  3i  quipr^wi^^^. 


VIL  en  font  le   fondement   ,  defqaelle^ 

y         ^  ,   ils    ne    fauroient    difconvenir   ;  à 

Item.  Ceux    de  ,        u  ri'       •  i;        , 

U  Reine  ,   des  In-  i^voir  ,  /  obligation   naturelle  c]u  on 

fans  de  Trance  ,  Ù"  fous  les  Sujets  d'un  Etat  ,  de  quel- 
des  Maifons  Roia-  ^^^  condition  cjît'tls  [oient  ,  de 
les»  ^1 

VIII  CONTRIBUER*!    le    SOUTEN  I  R 

a  proportion  de  leur  Revenu  ,  on 
Tom  lesO^ciep  ^e  /^^^    InÀnfirie  ,  fms  qu'aucun 

tmïIrtls^^Chl^-^^'''^  ^'^^  /^^^/^  r^'^hnablement 
uaux  Légers  ,  ^difpenfer  :  Tout  privilège  qui 
i^îoufquet aires.      tend  à   l'exempcion  de  cette  Con- 

IX.  tribiirion  étant   injufïe     &  abufiFi 

Item,  Ceux  duc>-\    r  -r         li       -i      . 

Regtmentdes  Qar.^ '^^  ^^"^  raifonnables  ils  S  en  con- 

des  F/anfoifes,       tenteront ,  &  s'ils  ne  le  font   pas, 

ils   ne    méritent    pas    qu'on    s'en 

To^^  les   c^x;^-"^^"^  ^"  peine  ,  attendu  qu'il  n'eft 

liers    des     Gardes  ^^^   jufte   que    le    Corps     fouffre  , 

du  Corps ,  gendar-  pom  mettre   quelques-uns    de   fes 

mes  &   c^.'v^^^j^embres  plus  à  Ton  aife  que  les 

XI  autres. 

Venons    prefentement    aux  Ob- 

Tous  les  o^^i^r.jç^^ions.    Comme  les  Preuves  que 
ae   la    Gendarme^  '  i         '        i      i      i  / 

y^-^  nous  avons  données  de  la    bonté 

XII.  du  Syftéme  de  la  Dixme  Royale  , 

X3«;/^^  Ojp<r/>r^  emportent     le     confentement    de 

de   U    Couromie.y^ç    -^^  ^^  ceux-mêmes  qui    ne  le 

far  préférence  aux         j     •  v 

autres.  voudroient  pas  ,  on   a    recours  à 

XIII.         ^^  prétendues  impolîibilirez  ,  lef- 

Tous  /^^^É»5  ^«quelles  bien  examinées  s'évanoiiif- 
:Ryf  des  ^arlemens  fgj^f 


(  lo;  ) 

Ces  Objcdions  fe  tcdaifent  à  &Cours  Supérieur 

qnau-e     La    première  rcaatcle    les  ^"^'/^'^^^''//^  ^';^- 

Granges  pour    renfermer  la  D;x- ^^,,^,,^^  P,,,,,_ 

me  des  fruits  ,  &:  on  prétend  que  reurs    Genemux  , 

pour  les  bâtir  il  fau droit  des  fom-  ^o^^f    ^"^   faudrait 

mes  immcnfes.  La  féconde  ,  qu'on  f;^""'^^^         ^'^ 

.      „        .    ^        .  Charges, 
ne  trouvera  point  de  Fermiers  qui 

les  veulent  affermer.  La  troifiéme  ,  XIV. 

que  fi  on  en  trouve  ,  ils  feront  fans 
caution.  Et  la  qtiatriéme  enfin  ,  que  ^^^fi^^^     ^  J^ 
le  Roi  a  befoin    d  argent  prefent  ,,„,/^  J^^  ^  ^^^ 
&  comptant  ,  &  que  les    Dlxmcs  nefices  qui  font  à 
n'en  donnent  que  tard.  la  Nomination  du 

On  a  déjà  répondu  a  ces  Ob.  '^'y  ''^.  ^#^^  ^' 
jections  ,  lors  qu  on  a  rraite  le 
premier  Fonds  ,  de  la  D  i  x  M  E  De  ces  quatorze 
R  o  Y  A  LE,  d'une  manière  qui  Articles,  les  I.  II. 
ne  fouffre  point  de  réplique.  On  J^-Sc  V.me  paroi- 
I    ^  ,  1        j      1     "cnt  fans   difficul- 

a    mon  re    que   dans    plus  de  la  ^  -  ^  ,^^  ^^j^^,^^  ^ 

moitié  de  la    France    >    on    ne  le  pourront 


avoir 


fcrt  point  de  Granges  pour  ren-  quelques  inconve- 
fermer  la  récolte  des  fruit  j  g^  niens:  c'cft  ce  qu'il 
on  a  fait  voir  par  une  fupputa- ^^^^^^^^  ^"^^^"^^- 
tion  exade  ,  qu'en  Normandie  & 
ailleurs ,  où  les  Granges  font  en 
nfage  ,  que  quand  les  Fermiers  du 
Roi  nen  trouveroieut  pas  avec 
autant  de  facilité  que  font  les 
Fermiers    des    gros     Décimatcius 


(  20^  ) 

Bcclefiaftiqnes  ,  une  fomme  de  mil  ou 
douze  cens  livres  fera  plus  que  Taftilante 
pour  bacir  une  Grange  capable  de  renfer- 
mer une  Dixme  de  deux  mil  livres  de  ren- 
te au  moins  ,  6c  que  l'avantage  que  le 
peuple  lecevroir  par  cette  manière  de  le- 
ver la  Faille  ,  qui  auroic  toujours  une  pro- 
portion naturelle  au  Revenu  des  Terres, 
fans  qu'elle  put  être  altérée  ni  par  la  ma- 
lice ôc  la  pafîion  des  hommes  ,  ni  par  le 
changement  des  tems  ,  &  qui  le  delivre- 
roit  tout  d'un  coup  de  tontes  les  Vexa- 
tions de  Avanies  qu'il  fouffre  de  la  paît 
des  Colledeurs ,  des  Receveurs  des  Tail- 
les ;  &  de  leurs  Su  pots  ,  &  tout  enfem- 
ble  des  miferes  où  le  réduit  la  perception 
des  Aides  comme  elles  fe  lèvent  ,  com- 
penferoit  abondamment  la  depenfe  de  la 
Grange  ,  qui  pourroif  être  avancée  par  les 
Fermiers  ,  Se  reprife  fur  les  ParoifTes  pen- 
dant les  (ix  ou  neuf  années  du  premier 
Bail ,  ce  qui  iroit  à  très  peu  de  chofe. 
Que  comme  les  gros  Decimateurs  Eccle- 
iîalliques  ne  manquent  point  des  Fermiers 
avec  de  bonnes  Cautions  >  pour  prendre 
leurs  Dixmes  à  Ferme  >  dont  ils  paient 
même  le  prix  de  mois  en  mois  par  avan- 
ce 3  le  Roy  n'en  raanqueroit  pas  non  plus. 
Et  quant  à  la  dernière  Objedlion  qui  pa- 
loit  la  plus  plaufible  j  on  a  dit  ,  que  la 


(2.D7) 
Teille  ne  fe  paye  ordinairement  qu'en  fei- 
2e  mois ,  &  qu'il  y  a  toujours  beaucoup  de 
non-valeurs.  Que  l'expérience  de  ce  qui 
fe  paffe  entre  les  Décimateur  Eccifialli- 
ques  &  leurs  Fermiers  ,  écoic  uue  convi- 
(ftion  manifcfte  que  le  Roy  fans  fe  faire 
faire  aucune  avance,  pourroic  faire  remet- 
tre le  produit  des  Dixmes  dans  fes  Cof- 
fres en  douze  ou  quatorze  mois  au  plus 
fans  aucune  non- valeur.  Il  cft  vray  qu'il 
y  a  de  certains  Pais  dans  le  Royaume  où 
l'argent  étant  rare,  la  vente  des  frutis  n'efi 
pas  toijjours  prefente  ;  inais  cette  Objec- 
tion fe  rcfouc  par  le  payement  de  la  Tail- 
le mcme  ,  qui  ne  peut  être  faite  que  de 
la  vente  des  fruits  de  la  Terre.  C'eft  pour- 
quoy  il  toutes  fortes  de  Gens  folvables 
font  reçus  aux  Enchères  ,  comme  les  Cu- 
rez ,  les  gros  Bourgeois,  les  Gentilshom- 
mes mêmes  ,  que  cela  ne  falfe  point  de 
toit  à  la  qualité  de  ceux-cy  ,  ôc  que  tous  y 
puident  faire  un  gain  honnête  ,  la  Di  x  M  e 
R  o  Y  A  L  5  ne  demeurera  pas  j  &  dés  qu'un 
Fermier  fera  en  état  de  payer  une  année 
ou  deux  d'avance  ,  il  ne  fçauroit  manquer 
d'y  bien  faire  fes  affaires.  Aiil|i  cette  diffi- 
culréfe  réduit  à  rien  ,  en  ramenant  les 
chofes  à  leur  principe. 

De  plus ,  UDixmeRoyale  aura 
.encore  cette  utilité  >  qu'elle  produira  pat 


^      (  2G8  ) 

les  fuites  quantité  de  petits  Magafins  dô 
Bled  dans  les  ParoifTes ,  lefquels  en  foala- 
geant  les  Peuples  dans  les  chères  années, 
enrichiront  ceux  qui  les  auront  faits. 

C'eft  ainfi  que  les  Romains  en  ont  ufé 
non  feulement  pendant  le  tems  de  la 
Republique  ,  mais  encore  pendant  que 
l'Empire  &  les  Empereurs  ont  régné.  Les 
Subfîdes  qu^ils  levoient  fur  les  Peuples> 
confiftoient  principalement  dans  la  Dixme 
des  fruits  de  la  Terre  ,  fans  diftindion 
de  qui  que  ce  foie  ,  non  pas  même  des 
Terres  des  Eglifcs  ,  *  &  ils  Ce  fervoienc 
heureufement  de  ces  fruits  ,  tant  pour  la 
fubfiftance  de  leurs  Armées  ,  que  pour  la 
nourriture  des  Peuples  mêmes  ,  à  qui  ils 
faifoient  distribuer  le  Bled  à  un  certain 
prix  dans  le  tems  de  Difette.  Il  efl:  ma- 
nifefte  par  nôtre  Hiftoire  ,  que  les  Rois 
de  la  première  Se  féconde  Race  ,  &  même 
quelques-uns  de  la  troifîéme  en  ont  ufé  à 
peu  prez  de  même  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
entièrement  gratifié  l'Eglife  de  la  parc 
qu'ils  avoient  au  Dixmes. 


CHA 
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CG  A  PITRE     IX. 


E  S  J-  AT   E  r    ROLLE 

des  Exempts, 

IL  ne  fera  pas  inutile  de  joindre  ici  un 
Erat  de  tous  ^^ceux  qui  joiiiiTenr  de  TE- 
xemption  de  la  Taille  ,  du  Taillon  ,  de 
rUftenfile  ,  des  ^Logemens  de  Gens  de 
Guerre  &  autres  Charges  ,  tant  pour  leurs 
Perfonnes  ,  que  pour  leurs  Biens  5  &:  qui 
la  procurent  aux  autres  pflr  leur  autorité 
.ou  par  leur  faveur, 

PREMIEREMENT. 
Les  Terres    que  le  Roy   ,  la    Reine, 
Monfeigneur  le  Dauphin  l  les  Enfans  de 
France  ,  &  les  Princes  du  Sang  polfedenc 
comme  Seigneurs  particuliers  :  même  cel- 
les de  leurs  principaux  Officiers   &:  Do- 
meftiques  ,  lefquelles  ne  pouvant  plus  être 
protégées  extraordinairenient  félon  ce  Sy- 
ftéme  ,  pa'eroit  comme  les  autres   ,  fans 
diftindionja  DixME  Roiale. 
1  I. 
Celles  des  Minières  &  Secrétaires  d'E- 
m  3  de  leurs  Commis  ,  Secrétaires ,  ôcc. 

O 


III. 

Les  Commenfanx  de  la  Maifon  du  Roy 
detoutesefpecesjles  Gendarmes  ,  Che- 
«vaux  Lcsers .  Gardes  du  Corps  ,  Grena=. 
^iers  à  Cheval  ,  &c.  Tomes  les  auttes 
Charges  Civiles  Se  Militaires  de  la  Maifon 
du  Roy  &i  de  NofTeigneurs  les     Entans 

de  France, 

ÏV. 

Les  Ecclefiaftiques  da  premier  Ordre, 
comme  Cardinaux  >  Archevêques  ,  Eve- 
qnes  ,  2ros  Abbez  Commendataues  ,  leurs 
Officiers,  &  ceux  qui  en  font  protégez; 
îdem.  Ceux  du  deuxième  Ordre  >  &c. 
Y, 

Les  Ordres  de  Chevaleries  ,  favoir  da 
Saint  Efpric  ,  de  Malihe  ,  de  S.  Louis ,  de 

S,  Lazare  >  5cc, 

VT. 
Toute  la  Nobkffe  du  Roiaume  ,    fâ- 
voir  les  Ponces  ,  Ducs  5c  Pairs  ,  Mare- 
chiusde  Fance  ,  1«  Marquis ,  Comtes, 
Barons  &  fimples  Gentils-hommes ,  Sec. 
VII. 
Les  hauts  Officiers    de    Rob«.i,.'*- 
■voir  Mr  le  Chancelier  ,   les   Confeilhers 
a-Etat  ,  les   Maîtres  des  Requêtes  ,    Se 
tous  ceux  qui  coropofent  les  Çonfe.U  da 
Roy     Les  Prefidens  ',  Confeillers  ,  t-M- 
'/alicts  d'Honneurs  ,  Procureurs  &  Avo- 


Cm) 

cats  Généraux   des    Parlcmens   &  Cours 
Siipcr.ei.res.    Les  Chambres  des  Co;nptes 
&  Cours  des  Aides ,  &c  les  Bureaux  des 
,  Treforiers  de  France. 

VIII. 

Le  Baîliifs,  Sénéchaux,  Prefidcns ,  Con- 
felllers ,  &  Gens  du  Roy  des  Sièges  ôc  }a- 
rifdidions  fubalcernes. 
IX. 

Les  Intendans  des  Provinces  ,  leurs 
Secrétaires  &c  Subdcleguez  ,  &c  ceux  qui 
en  font  prore^ez, 

X. 

Les  Officiers  des  Eledions  ,  les  Rece- 
veurs Généraux  des  Provinces  j  les  Rece- 
veurs des  Tailles  ,  les  Officiers  des  Eaux 
&  Forêts  ;  ceux  des  Gieniers  à  Sel  ,  les 
MaréchâufiTées ,  &c. 

XL 

Les    Gouverneurs   de   Provinces    ,  & 
ceux  des   Places    Frontières    ,    les   Etats 
Majors  de  ces  mêmes  Places ,  Ôcc, 
Xîî. 

Les  Officiers  de  Guerre  fcrvant  adneî- 
lemenr  ,  qui  ne  font  pas  Geiirilshommes; 
les  Officiers  d'Artillerie  >  Commififaires 
des  Guerres  j  &c  plufieurs  autres  efpeccs 
de  Gens  femblables. 

xin. 

Ceux  qui  pofledent  les    Lieutenances 
O   ii 


(m) 
âe  Provinces  vendues   depuis  peu  ,  ainfi 
que  hs  GoLivernemens  des  Vilies  du  de- 
dans du  Roiaume. 

XIV. 

Les  Maires  &  S  nd;cs  des  Villes ,  leurs 
Lieiuenans  ,  &ç  les  Echevinages  Privilé- 
giez. 

XV. 

Pluficiirs  Charges  que    la  neceffité  a 
fair   cré  r  daus  ces    derniers  tems  j  à  la 
grande  fouh:  de;:  Peuples. 
XVL 

Les  Terres  franches  &c  Nobles  des  Pais 
d'Eta  s  ;  les  Villes  ^franches  ,  ôc  plufieurs 
aurre'  co  npris  dans  le  Corps  de  ^l'Etatj 
fans  en  po.rer  les  Charges  j  qui  retombenç 
fuj-  le  paavrePei^ple. 

XV  IL 

Les  Gros  Fermiers  6c    Sons^Fermiers  du 
premier ,  fécond  ^troifiéineOrdiec 
XVII  I. 

Les  excmps  par  Induftrie  ,  qui  font 
ceux  qui  trouvent  moien  de  fe  racheter 
en  roat  o  •  en  partie  des  Chartres  pnbli- 
qaes  ,  par  des  prefens  ,  ou  par  le  crédit 
çle  leurs  parens  &  antres  protecteurs  ,  le 
nombre  de  ceux  ci  eft  prefque  infini. 

Sur  quoi  il  y  a  trois  Remarques  impor- 
tantes à  faire. 

La  première  3    que  la    Décharge    des 


fiï?) 

Exempts ,  tels  qu'ils  foienC  ,  tombe  rie=i 
celtàiremcnt  far  ceux  qui  ne  le  font  pas^ 
lefqaels  func  fans  comredit  la  plus  nom- 
breiife  partie  de  l'Ecai:  êc  la  plus  pauvre; 
ôc  les  menaces  par  confequent  d'une  ruine 
totale  >  qu'on  ne  fauroic  prévenir  Sc  em- 
pêcher 5  que  par  Pétabliirement  de  la  Dix- 

ME   ROIALE. 

La  féconde  ,  que  ces  Exempts  qui  fonc 
la  partie  la  plus  confiderable  du  Roiaume 
quant  au  bien  ,  mais  non  quant  au  nom- 
bre n'en  faifanc  pas  la  millième  partie, 
fonc  ceux  qui  polTedent  à  peu  de  chofe 
prez  ,  tous  les  fouds  de  Terre  ,  ne  res- 
tant prefque  à  l'autre  partie  ,  que  ce  qui 
provient  de  fon  Induftrie  ,  dans  laquelle 
nous  comprenons  la  culture  des  Terres, 
façons  de  Vignes  ,  la  nourriture  des  Bef- 
tiaux  5  le  Commerce  ,  tous  les  Arts  8c 
Métiers  ,  ôc  tous  les  autres  Ouvrages  de  la 
main. 

La  troiiîéme  ,  que  bien  que  ces  Exempts 
le  foient  de  la  Taille  ,  du  Taillon  ,  de 
l'Uftenfile  ,  &  des  Logcm.ens  de  Gens 
de  Guerre  ,  ils  ne  le  font  pas  du  Sel  pour 
la  plupart  ,  des  Aides  ,  des  Douanes, 
de  la  Capitation  ,  ni  de  tous  les  Droits 
qui  fe  lèvent  fur  les  Marchandifes  à  l'en- 
trée &  foriie  du  Roiaume  *,  non  plus 
que  des   Poftes  ,  à  Texception  de    qiel- 

O     iiî 


ques-nns  ,  &  de  ce  qui  Ce  levé  fur  les 
Épiceries  ,  le  Sucre  ,  les  Eaux  de  Vie  ,  le 
Thé  ,  Cafté  ,  Chocolat  >  le  Tabac  ,  &  plu- 
lîeurs  autres  Drogues  &  Denrées  j  bien 
que  plufieurs  font  tout  ce  qu'ils  peuvent 
pour  s'en  exempter  ,  &  qu'ils  s'en  exem- 
ptent en  partie  par  Induftrie  ,  ou  autre- 
ment. Or  il  efl:  certain  i  que  toutes  ces 
Perfonnes  ont  mterêt  ,  que  la  D  i  xme 
R  o  I  A  L  E  ne  s'ctabliiTe  jamais  ,  parce 
que  fi  elle  l'éroit ,  il  n'y  auroit  pas  plus 
d'Exemption  pour' eux  que  pour  les  au- 
tres ,  puisqu'il  n*y  en  auroit  point  du 
tout,  C'efl:  pourquoi  le  Roy  doit  d'au- 
tant plus  fe  méfier  de  ceux  qui  lui  fe- 
ront des  Objedions  contre  ce  Siftême, 
que  le  pauvre  Peuple  ,  en  faveur  duquel  il 
cft  propofé  ,  n'ayant  aucun  accez  prez 
de  Sa  Majefté  ,  pour  lui  reprefenter  Tes 
miferes  ,  il  eft  toujours  expofc  à  l'avarice 
&  à  la  cupidité  des  autres  ,  toujours  au 
bout  de  Tes  affaires  >  jufqu'à  être  le  plus 
fouvent  privé  des  alimens  necelTaires  au 
foûtien  de  la  vie  ;  toujours  expofc  ,  2  la 
faim  ,  à  la  foif  ,  à  la  nudité  ,  &  pour 
conclufion  réduit  à  une  miferable  &  mal- 
heuieufe  pauvreté  ,  dont  il  ne  fe  relevé 
jamais.  Or  l'établifTement  de  la  D  i  x  m  e 
R  o  I  A  L  E  préviendront  infailliblement 
coûtes  ces  miferes  ,  ôc  repareroit  bien  tôt 


k  defoidrc.  On  n'y  verroit  pas  tant  da 
grandes  fortune  à  la  Veritc  ,  mais  on  y 
verroit  moins  de  pauvres  ^  tout  le  ujonde 
vivroit  avec  commodité  ,  &c  les  Revenus 
du  Roy  augmenteroient  tous  les  ans  à 
vue  d'œil  ,  fans  être  à  charge  ,  ni  faire 
tort  à  Tun  plus  qu'à  l'autre. 

^  *il?  *3?  *l^ 'l^  ^  ^  ^  ^  ^ 'l?  ^  ■* 'l^ 'i^ 

CHAPITRE    X. 


Projets  de  dénombre  mens 

Et  de  l'utilité  qu'on  en  peut  retirer. 

J'Ai  promis  un  Formulaire  de  Denom-^ 
bremenc  des  Peuples   ;  c'eft  de  quoi  je 
vais  m'acquiter  le  plus  fuccintemenc  que 
je  pourrai. 

Le  Roiaume  de  France  étant  aCTez 
confiderablc  ,  pour  mériter  que  le  Roy 
foit  informé  à  fond  du  nombre  &  de  la 
qualité  des  Sujets  qui  le  compofent  une 
fois  l'année  ,  il  eft  queftion  de  trouvée 
un  moien  qui  puiffe  donner  lieu  de  le 
faire  connoitre  à  fond  ;,  fans  confufion  SiC 
avec  aifance. 

Pour  cet  effet  ,  il  me  paroi t  que  le 
s^eilleur  qu'on    puifle  metrrc    en   ufagCi 
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efi:  celui   de  divifer  tout    le  Peuple  par 

Décurics  comme    les   Chinois  ,  ou    pac 

^     Cette  Compagnies  comme  nos  Regimens  i  &  de 

d'O^ckrs  ^^^^^  ^^^  Capitaines   de  ■  Paroi  (Tes  pour- 

ou  de         vus  du  Roy  ,  qui  auront  fous  eux  antant 

ComiTiif-     de  Lieucenans  qu^il  y  aura  de.  fois  cin- 

faues  an     quante  Maifon?  ou  environ  ,  lefquels  fe- 

bmiie"nt      ^^^^  pateillement  fous-ordonnez  au  Com- 

des  Peuples  ^^^"^^"*^  ^^^  Lieux  où  il  yen  aura.    Je 

c]ue  je  (a-  ^'explique  :  fi  une  ParoifTe  eft  de  cent 

pofe  gra-    Feux  ,    un  peu  plus  ou    moins   ,    on  y 

ûn^A^-     l^^"*"^^^^   mettre    un    Capitaine  &    deux 

pointe-       Lieutenans  ,  qui    auront     infpcction  flir 

•ncns ,  n'a  cinquante  Feux  chacun  ,  c'eft  à  dire  fuc 

rien  de       cinquante  Familles  5  la   vifite  defquelles 

plus  extra-  jj^  fe^-^^^t  obligez  de  faire  quatre  fois  l'an- 

ordinaire,        /  ,  .P  ._  ^  r   c  ' 

que  celje  ^^^  '  ^^  mailon  en  maifon  ,  pour  le  taire 
des  Com-  rcprefenter  foutes  les  Familles  ,  Honi- 
miiTaiies  mes  ,  Femmes  ôc  Enfans  ;  ks  voir  ,  ôc 
_"^^:  s'informer  des  changemens  Ôc  nouveautez 
que  'le^Roy*^^^^  Y  ^l'^^'ivcnt ,  &  en  charger  leur  Regif- 
n'a  pas  ^^^  a  qu'iis  renouvelleront  tous  les  ans. 
j-noins  Et  parce  que  la  principale  fondion  de 
dintereil  ces  gens  là  doit  être  d'afTez  bien  connoi- 
f«,.  ^  '''^"    ^^^  ces  cinquante  Familles  ,  &  tout  le  mon- 

iCIV3C:On  j 

&  bonne  ^^J  contenu,  grands  ,  ôc  petits  ,  pour 
co  duire  en  pouvoir  fournir  le  De'mombrememt 
defcs  ï_^eu- toutes  &  quantes  fois  qu'ils  en  ieront  re- 
P  es  c]ui  '^^     -j^  auront  foin  de  les  obferver  ,  ôc 

le^i  Gens       ^"  ^^^^^^  Compte  ,  même  des  ijens    qui 
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meurent  Se  qui  nailTent  ,    &  d'être  ton-  de  Guerre, 

jours  prêts    à  fournir    ledit    Dénombre  &aequoi 

ment.    Us  pourront  encore  être  chargez  ^"?^^^^['^ 

d'apaifer     les    querelles     qui    arriveront  j^.  ^es  rri- 

dans  ces^  cinquante  Maifons  ou  Ménages,  mes  Gens 

&  les  empêcher  de  fe  plaider  les  uns  les  <ie  G'^^^^^' 

autres.  Si  par  les  fuites   le   Roy   juge  à  ^^^^Jr°-',s 

propos  de  leur  donner  plus  d'autorité  on  ^^-^i^  font 

le  pourra  faire  ,  mais  je  croi  qu'on  fera  à  l'Eiac  ne 

bien  de  s'en  tenir  là  ,  jufqu'à  découverte  ^^^^  ^^'^^ 

de  plus  grands  befoins.  dte""ardè 

On    pourra    donner    ces  Charges    ^^dtctsVz\i' 

Capitaines  aux  principaux  Seigneurs  des  pics.  Or 

ParoirTes   ,  de  les  Lieutenances  aux  autres  on  ne  les 

Gentilshommes    des  lieux    s'il  .y    en   a,  propofe ici, 

comme    Seigneurs  ou    non  ,    Imon  ^^^x  ^^^  j^  ^i^^ 

meilleurs  Bourgeois.    Et   parce  que  cela  çuhé  qu'on 

ne  laifTera  pas  de  leur   donner  des  foins  a  eu  de  fai- 

qui  les  détourneront  de  leurs  affaires  pour  ^^  ^f^  ^^' 

quelque  tems  ;  on    pourra    au    heu    de  ^^  ^^^,^^^^^^ 

Gages   ou  Apoimemens    leur   faire  don    provinces, 

lier  une  poule  tons  les    ans  par  ménage,  &  du  pea 

ou  (îx   fols  au    choix    du    Paieur.    Ces  4e  fidelitc 

poules    fe     pourront    partager     entr'eux  ^'^^^^T  ^ 
^  ,  A  ^  r        ^    .      ,  ir  trouve.    La 

avec  la  même    proportion    qui   soblerve  £^^^^^1^^^ 

dans  les  Troupes  ;  c'eft   à  dire  ,  que  le  des  Ofii- 

Capitaine  en  prendroit  la  moitié  ,  &c    le  cicrs  ordi- 

Lieutenans  l'autre  ,  s'ils  font  deux  ,  qu'ils  ^^^^^^  "  '^•' 
,     ,  .  ,.,  tant  poinc 

partageront  par-  égale   portion  -,  s  il  y  a  ^^j^;,[.^  ^ 

rrois  Lieutenans  ,  le  Capitaine    prendra  cetufaoe, 


ils  n'y  Contdeax  parts    ,  &  chacun  des  LientenàriS 
pas  natii-    ^^,j-,g  ^   ^-g  q^[  f^j.^  ^^j^^q    p^j-^^    égales  du 

dif'ofe      '""'• 

foie  parce       ^^  faadroit  auflj  joindre  quelques  hon* 

que  les  di-  neurs  à  cçs  Emplois  ,  comme  la  qualité 

vifions  du  de  Monfieur  ,    5^   le  chapeau  à  la  main 

1  eup  c  par^^^^j^j  j^^  g^^^^    ^^    ^^^^^^^    Cinquantaines 

gnies  leur    ^^^'^  parleront  5  un   Banc  diftingué   à  TE- 
manquenc,  glife  ,  &  le  rang  à  la  Pioceflion  *  &  à  l'Of- 
ou  parce     ferte  ,  âprez  les  Seigneurs  &  Gentilshom- 
^^^^^'^^'°°^nesdes  lieux.  Cela\ine  fois  établi  ,  quand 
pourdls^^*^^^  plaira  au  Roy  de  faire  faire  le  De'nom- 
Emplois      BREMENT  de  Ton  Peuple  ,   il  n'y  aura  qu'à 
qui  ne  leuradrefTer  les  Ordres  aux  Intendans  ,  qui  en 
laportenc    envoieront    des    Copies    imprimées     aux 
Prefidens  àt^   Eledions  ,    fcc  les  leur  en 
confequence  j  &  ceux-ci  aux  Capitaines 
des    Paroi fTes ,  qui  en  deux  fois  vingt  qua- 
tre heures  y  auront  facisfait  ,  fit  les  Offi- 
ciers font  leur  devoir. 

A  l'égard  du  Formulaire  de  ces  D^- 
mmbremens  ,  je  n'en  ai  point  trouve  de 
plus  commode  ,  que  de  les  faire  par  Ta- 
bles diyilées  en  colonnes  ;  la  première  def- 
quelles  contiendra  le^  Mdfons  fur  pied; 
la  féconde  ,  les  Hommes  ,  la  troifiéme. 
Us  Vemmes  ,  la  quatrième  ,  les  grands 
Garçons  ,  la  cinquième  ,  les  grandes  Fil* 
les  ♦  la  fîxiéme  ,  les  petits  Garçons  ;  !<i 
feptiéme,  les  pentes  Filles  j  la  huitième, 


(119) 
les  Vdets  5  la  neuvième  ,  les  Sert-ante^*^ 
Ôc  la  dixième  ,  le  Total  des.  Familles-^ 
coaime  il  eft  reprefenté  ci-aprez  dans  la 
Table  donnée  pour  exemple  ,  dans  laquel- 
le tous  les  Habitans  fupofez  être  d*une 
ParoilTe  ,  font  dénommez  par  noms  ,  fur- 
noms  de  profeflîons.  Et  c'eft  dequoi  pour 
bien  faire  ,  il  faudra  envoier  des  Modèles 
à  tous  les  Capitaines  de  ParoilTes  ,  afin 
que  tous  s'y  conforment. 

Il  eft  à  remarquer  :  Premièrement,  Que 
s*il  y  a  des  Etrangers  dans  le  lieu  en  nom- 
bre confiderable  ,  il  n'y  aura  qu'à  ajouter 
une  colonne  pour  eux. 

Secondement,  Qu'un  z.€ro  dans  le  quarré 
des  Hommes  ou  des  Femmes  ,  marque 
les  Veufs  ou  les  Veuves  ,  &  dans  les  au- 
tres quarrez  ,  qu'il  n'y  a  perfonne  dans  la 
Famille  de  l'efpeee  contenue  en  fa  co- 
lonne. 

Troïfiémement,  Que  le  même  zjro  con- 
tinué dans  tous  les  quarrez  d'une  Famillcj 
fienifie  les  Maifons  abandonnées, 

Quatrièmement,  Que  deux  ou  pla- 
ideurs Familles  accolées  enfcmble  ,  mar- 
quent autant  de  Meaages  dans  une  même 
mai  Ton. 

Cinquièmement ,  Que  s'il  y  a  des  Ha^ 
weaux  dans  la  ParroilTe  dont  on  fait  le 
Dénombrement   ,    il  en  faudra   mettre  le 


nom  en  titre  pour  les  diftingner  3  &:  C/i- 
fliire  les  écrire  dans  l'ordre  de  ladite  Pa- 
roifTce  La  même  chofe  des  Cenfes  ,  &c 
autres  lieux  écartez  jqui  n'ont  pas  même 
Seigneur  ,  ou  qui  font  feparez  de  celui 
où  efl:  le  Clocher  ,  mais  qui  font  de  là 
inême  ParroifTe. 

Etfixiémemem,  Que  tous  les  Garçons 
Se  Filles  à  marier  de  la  troifiéme  de  qua- 
trième colonne  ,  doivent  être  agez  j  fa- 
voir  ,  les  Garçons  de  quatorze  ans  &  -phis^ 
èc  le  i  filles  depuis  douze  en  fus  ;  &  que  tous 
les  petits  Garçons  ^  petites  Filles  des  deux 
colonnes  fuivantes  doivent  être  an  de  fous 
de  cet  âge  ,  favoir  les  Garçons  de  qua- 
torze ans  5  S^  les  Filles  de  douze.  Le  fur- 
plus  s'explique  nettement  par  la  Table 
fuivante  faite  à  plaifîr  ,  &  feulement  pro- 
pofée  ici  pour  Exemple» 
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IL  n'y  a  qu'à  continuer  cette  TABLE 
dans  le  même  ordre  jiifqu'à  la  fin  de  U 
Pairoifle  ,  ôc  au  bas  des  colonnes  mettre 
le  total  de  ce  qui  s'y  trouvera.  Que  s'il 
S"'y  rencontre  des  Abbayes  ,  ou  Faunilles 
Ecclcdaftiques  ,  autres  que  les  ^Curez  des 
Lieux  a  il  n'y  aura  qu'à  les  écrire  enfuite 
fcparement  j  obfervanc  toujours  la  diftinc- 
tion  des  Sexes  ,  fuivanc  l'ordre  de  h 
Table. 

On  doit  foigneufemenc  remarquer  : 
L  Qu'en     faifanc  les    Denombremens, 
il  faut  prendre  garde  à  ne    pas  compter 
deux  fois  les  Valets  ôc    Servantes ,  (  faute 
qui  peut  facilement  arriver  }  en  comptant 
fur  le   raport  des  Pères  6^    Mcres  ,    qui 
accufant  le  nombre  de  leurs  enfans  ,  peu- 
vent par  oubli  ou  autrement ,   ne  pas  fpe- 
cifier  s'ils    demeurent  tous  avec   eux  ou 
non  ;  &:  s'il   n'y  en  a  pas  en  fervice  dans 
le  lieu  dont  on  fait  le    Dénombrement^ 
lefquels  venant  à  [erre    comptez    comme 
Valets  ôc  Servantes  dans  les  Familles  des 
Maifons  où  ils  fervent   ,  il  fe  irouveroit 
qu'on  les  compteroic  deux  fois  pour  uncj 
ce  qu'il    faut  éviter ,  en  s'informant  foi- 
gneufemcnt  de  ceux  qui  fervent  dans  les 
lieux  mêmes  ,  afin  de  ne  les  fpecifier  que 
dans  les  Familles  où  on  les  trouve. 

U.  Que  la  même  chofe  peut    arriver^ 


(m  ) 

Î€s  Percs  Se  Mères  accufant  jufte  le  nom- 
bre de  leurs  enfans  j  &  fpecifîent  ceux 
qui  fetveof  hors  de  chez  eux  i  comme 
aufïi  ,  s*ils  ne  difenr  pas  s'ils  en  qnt  de 
mariez  qui  nç  demeurent  pas  avec  eux, 
parce  qu'en  ce  cas  on  pourroit  encore  les 
compter  deux  fois  ;  &c  c'eft  à  quoi  il  fauc 
prendre  garde  ..  &  les  diftinguer. 

in.  Que  des  De'nombremehs  géné- 
raux y  on  en  peut  tirer  tant  d'Abregez 
qu'on  voudra  ,  qui  contiendroit  tantôt 
une  efpece  ^  tantôt  Tautre.  Par  exemple, 
on  Abrégé  contiendra  toutes  les  Maifons 
Nobles  du  Pais  ;  un  autre  ,  toutes  les 
Maifons  ou  Communautez  Ecclefiaftiques. 
Séculières  ou  Régulière  ,  fuivant  leurs 
Ordres  &c  leurs  Sexes  f;  un  autre  les  Gens 
de  Juftice  ;  un  autre  les  Arrifans  les  plus 
îieceiTaires  ,  comme  Charpentiers,  Cha- 
rons  ,  Menuifiers  ,  de  ainfi  des  autres. 

IV.  Que  fi  on  veut  favoir  combien  il  y 
a  de  Garçons  Se  de  Filles  à  marier  ,  ou  de 
Femmes  veuves  ou  mariées  s  plus  que 
d'Hommes,  il  fera  encore  plus  aifé  de  les 
fpecifier  ,  &  d'en  faire  de  petits  Extraits^ 
&  ainfi  des  autres  particularitez. 

V.  Que  pour  mieux  s'inflruire  ,  il 
fera  bon  d'y  ajouter  une  De fc r i ption  fiic- 
cinte  du  Païs  ,  contenant  Ton  étendue, 
fa  qualité  &  fa  fituacioa  s  la  feçiilité  ôc 


raport  des  Terres  ,  leur  cuhare   i  com- 
bien de  façons  on  leur    donne   >    quels 
Grains  ellcb  raporcenc  >  Ci  on  les  fait  tous 
les  ans ,  &  combien  d*Arpens  il  y   en  a> 
Quel  raport  onc  leurs  Mefures  les   unes 
avec  les  autres  ,  6c  ce  que  les  Terres  pro- 
duifent  à  leurs  Maiaes  ?  S^l  y  en  a  en 
friche  ,  ou   abandonnées  ;  combien  ,  & 
pourquoi?  S^il  y   a  des  Puvieres  naviga- 
bles ,  ou  fi  on  peut  les'  rendre  telles  ?   Si 
le   Pais  eft  bolTu  ou   plain  ,  couvert   de 
Bois  5  ou  découvert  i  montagneux  ou  uni, 
pu  entre  coupé  de  FolTez  ,  de  Marais  & 
d'Ecang  -,   ôc  quel  eft  le    Commerce  di\ 
Pais  ?  b'il  y  a  quelques  Manufadures  par- 
ticulières ?  S'il    y  croit  quelques  Grains 
ou  Plantes  qui  ne  croiltent  pas   ailleurs; 
s'il  eft  fuffifamment  peuplé  -,  s'il  y  a  abon- 
dance de  Beftiaux  ,   &  de  quelle  efpece? 
Et  enfin,  s'il  s'y  rencontre  quelques  par- 
ticularitez    remarquables   ,    (oit  du   tcms 
palTé  ou  du  prefent  ,  &  les  fpecifiev  ? 

On  pourra  par  les  fuites  poulîer  cette 
Recherche  iufqu'à  favoir  le  nombre  d'Ar- 
pens  de  Terres  labourables  de  chaque  Pa> 
roiffe  5  celui  dt s  Bois  ,  desPrez,  des  De-- 
ferts  ,  Communes  ,  &c.  le  nombre  des 
Beftiaux  de  toutes  efpcces  -,  ce  qui  le  peut 
facilement     expliquer    par    une   féconde 

'^"^^  FOR 


mens. 


Utiltte'  T^^  ^0^5  ceux  à  qui  le  Denombre- 
de  ces  Dé-  |  paient  des  Peuples  peut  être  utile, 
nomhrer  i[  ^^'y  ^y^  ^  point  à  qui  illc  foit  devança- 
ge  qu'au  Roy  même  j  puifque  ce  n'efi: 
que  par  raport  à  Ton  feryice  que  les  au- 
tres en  ont  befoin  j  êcant  certain  que  fou 
premier  &  principal  interefl:  efl:  celui  de 
la  confervation  de  Tes  Peuples  ,  &  de  leur 
accroidèment  j  parce  que  le  plus  grand 
malheur  qui  puitTe  arriver  à  Ton  Etat, 
eft  leur  dcperilTement.  Or  le  moien  de 
l'empêcher  eft  de  les  connoitrc  ,  &  d'eu 
favoir  le  nombre  ^  les  differentss  quali- 
tez  5  les  difpofitions  générales  &  particu- 
lières où  ils  font  ;  ce  qui  leur  fait  bien, 
&  ce  qui  leur  fait  mal  ;  ce  qui  peut  trou- 
bler leur  repos  ,  ou  le  procurer  ;  ce  qui 
penc  contribuer  à  leur  accroiffemenc  y  on 
les  faire  dépérir.  De  favoir  comme  ils  fe 
conduifent  ,  les  nouveautez  qui  s'intro- 
duifent  parmi  eux  ,  à  quoi  il  faut  foi- 
gneufcment  prendre  garde  j  &  enfin  ce 
qui  fait  leur  pauvreté  ou  leur  richefTe. 
De  quoi  ils  fubfiftent  ,  &  font  com- 
merce ;  les  Sciences  ,  Arts  &  Métiers 
qu'on  profenfe  parmi  eux  ,  &  ceux  qui 
leur  manquent.  Tout  cela  ne  fe  peut  fa- 
voir que  par  des  Revenës  fouvent  répé- 
tées ,  avec  des  diftindions  exadtes  des 
différentes    conditions    qui    font    parmi 

eux, 


eux  ,  qu'il  faut  non  moins  curîeufement 
que  tres-foigneufemenc  examiner,  &  bien 
aemeler  ^  étant  tres-impoicanc  d'Empê- 
cher qu'an  Ecac  n'empiéce  fur  l'aacire  ,  ÔC 
que  les  diftinclion  ne  s'accroiirenc  davan- 
tage. 

Quelle  fatisfadion  ne  feroit-ce  pas  à 
nn  grand  Roy  de  favoir  tous  les  ans  à 
poinc  nommé  le  nombre  de  Tes  Sujets  en 
gênerai  &  en  parciculier  ,  avec  tontes  les 
diftindions  qui  fonc  parmi  eux  ^  Le 
nombre  &  les  noms  de  fa  NoblelTe  ;  le 
nonbre  des  Ecclefiaftiques  de  toutes 
iefpeces  ;  &  de  tous  les  Gens  de  Robbe^ 
des  Marchands  ^  des  Arcifans ,  Manœu- 
vriers 5  &c.  le  nombre  des  Etrangers  ,  ce- 
lui des  Moines  diftingaez  par  leur  Or- 
dre j  des  Religieufes  auffi  diftinguées  da 
même  ,  de  tous  les  iSIouveaux  Conver- 
'  tis  ,  5c  Gens  faifans  profeffion  d'autres 
Religions  que  de  la  Catholique  ,  oc  les 
lieux  de  leurs  Demeures.  Quel  plaiiir 
n'aaroit-il  pas  d'en  voir  l'Accroidemenc 
par  fa  bonne  conduite  -,  8c  à  même  tems 
quel  defir  n'auroit-il  pas  de  racommodet: 
les  Parties  qu'il  verroit  dans  quelque  de- 
fordre  ,  à  l'occafion  des  Guerres  ou  au- 
trement ? 

Ne  feroit-ce  pas  encore  un  plaifir  ex- 
trême pour  lui  ,  de  pouvoir  de  fon  Ca- 

P 


fcinet  parcourii"  luy  même  en  une  heure 
de  temps  ,  l'état  prefent  &c  le  paffé  d'un 
grand  Royaame  dont  il  eft  le  fouverain 
Maifie  j  Ôc  de  pouvoir  connoître  par  Iny- 
même  avec  certitude  ,  en  quoy  confifte 
fa  Grandeur  ,  fcs  Richelïes  &  Tes  forces  j 
le  bien  de  le  mal  de  Tes  Sujets  ,  Se  ce  qu'il 
peut  faire  pour  accoîcre  Tun  &  remédier 
i  l'autre  î 

Mais  afin  que  cette  Utilité*  fût 
permanente  &  de  durée  ,  il  feroit  necef- 
faire  de  repeter  ces  Vénornhremens  toutes 
les  années  au  moins  une  fois  ,  ^riifon 
des  gens  qui  meurent  &  qui  nailTent ,  (Sr 
des  changemeus  de  Demeure  ,  qui  font 
ordinairement  affcz  frequens  parmy  le 
menu  Peuple  ,  fpecialement  dans  les  gran- 
des Villes ,  6^  furies  Frontières.  *  Il  n'y  a 
point  de  Bataillon  dans  le  Royaume  ,  fî 
méchant  foit-il  ,  qui  ne  foit  tous  les  ans 
(Il jet  à  do'jze  Revûe's  de  Commi(Jàire  , 
6l  à  trois  ou  quatte  d'Infpeâieuri  ce  qui 
fe  pratique  avec  beaucoup  de  foin  & 
d*exâ6titude  ,  &  on  fait  fort  bien.  Ce- 
pendant ce  Bataillon  n'eft:  deftiné  qu'à  de 
certains  Emplois  trés-bornez  ,  &  ne  faic 
qu'une  trés-p€tite  parcelle  du  Peuple  donc 
ce  grand  Royaume  cil  compofé  3  duquel 
on  ne  fait  jamais  de  Revue  ,  quoy  qu'il 
réside  une  infinité    da  iarvices  au    Rojf 


plus  împottâns  mille  fois  que  ceux  de  ce 
Baraillon  ,  puifque  c'eft  par  lui  &  de  lui 
qu'il  tire  touce  fa  Grandeur,  Tes  Richef- 
fes  ,  ôc  fa  confideracion  *,  &c  que  c'eft  par 
lui  qu'il  Te  fait  craindre  5^  refpedter  de 
fes  Voifins.  N'ouvrira  t*ûn  donc  jamais 
l^s  yeux  fur  rimportancc  &c  la  ncceilîré 
qu'il  y  a  d'en  mieux  connoitre  le  Détail, 
ôc  d'en  aprendre  le  fort  Se  le  foible, 
du  moins  tous  les  ans  une  fois  }  Le  Roy 
y  a  plus  d'intereft  lui  feul  que  tout  le 
Roiaume  enfemble  ,  &  rien  n'eft  plus 
aifé  que  de  lui  donner  cette  fatisfadiion 
f\  importante  à  Ton  fervice  &c  au  bien  de 
r£cat. 

Voila  à  peu  prez  l'Avantage  qu'on  peuc 
tirer  des  D  e'  n  o  m  b  r  e  m  e  n  s  des  Pro- 
vinces ,  Villes  &  Lieux  du  Roiaume.  On 
pourroit  y  ajouter  pour  les  rendre  parfai- 
tement intelligibles ,  les  Plans  Se  Cartes 
particulières  des  Villes  ,  Se  des  Pais  ,  le- 
vez avec  foin  ,  Se  fi  bien  circonftanciez, 
que  les  Bois  j  les  Prez  ,  les  Terres  labou- 
rables ,  Rivières  ,  RuilTeaux  ,  Marais, 
Montagnes  ,  Villes  ,  Châteaux  ,  Villa- 
eps  5  Abbayes  ,  Cenfes ,  Moulins  ,  Ponts, 
Chemins  ,  Sec.  y  fulTent  diftinguez  par 
noms  Se  figures  ,  placez  dans  leur  vraie 
diftance  naturelle  ,  orientez  Se  levez 
géométriquement  ,  6:    bien  figurez  j  ce 
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qui  Çc  pônrroit  par  le  moien  d'un  Atlas 
François  ,  divifé  en  autant  de  Livres  qu'il 
y  a  de  Provinces  dans  le  Roiaume. 

CHAPITRE    XL 


REFLEXION  IMPORTANTE, 

Four  fervir  de  Conclu/ion  a  ces 
Jldemoire^^ 

:lu-  y^Omrae  il  y  a  irapoffibilité  manî- 
^^  \^_^fefte  qu'un  Erac  puirTe  fubfifter  ,  li 
g^jj^g^"^"  les  Sujets  qui  le  compofent  ne  l'aflîftent, 
&  ne  le  fouciennenc  par  une  Contri- 
bution de  leurs  Revenus  capable  de 
fatisfaire  à  Tes  befoins  j  on  ne  croit  pas 
s'éloigner  de  la  veriié  ,  Ti  on  dit  que  les 
Rois  on:  un  inteicfl:  perfonnel  &:  très 
preGTant ,  de  tenir  la  main  à  ce  que  les 
levées  qui  fe  font  fur  eux  à  cette  occa- 
Çon  ,  n'excèdent  pas  le  neceflfaire.  La 
raifon  eft  ,  qt^e  tour  ce  qu'on  en  tire  au 
delà  ;  les  jette  dans  une  mes  aife  ,  qui 
les  apauvrit  d'autant  j  ce  qui  va  quel- 
quefois à   lel  excez  ^   qu'ils  en  fouffrenc 


Conclu 

ÇION 

^es  Me 


jdfqu'à  la  privation  des  Alimens  neceflai^' 
res  au  foutien  de  la  vie  ;   &c  les  expofant 
à  périr  ,  en  jette  beaucoup  dans  le  defcC- 
poir.    Ce   mal  ne  s'efll  que  trop  fait  fentir 
dans   ces  derniers  rems   ,   où    ce  défaut 
joint  à  celui  d'une  cruelle  guerre  ,  Se  des 
chcres   années  ,  a  fait  périr  ou  déferrée 
une  partie  confiderable  des  Peuples  de   ce 
Roiaume   ,  Se  tellement    apauvri  les  au- 
tres ,  que  l'Etat  s*en   trouve  aujourd'hui 
affoibli    ôc    très- incommodé.     Perte    qui 
tombe    diredement    fur  le    Roy    même, 
qui  en   fouffre  par  la  diminution  de  fes 
Revenus  ,  par  la  perte  de  fes  meilleurs 
hommes  ,   ôc  par  un  déchet  confiderable 
de  [es  forces.  Ce  mal  qui  fubfifte  encore 
dans  le  tems    que  j'écïis  ceci   ,    Ôc  qui 
s'augmente  tous  les  jours ,  eft  fans  doute 
beaucoup  plus  grand  qu  on  ne  penfe  ,  ÔC 
pourroit   même  tirer  à  des  confeqnences 
très  mauvaifes  par  les   fuites.   C'eft   pour- 
quoi j'eftime  qu'il  eft  à  propos  d'en  don- 
ner une  idée  plus  fenfible   ,  &   qui  faiïè 
toucher  au    doigt  &    à     l'œil    la  gran- 
deur  de    ce  défaut.     C'eft  ce  que  nous 
ferons  en  peu  de  mots  ,  par  une    com- 
paraifon  qui  me  paroit   aîTcz  jufte    j    la 
voici. 

11  eft  certain  que  le  Roy  eft  le  Chef 
Politique  de  l'Etat  ,  comme  la  Tête  Teft 
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f53o) 
Hu  Corps  humain  j  je  ne  croi  pas  que 

perfonne  piiilTe  douter  de  cette  vérité. 
Or  il  n'eft  pas  poffible  que  le  Corps  hu- 
main puiUe  fouffrir  lefion  en  Tes  mem- 
bres 3  fans  que  la  tête  en  foufFre.  On 
peut  dire  qu'il  eft  ainfi  du  Corps  Politi- 
que .  de  que  fi  le  mal  ne  fe  porte  pas  fi 
promptement  jufqu'au  Chef  ,  ce  qu'il 
eft  de  la  nature  des  Gangrenés  ,  qui  ga- 
gnant peu  à  peu  ,  ne  laifiènt  pas  d'em- 
piéter &c  de  corrompre  ,  chemin  faifanr, 
toutes  les  parties  du  corps  qu'elles  affec- 
tent 5  jufqu'à  ce  que  s'étant  aprochées 
du  cœur  ,  fi  elles  n'achèvent  pas  de  le 
nier  ,  il  eft  certain  qu'il  n'en  ^chapC 
que  par  la  perte  de  quelqu'un  de  (es 
inembres.  Comparaifon  qui  a  beaucoup 
de  raport  à  ce  que  nous  Tentons  ,  & 
qui  bien  confiderée  ,  peut  donner  lieu  à 
de  grandes  rcHexions.  Cela  même  m'au- 
lorife  à   repérer  ce   que  j'ay  dit  ,  Que 

î.  ES  Rois  ONTUN  INTEREST 
RE'EL  et  TRES-ESSENTIEL  A 
NE       PAS     SURCHARGER       LEUR 

Peuple, Jus  qu'à  l£s  priver 
DU  NECESSAIRE.  J^ofe  même  dire, 
que  de  toutes  les  tentations  dont  les 
Princes  ont  le  plus  à  fe  garder  ,  ce  fonc 
celles  qui  les  poudènt  à  tirer  tout  ce 
qu'ils  peuvent  de    leurs  Sujets  >  par  h 


raîfon  ,  que  pouvant  toutes  chofes  fur 
des  Peuples  qui  leur  font  entièrement 
fournis  ,  ils  les  auront  plutôt  ruinez  qu'ils 
ne  s'en  feront  aperçeus. 

Le  feu  Roy  Henri  £e  Grai^d 
de  glorieufe  mémoire  ,  fe  trouvant  dans 
lin  befoin  prefTant  foUicité  d'établir  un 
nouvel  Impôt  qui  l'aflTuroit  d'une  aug- 
mentation confiderable  à  Tes  Revenus  ,  6c 
qui  paioifïbit  d'un  établi (lement  facile: 
cejbon  Roy  ,  dis- je  ,  aprez  y  avoir  penfé 
quelque  tems  ,  répondit  à  ceux  qui  l'en 
follicitoient  ,  Qu'il  etoit  bon  de  ne 
PAS  Toujours  faire  tout  ce  que 
l'on  pouvoiT  ,  &c  n'en  voulut  pas  en- 
tendre parler  davantage,  P  a  rôle 
de  grand  poids  ,  d>c  vraiement  digne  d'un 
Roy  père  de  fon  Peuple  >  comme  it 
l'éroic  ? 

Je  reviens  au  fujec  de  ce  difcourSj 
qui  n'érant  fait  que  pour  infpirer  au- 
tant qu'il  m'efl:  polTible  la  Modération 
dans  l'impofition  des  Revenus  de  Sa  Ma- 
jeQé  ,  il  me  femble  que  je  dois  commen- 
cer par  définir  la  nature  des  fonds  qui 
doivent  les  produire  ,  tels  que  je  les  con- 
çois. 

Suivant  donc  l'intention  de  ce  Syilé- 
me  ,  ils  doivent  être  affcrdlez  fur  tous  les 
Revenus  du  Roiaume   ,  de  quelque  na- 
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tnre  qu'ils  puîffent  erre  ,  fans  qu'aucun 
en  puilfe  être  exempt  ,  comme  une  Rente 
foncière  ,  mobile  ,  fuivant  les  besoins  de 
l'Etat  5  qui  feroit  bien  la  plus  agréable, 
la  plus  certaine  ,  &  la  plus  noble  qui  fut 
jamais  ,  puis  qu'elle  feroit  paiée  par  pré- 
férence à  tout  autre  ,  &  que  les  fonds 
en  feroient  inaliénables  &c  inaltérables.  Il 
faut  avouer  que  fi  elle  pouvoit  avoir  liea, 
rien  ne  feroit  plus  grand  ni  meilleur  j  mais 
on  doit  en  même  rems  bien  prendre 
garde  de  ne  la  pas  outrer  en  la  portant 

Article  a  ^^^^  ^i^  ^^^^  beaucoup  d'endroits  de  ces 
déjà  été  Memoir^cs  ,  qu'on  fe  pourra  jolier  entre 
dit  à  la  pa-  le  xx*  &  le  x'  fal  à  la  livre  ,   ou   la  xx*  & 

^^  }'^  '  la  X*  Gerbe  qui  eft  la  même  chofe  ,  il 
mais  on  le  .      ,     .  ^  ,  \ 

répète  ici     «audroit    pour    bien    raire    ,    n  aprocher 
plus  au        du  X*  que  le  moins  qu'il  fera  poffible  ,  & 
long  ,  à      fe  tenir  toujours  le  plus  prez  du  xx''  qu'on 
cauiede       pourra  j  par  raifon  ,  qu'à  mefure  qu'on 
tauce.         aprochera    du    x*^ ,  la  charge   deviendra 
toujours  pins  pefante  ,  notamment  fur  le 
pauvre  Sel  qui    doic  augmenter  â  pro- 
portion. 

Rendons  ceci  intelligible  ,  &  fupofons 
que  dans  un  rems  forcé  &:  trcs-pre(îànr, 
la  Dixme  foie  remontée  au  x' équivalant  à 
2  .f.pour  Hvreo 


f  23  5  ) 

L'Eslife  tirera  de  Ion  coté  un  vinatié-^^f/    ^"P" 

me  de  demi  pour    la  Dixme  ,  qui  joint  ^^^^      ^^_ 

aux  Cenfives  ou  droits  des  Seigneurs  ,  à  la  monte       à 

giéle  ,  mauvais  temps  ,  &  fteiilité  des  an-  30.   liv.  le 

nces  3  emportera   plus  d'un  autre  dixié-  ÏJ^^not  ,  & 

*  *  dix  ou  qua- 

^^*  .      ^  rorze     pei- 

Le  Sel  de  Ton  côté  faifant  chemin  à  fonnes     au 

remonter    comme  la    Dixme  Royale  5 Minot,  qu* 

emportera  encore  du  moins  un  dixième  ,  ^ft.,  ^^.    ^^' 

^  ^       r      'U       r  '  {tnbution 

pour  peu    que  les  Familles  loienr  nom    ,  ^ 

breufes  oc  quand  elles  ne  feroienc  coro-  prochante 
pofées  que  du  Perc ,  de  ia  Mère  ,  &  de  de  ja  rai- 
deux  enfans  ,  ils  en  confommeront  cha-  ^°"' 
cun  por.r  cinquante  fols  par  an  ,  ce  qui 
fait  dix  livres  pour  toute  la  Famille  ,  & 
confequemmenc  un  dixième  &  plus  -,  de 
forte  que  voila  trois  dixièmes  pour  cha- 
que livre  jc'eft-à-dire  (îx  fols  de  vingt  , 
fçavoir  quatre  pour  le  Roy  ,  un  &  demy 
pour  la  Dixme  EcclcHaftique  ,  &  le  far- 
plus  pour  les  Seigneurs  ,  &  les  mauvais 
temps  j  &c  partant  il  ne  refteva  que  treize 
à  quatorze  fols  de  vingt  pour  le  Proprié- 
taire 6c  le  Fermier  ,  qui  partagez  evi 
deux  5  reviendront  à  fept  pour  chacun  ; 
fur  quoy  déduifant  les  frais  du  labourage 
&  de  la  récolte  ,  il  leur  reftera  fort  peu 
de  chofe  pour  vivre.  Et  pour  peu  que 
cela  fe  répétât  plufieurs  années  de  fuite, 
ils  en  feroieiiC  ttés  =  incomodcz  >  parce 


qirii  n'y  a  gueres  de  paifan  qu?  ne  doive 
à  qaelqa'aiure  ,  &  que  cet  autre  ccant 
auflî  chargé  de  fon  côté  >  fe  trouvera 
dans  le  même  cas  ,  &  confequeramenc 
obligé  à  fe  faire  payer,  comme  fuiet  aux 
mêmes  incommoditez.  Je  ne  voy  donc 
que  les  gens  aifez  &  un  peu  accommodes 
d'ailleurs  ,  capables  de  pouvoir  foûtenir 
pour  un  peu  plus  de  temps  le  dixième. 
D'où  je  conclus  a  qu'afin  que  tout  le 
monde  puilTe  vivre  un  peu  commodé- 
ment 5  il  faut  foûtenir  les  Impofuions  le 
plus  prés  du  vingtième  qu'il  fera  poflible  , 
Bc  les  éloigner  tant  qu'on  pourra  du 
dixième  ,  fi  on  veut  éviter  l'Oppreffion 
des  Peuples  ;  d'autant  plus  qu'on  trouvera 
amplement  de  quoy  fatisfaire  au  befoin 
de  l'Ecat ,  entre  ces  deux  extremitez  ;  je 
veux  dire  entre  le  dixième  ÔC  le  vingtiè- 
me. 

Au  furpîus ,  je  croy  qu'il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  de  redire  encore  icy , 
qu'on  peut  bien  ajouter  qu'elque  chofc 
au  Syftême  de  la  D  i  x  m  e  Royale, 
en  perfcdionnant  ce  qu'il  a  de  bon  ,  &C 
corrigeant  ce  qui  s'y  trouvera  de  mau- 
vais ;  mais  on  ne  doit  pas  le  mêler  avec 
d'autres  Impofitions  ,  quelles  qu'elles 
puiiTent  être  ,  avec  lefquelles  il  ti\  in- 
compatibles de  fa  nature  3  parce  qu'il  ra- 


fnaffe  Sc  réunit  enfoy  tout  ce  dont  on 
peut  faire  Revenu  dans  le  Royaume  3 
qui  étant  une  fois  dixmé  à  la  rigueur , 
on  ne  peut  plus  y  retoucher ,  fans  s'ex- 
pofer  à  tirer  d'un  fac  plufieurs  moutures, 
G'eft  pourquoy  bien  qu'il  en  ait  déjà  été 
parlé  dans  le  corps  de  ces  Mémoires , 
je  n  befite  pas  à  le  repeter  icy  ,  la  cho- 
fe  me  paroifTant  d'une  importance  à 
lie  devoir  pas  être  touché  légère- 
ment. 

Il  me  femble  auiïîqueles  Revenus  da 
Roy  fe  doivent  diftinguer  de  ceux  de 
fes  Sujets  ,  bien  que  tous  proviennenc 
de  même  fource  ,  fuiyant  ce  Syflêmc, 
Car  on  fçait  bien  que  ce  fon  les  Peu- 
ples qui  cultivent ,  recueillent ,  &  dunzù 
fent  ceux  du  Roy  j  &  que  pour  les  per- 
cevoir ,  fes  Officiers  n^ont  d'autre  (oin 
que  de  les  impofer  ,  &c  en  faire  la  Re- 
cette, les  Peuples  faifans  le  refte.  C'eil: 
pourquoy  il  me  paroit  qu'il  feroit  mieux 
de  dire  ,  que  des  fonds  de  Terre  ,  du 
Commerce  &  de  TlnduHrie  ,  fe  tire  le 
Revenu  des  hommes  -,  mais  que  les  vé- 
ritables fonds  du  Revenu  des  Rois ,  ne 
font  autres  que  les  hommes  mêmes  ,  qui 
font  ceux  dont  ils  tirent  non  feulement 
tout  leur  Revenu  ,  mais  dont  ils  difpo- 
finc  pour  toutes  leurs  autres  affaires.  Ce 


f0nt  eux  qui  payent  ,  qui  font'  toutes 
chofes  ,  ôc  qui  s'expofent  librement  à 
toutes  fortes  de  dangers  pour  la  confer- 
vation  des  biens  ôc  de  la  vie  de  leur 
Prince  j  qui  n^'ont  ni  tête  ni  bras  ,  ni 
jambes  qui  ne  s'employent  à  le  fervir , 
jufques-là  qu'ils  ne  peuvent  pas  fe  Ma- 
rier 5  ni  faire  des  Enfans  ,  fans  que  le 
Prince  n'en  profite  ,  parce  que  ce  font 
autant  de  nouveaux  Sujets  qui  lui  vien- 
nent. 

Ces  fonds  font  donc  bien  d'une  autre 
nature  que  ctus.  des  Particuliers  ,  p2i: 
leur  Nobleite^  leur  utilité  intelligente, 
toujours  agidante  Se  appliquée  à  mil  cho- 
fes  utiles  à  leur  Maître.  C'efl:  de  ce 
fonds- là  dont  il  fait  être  bon  ménager , 
afin  d'en  procurer  l'AccroilTement  par 
toutes  fortes  de  voyes  légitimes  ,  &  le 
maintenir  en  bon  état  ,  fans  jamais  le 
commettre  à  aucune  diflipationo  Ce  qui 
arrivera  infailliblement ,  quand  les  Impo- 
fîcions  feront  proportionnées  aux  forces 
d'un  chacun  ,  les  Revenus  bien  admini- 
ftrcz  ,  &c  que  les  Peuples  ne  feront  plus 
expofez  anx  mangeries  des  Traitans  , 
non  plus  qu'à  la  Taille  arbitraire  ,  aux 
Aydes  &  anx  Doiianes  ,  au  friponne- 
ries des  Gabelle,  &  à  tant  d'autres 
Droits  onéreux  qui  ont  donné  lieu  à  des 


vexations  infinies  exercées  à  tort  ôc  à  tra- 
vers fur  le  tiers  Ôc  fur  le  quart  ,  lefqueU 
les  on,  mis  une  infinité  de  gens  à  l'Hô- 
pital &  fur  le  pavé  ,  &c  en  partie  dépeu- 
plé le  Royaume.  Ces  Armées  de  Trai- 
tans ,  Sous-Traitans  ,  avec  leurs  Commis 
de  toutes  efpeces  ;  ces  Sang-fues  d'Etat , 
dont  le  nombre  feroit  fuffilant  pour  rem- 
plir les  Galères  ,  qui  après  rail  friponne- 
ries puniflables  ,  marchent  la  tête  levée 
dans  Paris  parez  des  dépouilles  de  leur 
Concitoyens  ,  avec  autant  d'orgueil  que 
s'ils  avoient  fauve  l'Etat.  C'eft  de  l'Ôp- 
preflion  de  toutes  ces  Harpies  dont  il 
faut  garantir  ce  précieux  Fonds  ,  je  veux 
dire  ces  Peuples ,  les  meilleurs  à  leur  Roy 
qui  foient  fous  le  Ciel  ,  en  quelque  par- 
tie de  l'Univers  que  puiffent  être  les  au- 
tres. Et  pour  conclufion  ,  le  Roy  a  d'au- 
tant plus  d'intereft  à  les  bien  traiter  Se 
conferver  ,  que  fa  qualité  de  Roy  ,  tout 
fon  bonheur  &  fa  fortune ,  y  font  indif- 
penfablement  attachez  d'une  manière  in- 
feparable  ,  qui  ne  doit  finir  qu'avec  fa 
vie. 

Voila  ce  que  j'aycrû  devoir  ajouter 
à  la  fin  de  ces  Mémoires  j  afin  de  ne  rien 
laider  en  arrière  de  ce  qui  peut  fervir  à 
réclairciffement  du    Syftême  y  contenu» 


Je  n'ay  plus  qu'à  prier  Diea  de  tout  moiï 
coeur,que  le  tout  foit  piis  en  au (îî  bonne 
part  que  je  le  donne  ingénument  &c  fans 
autre  paflîon  ni  intereft  que  celuy  du  fer- 
vice  du  Roy  j  le  biens  bc  le  repos  de  Tes 
peuples. 
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TABLE 

PES  CHOSES  PRINCIPALES 

Contemi'és  dans  ces  M-emoires. 


ABREGE  du  dénombrement  des  Peuples 
du  Royaume  par  Géneralitez  ;  en  l'écaE 
qu'ils  étoient  à  la  fin  du  dernier  fiécle.  ff^gs 
i8o  (^fui-vantes. 
ABONNEMENT. Les  Habitans  d'Honfleur  prés 
le  Havre  de  Grâce  en  Normandie,  pour  Ce  dé- 
livrer des  miferes  &  des  vexations  qui  accom- 
pagnent rimpofition  &  la  levée  de  la  Taille, 
le  font  abonnez  pour  même  {omme ,  &  onC 
encore  donné  pour  cet  Abonnement ,  cent  mil 
livres.  6^,  Û*  6^. 

ACRE.  Mefure  des  Terres  en  Normandie  ,  &  en 
quoy  il  confifte.  Son  rapport  avec   l'Arpent. 

Et  la  proportion  de  l'un  à  l'autre  4^.  &  47, 

AîFAIRtS  extraordinaires  j  les  maux  qu'elles 

ont  caufé  &  çaufent  journellement  ,  tant  en 

gênerai  qu'en  particulier.  33.  34.3  5.  3^. 

Qu'elle   font    toujours    également    mauvaî- 

fes  pour  le  Roy  &  pour  les  Peuples.  3^.  ^ 

179. 

AGRIER  ,  autrement  champeirt ,  Droit  que  les 

Seigneurs  prennent  en  beaucoup  d'endroits  fur 

ics  fruits  de  la  Terre,  7  ï 
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AIDES.  Qiie  la  multiplicité  &  l'excès  du  Droit 
des  AYDES  ,  eft  la  caufe  du  peu  de  confoin- 
mation  qui  fe  fait.  3 1 

Supercherie  &  mal- façons  des,  Commis  aux 
Aydcs  ,  &  les  vexations  qu'ils  font  aux  Peu- 
ples. .  31.  &  ^r 
Que  depuis  quelques  années  ,  ils  fe  font  fain 
Marchands  de  Vin  ,  de  Cidre  ,  &c.  ce  qui  eft 
tres-préjudiciable  au  Commerce.  31 
AMENDES  font  partie  du  quatriénje  Fonds.    \i% 
AMORTISSEMENS  fo^it  de    même  partie  du 
quatrième  Fonds.                                 li  même, 
ANNEE  1699.  prife  pour  fujer  de  comparaifoii 
dans  TEleftion  de  Vezelay  ,  parce  que  les  Im« 
poiitions  ont  été  très  fortes  cette    année-la 

APPOINTE  MENS  &  Gages  des  Domeftiques  du 
Royaume  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  fujet  à  la 
DixME  Royale  ,  &  ce  qu'ils  pourront  y  ren- 
dre chaque  année.  8 1 

ARPENT.  Mefure  commune,  ce  que  c'eft  ,  &  en 
quoy  elle  conllfte.  18.  19.  46.  &  187 

ARTS  &  Métiers.  89 

ARTISANS  du  Royaume,  &  leur  Dénombremenc 
en  gênerai.  ^o 

Combien  ils  font  utiles  à  TEtat.  91 

Doivent  être  beaucoup  ménagez  dans  les 
ïmpo/itions.  Ipi>  même. 

Moyen     pour     connoitre      leurs     facultez. 

la  mima 
Des  différences  qu'il  faut  faire  d'Artifans  à 
Artifan.  ^4 

LaiiTer  dans  les  Villes  où  il  y  a  Maitrife  ,  la 
Répartition  de  leur  Contribution  aux  Jurez 
&  Gardes  de  chaque  Art  &  Métier  ,  pour  la 
faiie  par  rapport  à  la  faculté  d'un  chacun. 

TISSERAND 


Table  des  Matière f,  241 

TifTerand  donné  pour  exemple  d'un  Artifan; 
ce  qu'il  peut  gagner  par  jour  &  par  an,dcduc- 
tion  faite  des  jours  qu'il  ne  peut  travailler. 
Ce  qu'il  lui  faut  pour  fa  nourriture  &  celle 
de  fa  famille  ,  &  pour  le  Sel.  9X.&  fuiv. 

Ce  que  peuvent  porter  à  la  Dixme  Roiale  les 
Arts  &  Métiers.  100 

ATTRIBUTS  de  la.  D'xme  Roi  aie. ii  h.tj.^  14 

AVANTAGE  incomparable  de  la  Dixme  Roi^la 
en  ce  qu'elle  a  toujours  une  proportion  naturel- 
le au  revenu  des  terres.  Proportion  qui  ne  peut 
être  altérée  par  la  malice  ou  la  paflion  des  hom- 
mes,ni  par  le  changement  des  tcms.57.  &  to^ 

AVANTAGES  qui  fcroient  revenus  aux  Ha- 
bitans  de  l'Eledlion  de  Vezelai  en  Bourgog- 
nejfi  les  Levées  de  l'année  1699.  y  avoient  éti 
faites  félon  leSiftêmc  de  la  Dlxme  Roiale,  fans 
que  le  Roy  y  eut  rien  perdu.         léi.Û*  fuiv. 

A  U  G  M  E  N  T  A  T  I  O  N  S  au  nombre  de  dix, 
du  dixième  des  trois  premiers  fonds  de  la  Dix- 
me Roiale  ;  pour  faire  voir  jufqu'où  peut  aller 
fon  Produit  dans  les  plus  grands  befoins  de 
l'Etat  ,  fans  avoir  recours  à  aucun  Affliirc  ex- 
traordinaire. 119. &fui'V, 
Autre  dix  Augmenintiom  du  dixième  des  trois 
premiers  fonds  par  une  féconde  Table  ,  le 
Total  des  quarre  fonds  diminué  de  plus  de 
Vingt  millions  de  livres  ;  pour  montrer  que  la 
Dixme  Roiale  poulTée  jufqu'au  Dixième,  por- 
tecoir  encore  Cent  &  [oixante  &  dix-fept  mil- 
lions  de  livres.  1 66. &  fuiv. 
Dix  autres  Augmentations  du  dixième  dc§ 
trois  premiers  fonds  par  une  troilièmc  Table, 
le  Total  des  quatre  fonds  diminué  de  Tr.nte 
millions  de  livres  ,  &  plus  .  jdont  le  Produit 
polTé  jufqu'au  dixième, porteroit  cent [oixantt 
militons i  ce  qui  prouve  de  plus  eu  plus  la.  bonté 
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du  Syftéme  de  la  Dix  me  Roiale.ij^.  &  ful'v, 
Raifons  pour  lefquelks  on  ne  doit  point  pouf- 
fer CCS  Augmentations  plus  haut  que  le  dixiè- 
me ,  &  qu'on  doit  au  contraire  fe  tenir  le  plus 
prez  du  vingtième  qu'il  fera  poUible  ,  par  ra- 
port  aux  befoins  de  l'Etat.  12,5.11(^.117. 

i^è.i^o.Sc  231 

AUGMENTATIONS  qu'on  pourra  faire  du 
prix  du  Sel  dans  les  tems  de  Guerre  ,  &  tou- 
jours par  proportion  ,  comme  il  eft  marqué 
dans  les  trois  Tables  ci-delTus  jufqu'^  trente 
livres  le  Minot ,  Se  jamais  au  delà.    166. iji, 

AVOCATS  ,  leur  contribution  à  la  Dixme 
totale,    Moien   de   la    bien    proportionner, 

83.84.&  8y 
Motifs  que  l'Auteur  a  eu  de  propofer  le  Sy« 
ftéme  de  la  Dixme  Ro'iale.  2. 

Comment  il  s' eft  conduit  dans  fes  Recher- 
ches ,  &  les  occa/ions  qu'il  a  eu  de  s'y  apli- 
quer,  3 .  &  ) 


BANLIEUE  de  Rolien  ,  ce  que  c'eft  ,  & 
en  quoi  elle  confiftc.  Joiiit  de  l'Exemption 
de  la  Taille  comme  la  ville  ,  mais  eft  fujette 
aux  mêmes  Droits  d'Entrées  pour  les  Viandes 
&  les  Boillbns.  page  <9 

Qiie  cette  Exemption  n  eft  qu'en  idée  ,  parce 
que  les  Gabitans  de  cette  Banlieue  paient 
beaucoup  plus  que  leurs  Voifins  qui  n'ont 
point  d'exemption,  mais  qu'ils  regardent  la 
décharge  de  la  Taille  ,  &  des  vexations  dont 
elle  eft  accompagnée  3  comme  un  bien  incom- 
parable. ^  9. &  ful'v, 
J8  A5T  I  M  E  N  S  de  Mer  &  de  Rivière  ,  doi- 
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vent  la  Dixme  Koidle  comme  tout  autre  bien 
c|ui  porte  revenu  ,  &  ce  qu'ils  pourroienc  ren- 
dre chaque  année.  78 

BATAILLON.  Qu'il  n'y  a  point  de  Bataillon 
dans  le  Roiaume  ,  pour  mcchant  qu'il  foir, 
qui  ne  foit  fujet  à  douze  Reveues  de  Com- 
miiTaire  .  &  à  trois  ou  quatre  d'Infpeâieur  ■■,  ce 
qui  montre  ce  qu'on  devroit  faire  à  l'égard 
des  Peuples  beaucoup  plus  importans  à  i'Etac 
que  ces  Bataiiions  qui  en  font  tirez.  xi6 

BELLE  PAROL  }■.  du  Roy  Henri  IV.  fur 
l'établiiTement  qu'on  lui  propolbit  d'un  Im- 
pôt. 130. &  131. 

BIENS  de  la  Campagne  diminuez  de  prix 
&  de  Revenu.   Caufcs    de  cette   diminution. 

z8.  &fui'v. 
Moien  de  les  remettre  en  valeur.      43.44.45 

&  11^ 

BILLETS  paiables  au  Porteur  ,  pourquoi 
introduits  ?  8  8 

Préjudiciables  au  Roi  &  au  Public.  Ifi^jméme 
Doivent  être  abolis   &. comment  ?     88,0' «9 

BILLETS  fous  fîmple  iignature  ,  comment 
permis  ,  ôr  à  qui  ?  88 

SOIS.  Que  la  Dixme  des  Bois  en  efpcce  aianc 
fa  difficulté  ,  à  caufe  du  tems  des  Coupes  ,  il 
fera  à  propos  de  l'abonner.  Ce  qui  doit  être 
obfervépour  cet  Abonnement.    13^.  &"  137 

iB  R  O  U  A  G  E.  Forme  de  Brouagc  ,  parric  du 
quatrième  Fonds.  11 2, 


'^A  B  A  R  ET  S.  Le  nombre  qu'il  y  en  peut 
Ravoir  dans  les  Villages  &  plats  Pais  du 
Roiaume.  Impôt  qui  pourroit  erre  établi  fur 
le  Vin  ,  Cidre  ou  Bière  qui  s'y  boiroit  ,  pour 
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xnoderer  l'intempemnce  des  Païfans  >    les  Df- 

manches  &  ïêres.  Précaution  à  oblerver  dans 

l'impoiition    de  cet  Impôt   ,  &   Ion  utilité. 

fûige  iiA.&  ««  $ 

CAUSES  de  la  diminution  des  biens  de  la 
Campaj^nc.  iS.&fui'v. 

OHAKLES  VII.  Quelle  étoit  la  Taille  du 
Règne  de  ce  Prince  ,  &  les  précautions  qu'on 
prit  alors  pour  en  prévenir  les  abus  devenues 
inutiles  ,  .&  pourquoi  ?  6.40.&  41. 

.CHAMPART  3  droit  Seigneurial  dixm.é 
par  la  Dixme  Roiale  ,  comme  é- 
tant  levée  ,  la  première  ,  &  dixmant  fur  tour. 

71 
PHOCOLAT  ,  Tiié  &  CafFé  ,  dont  les  Impôts 

font  partie  du  quatrième  fonds.  113 

COMMERCE  doit    être   protégé    &  apu- 

yjé  en  tout  &  par  tout  ,  en  ce  qu'il  efl  unie. 

85 

CONSXIL  de  Commerce  :  voir  la  Notte 
mife  à  la  marge  fur  ce  fujet.  8  5  .&  8  (? 

jC  O  M  M  I  S  aux  Aides  ,  &  autres  ;  leurs  ve- 
xations ,  &c.  31.^1.140.1^^5.6*13^ 

COMPAGNONS  d^ns  les  Arts  &  Mé- 
tiers doivent  contribuer  de  leur  gain  dans 
le  fécond  fonds  ,  ^  les  Mait^res  pour  les  Ap- 
prentif.  5,^ 

POMPAFLAISONdu  Produit  de  la  Taille 
avec  celui  de  la  Dixme  Ecclefiaftique  ,  çn 
cmqu.inte  trois  Paroiife  prifes  de  fuite  dans 
un  Pais  médiocre  ,  Généralité  de  Roiien: 
Pour  faire  voir  que  la  Dixme  Roiale  au  xe. 
irendroit  au  moins  le    double    des    Tailles. 

AutïeComparatJon  de  la  Taille  à  la  Dixme  Lc- 
clcfiaftique  telles  qu'elles  ont  été  levées  en 
i'iaipce  1699,  dans  l'Elediou  4e  Vczelay  ea 


Tables  des  Matières,  245* 

Bourgogne.  i^^ 

Que  ces  Comp^rftifons  faites  en  détail  &  par 
Paroiffes  ,  font  voir  avec  évidence  ,  que  la 
Dixme  des  fruits  de  la  T^re  eft  plus  (lue  fuf- 
fifante  pour  égaler  le  montant   des  Tailles. 

la  r/Jeme, 

Confiscations.  Partie  du quatrié, 

me  fonds.  irz 

CONVOI  de  Bordeaux  ,  &  Cutmns  de 
Baionne  ,  partie  du  quatrième  fonds.  /;> 
même 

CONTROLE  des  Contrats,  partie  du  qua- 
trième fonds.  Ce  qu'on  y  pourroit  ajouter 
pour  le  rendre  utile  au  Public  :  en  diminuer 
les  Droits  qui  font  trop  forts.  /^  même, 

CONTROLE  des  Exploits  ,  partie  du  qua- 
trième fonds.  lu  même. 

CONSOMMATION.  Défaut  de  confom- 
tion  ,  &  d'où  il  provient.  3  i .  &  3  2. 

CONTENU  de  la  France  en  lieues  quarrées 
de  vingt-  cinq  au  degré  ,  mefuré  fur  les  Car- 
tes de  M"  de  l'Académie  ,  de  Lille  ,  Nolin,dc 
Fer  &  Sanfoii.  1 80.  <&  fuiv. 

CONTRIBUTION  générale  réduite  à 
quatre  fond  .  donc  le  premier  apellé  l(t 
grojfe  Dixme  ,  comprend  la  Dixme  de  tous 
les  fruits  de  la  Terre  fans  exception.   10.  11. 

C^  40 
Le  fécond  apellé  Vinduflrie  ,  cornprend  la 
Dixme  de  tous  autres  Revenus  en  quoi  qu'il 
puilfent  confîfter.  66.Û6-f 

Le  troi/îéme  ,  ce  que  peut  rendre  le  Sel ,  le 
Minot  fixé  à  dix  huit  liv.  i o  t 

Et  le  quatrième  apellé  le  revenu  fixe  ,  parce 
qu'il  cft  compofé  de  parties  qui  doivent  tou- 
jours demeurer  au  même  état.  1 1  i 

Culture   que   Ic     meilleur  Terroir  ne 
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diffère  en  rien  du  mauvais  ,   s'il  n  eft  cultivé. 

28 
Ce  qui  eft  caufe  de  la  mauvaife  Culture  dcs^ 
Terres  ,  &  le  moien  d'y  remédier  ,  &  de  la 
faire  bonne.  18.44. 6*  i  5  2. 

Détail  d  une  lieue  quarrée  mile  en  Culture.. 

187,  &  fuiv, 

CULTURE.    Qu'elle    devient   ruineufe  au 

Propriétaire  &  au  Laboureur ,  faute  de  con- 

fomrnation.  ^8 

D 

DEFAUT  de  confommation  des  Denrées 
caufé  par  la  hauteur  &  la  multiplicité  des 
Droits  des  Aides  ,  &  par  les  Doiianes  qui  fe 
lèvent  d'une  Province  à  l'autre  f^^Çf^  30.  Ô^  31 
Le  principal  Dtfauc  de  la  Taille  efl:  de  ne 
pouvoir  bien  proportionner  l'Impolîtion  au 
produit  de  la  Terre  &  au  Revenu,  ^.o.&fui'v. 
Au  lieu  que  la  Dixme  étant  proportionnée  au 
raport  de  chaque  Paï's  ,  fe  peut  foutenir  à  per- 
pétuité. 1 5  r 

D  E'  ï  A  U  T  de  la  Taille  réelle.  7.6*  41 

D  E'F  A  U  T  des  Impofîtions  par  vingtièmes 
&  ccntiém.es,  comme  elles  fe  pratiquent  dans 
les  Païs  Bas.  g 

BE'E  A  UT  des  Impofîtions  qui  fe  font  par 
^eux  ou  Eoiiaçres.  9.^i.Sc  41. 

DE  NO  MB  RE  MENS  des  Peuples  du  Ro- 
yaume par  Provinces  &  par  Generalitez  ,  en 
l'état  oii  ils  étoient  à  la  fin  du  dernier  Siècle, 
qui  comprend  les  hommes  ,  les  femmes  &  les 
cnfans  de  tous  âges  &  de  tout  fexe.  180. 

&  fui-o. 

Reflexions  fur  ce  Dénombrement ,   &  ce  qu'on 
y  pouiroit  ajouter  pour  le  rendre  utile.     1 81^ 

&  fuïv. 
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D  E'N  O  M  B  R  E  M  E  N  T.  Formulaire  du  De^ 
nombrement  en  Table  des  Peuples  d'une  Pa- 
roilfe  ,  d'une  Eledion  ,  ôc  même  d'une  Pro- 
vince ,  &  de  l'utilité  qu'on   en  peut  retirer. 

Ce  qui  doivent  obferver  ceux  qui  font  des 
jyenombremens,  ziS.&fui'u, 

Qu'on  pourroit  ajouter  aux  Denombremens 
des  Peuples,  line  defcription  fuccinte  des  Pais 
contenant  leur  étendue,  qualitez,  &  fituation, 
la  fertilité  &  le  raportdes  Terres,&c.iii.ii3. 
Même  les  plans  &  Cartes  particulières  des 
Villes  &  des  Pais  levez  avec  exadlitude.  zzy 
Combien  les  Denombremens  des  Peuples  peu- 
vent être  utiles  au  Roy,  &  les  avantages  qu'il 
en  peut  retirer.  124 

Qiie  les  Denombremens  des  Peuples  doivent 
être  repérez  routes  les  années  une  fois,  à  cau- 
fe  des  changeméns  qui  arrivent  dans  les  Fa- 
milles, xitf 

I^  E  N  R  E'E  S  Impolîtions  fur  les  Denrées  pré-, 
judiciables  au  bien  public  ,  diminuent  la  con- 
fommation  ,  &:  ne  peuvent  fuffire  feules  aux: 
befoins  de  l'Etat.  9 

Propriété  finguliere  de  la  France  dans  le  débit 
de  fcs  Denrées,  27 

D  E  N  R  E'E  S  que  la  France  débite  aux  Etran- 
gers. U  même 

DIMINUTION  des  biens  de  la  Campagne, 
&fesCaufes.  28.0^29 

Sur  qui  tombe  la  Diminution  des  hommes 
dans  le  Roiaume.  20.21.^'  129 

D  I  S  T  I N  T  I  O  N  qui  fe  fait  des  Terres 
Nobles  &  Roturières  dans  les  Provinces  de 
Bretagne  ,  de  ih'ovence  ,  de  Daupqiné  ,  &  de 
Languedoc  \  Qu'il  f^audroit  abolir.  45 

D  l  X  1  E'M  E  partie  des  Peuples  du  Roiaume 
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réduite  à  la  mendrciré  &  pourqiioi .'  4 

i)  I  X  M  E  R  O  I  A  L  E  ,  qui  confifte  dans  la 
perception  d'une  portion  de  tous  les  fruits  de 
la  Terre  fans  exception  :  &  dans  une  Poition 
de  ce  qui  fait  d'aiblleurs  du  revenu  aux  hom- 
mes ,  de  quelque  nature  qu'il  puifTe  être  fans 
en  rien  excepter.  1 1.14.5  8. iî4.&  66 

Qtie  cette  Dtxme  eft  une  rente  foncière  affe- 
ctée fur  tous  les  Biens  du  Royaume  en  quoy 
qu'ils  puilTent  confifter  ,  la  plus  Noble  &  la 
plus  certaine  qui  fût  jamais.  14.&  13  x 

Son  Antiquité.En  étant  parlé  comme  d'un  ufa* 
gc  reçu  parmi  les  Peuples  ,  dans  le  premier 
Livre  des  Rois  ,  chap.8.  i^.  1 5. 
^lue  l'Hiftoirc  apprend  que  les  Romains  dajns 
le  tcms  de  la  Republique  ,  &  les  Empereurs 
enfuite  ,  l'ont  employée.  Que  nos  Rois  de  la 
premia'c  &  féconde  race  en  ont  aulTi  ufé, 
comme  il  paroit  par  leurs  Capitulaircs.  Qu'on 
l'employé  encore  aujourd'hui  chez  différentes 
Nations  10.  i&fui'v.&  108, 

^(ie  c'eft  la  plus  fîmple  ,  la  plus  aifée,  la  plus 
facile, &  la  moins  incommode  au  Peuple  de 
toutes  les  Impolîrions  j  toujours  proportionnée 
au  revenu,  de  la  terre  ,  qui  met  le  Laboureur  à 
couvert  de  toute  cxadtion  ,  parce  qu'elle  fe  pa- 
ye furie  champ.  12.  &  3^ 
§lue  la  Dlxme  eft  le  meilleur  de  tous  les  re- 
venus ,  &  le  plus  facile  à  percevoir  &  à  affer- 
mer. 5  5-^5^ 
D  I  X  M  E  R  O  Y  A  L  E  >  &  fon  excellence. 
5^.5^.128  l^<),(^  13® 
^ie  c'eft  le  feul  moyen  po^u-  remettre  le  Ro^ 
yaume  dans  l'abondance  d'hommes  &  de 
biens.  iï.ii.44.ii5>.Ô' I  51 
6^'^'elle  a  une  Propriété  rmgulicrcjd'étre  égale- 
oacnt  utile  ^u  Pimce  &  à  fus  Sujets.i^.i6Q.&c 
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g^w'en  faifant  contribuer  chacun  félon  fon  re- 
venu ,  &  rien  au-delà  ,  elle  ne  fait  mjufticc  a 
perfonnc  ,  &  elle  remédie  tout  d'un  coup  à 
tous  les  maux  de  l'Etat  caufcz  par  les  Exem- 
ptions,par  rimpofition  arbitraire  de  îa  Taille, 
&  les  vexations  dont  on  ufe  dans  l'cxadnon  5 
par  l'excès  &  la  multiplicité  des  Droits  des 
Aydes  ,  &  les  mal-façons  de  ceux  qui  les  lè- 
vent :  Par  les  affaires  extraordinaires  ,  &  par 
lesDoiianes  Provinciales.   3.  6.  30.  31.51.33, 

34.35. î^.37.38. 39.43  &44 
§^e  la  Dixtne  Royale  a  de  aura  toujours  une 
Proportion  naturelle  à  la  valeur  prefente  de  la 
Terre  &  à  fon  Revenu  Proportion  qui  ne  peur 
être  altérée  ,  ni  par  la  malice  des  hommes  ,  ni 
par  le  changement  même  des  Terres  &  de  ce*, 
lui  des  tcms.  44.57.0*  2.o<î 

6^'elle  ne  furprendra  peribnne  ,  étant  déjà 
connue  par  la  Dixme  Ecclefiaftique  ,  qui  en 
eft  le  Modèle.  ii.58.cî?'i3i 

6^< 'étant  levée  auxxedes  fruits  de  la  terre, 
&  de  tous  autres  revenus  ,  elle  fera  fuffifantc 
pour  les  befoins  ordmaires  de  l'Etat.  1 3 .  14.5  5 
1x5. 178. 19^. C^  i5>7 
G^ue  la  Dixme  Rotule  fournira  de  fonds  fuffifans 
dans  les  plus  grandes  neceffircz  de  l'Etar ,  fans 
avoir  recours  à  aucune  Taxe  ou  Moien  ex- 
traordinaire. ii8 
€^^/'elle  fournira  de  quoi  acquiter  les  Dettes 
&  les  Enga^^emens  de  l'Etat ,  même  les  rentes 
fur  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris.  jxf 
^«'elle  donne  lieu  de  remettre  les  terres  en 
valeur  ,  en  ôcanr  au  Laboureur  la  peur  d'être 
furchargé  de  Taille  l'année  fuivante.  30.  31. 
44.  12^.  O'  i3<^- 
g^'elle  enrichira  le  Roy  &  l'Etat,  iî^x^  miner 
perfonne^i                                                  1^7 
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&  qu'elle  bannÎL-a   la  pauvreté  du  Roiaume. 

130 
^'elle  donnera  les  moicns  pour  réparer  les 
Chemins  pour  faire  des  Defrichemens  ,  àçÇ- 
fecher  les  Marais  ,  rendre  de  petites  Rivière 
navigables,  de  faire  des  Arrofemcns  où  befoin 
eft  ,  &  de  contribuer  par  tout  à  la  fertilité  des 
Terres,  iSo.c?*  131 

6^<'elle  donnera  quantité  de  petits  Magafins 
de  Bled  ,  qui  feront  d'un  grand  ufage  dans  les 
années  de  difette.  107.6^108 

6^/V^  la  Vix/ne  Roiale  fera  un  fonds  du  moins 
aulTi  prefent  que  celui  de  la  Taille  ,  qui  ne  fe 
peut  paier  que  de  la  vente  des  fruits  de  la 
Terre.  54-  &  2-07 

Fonds  plus  fur  &  fans  non  valeurs  ,  &  qui 
groflirartoujours  par  la  fuite  ,  à  caufe  de  la 
meilleure  culture  des  Terres.  1 5 1.&  107 

§)_«'il  la  faut  toujours  foutenir  le  plus  prez  du 
xxe  qu  il  fe  pourra  ,  &  jamais  ne  la  porter 
plus  haut  que  le  x,> ,  dont  on  ne  doit  apro- 
cher  que  le  moins  qu'il  fera  poffible.    z  3 .1  lé". 

&  Z3i 
Raifons  d'en  ufcx ainCu  1x7,% s 2.. Se  fuiv. 8c  196 
^c  la  Qiiotité  de  la  D'Xfne  Roiale  devant 
être  certaine  &  fçuë  d'un  chacun  ,  doit  être 
déclarée  par  un  Tarif  public  ,  renouvelle  tous 
les  ans  ,  &  affiché  aux  Portes  des  Eglifes  Pa- 
roiffiales.  11.13.157  &  138 

€lue  cette  Dixme  eft  la  Règle  d'une  Capitation 
générale  la  mieux  proportionnée  ,  pour  la  le- 
vée de  laquelle  il  ne  faudroit  ni  Contrainte 
ni  Execution.  i  3 1 

Son  incompatibilité  avec  toute  autre  Impo- 
fition  ,  parce  qu'elle  renferme  tout  ce  qui 
porte  Revenu.  ij.Sc  134 

l4ajLy,cre  de  me  ace  la  Dïxme  Koiale  en  pra- 
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tique  ,  &  ce  qui  doit  être  obferve  à   cet  effet. 

D  I  X  M  E  Ecclefiaftique  ;  fa  proportion  avec 
la  Dixme  Roi  aie.  51.&  52, 

Prouve  la  bonté  de  la  Dixme  Roinle.        1 1 .  i  z, 

&  131 
Comparée  à  la  Taille  50.51. 51. 53. 141. &  1^6 

D  O  M  E  S  T  I QJLT  E  S  de  toutes  cfpeces  doi- 
vent contribuer  à  la  Dlxmek  Roiale.  82, 

DOUANES  miles  fur  les  frontières,  tant  de 
Terre  que  de  Mer,  partie  du  quatrième  Fonds, 

115 
DOUANES  Provinciales  ,  ou  Droit  qui  fe 
paient  en  fortant  d'une  Province  ,  &  entrant 
dans  une  autre  ,  très  préjudiciables  au  Com- 
merce intérieur  du  Roiaume  ,  empêchent  la 
confommation  des  Denrées  ,  &  rendent  les 
François  étrangers  aux  François  mêmes.    31. 

3Z.  &  37 
DROITS  DES  AIDES  j  leur  multipli> 
cité  ,  &  les  vexations  des  Commis  prepofez  à 
la  levée,  très  préjudiciable  à  la  confommation 
des  Denrées  ,  &  confequemment  au  Com- 
merce. 3I.3X.&  37 
Se  font  faits  depuis  quelques  années  Mar- 
chands de  Vin  &  de  Cidre ,  ce  qui  en  trouble 
k  débit  &  la  vente.  3  s 


EC  C  L  E  S  I  AS  T  I  QV  E  S.  Qiielles  peut 
être  la  nature  des  biens  qu'ils  polfedenr,  &z 
comment  ils  contribueront  à  la  Dixme  Rotu- 
le y  iàns  qu'il  foit  beloin  d'en  faire  une  Claife 
à  part.  p^g^  69 

FM  O  L  U  M  E  N  S   des    Officiers   de   Juftice 
du  Roiauiîie  ,  &  de    tous  leurs  Supots  ,    fu- 


2  f  2,  TaHe  des  Matières, 

jets  à  la  Vixme  Roiale  ,  &  ce  qu'ils  y  pour- 
ront donner.  81.83.84.  (^  85 
Moien  de  découvrir  ce  que  l'induftrie  de  la 
Plume  rend  à  ceux  qui  ne  tirent  aucun  Emo- 
lument fujet  â  être  enregiftré.  85 

E'G  A  R  D  S  qu'on  doit    avoir   pour  le  menu 

Peuple  ,  dans  les  Importions  ,    &  les  fervi- 

ces  qui  rend  à  l'Etat.  18. xi. 90,91.^^'. 

•  5»^.  &  100 

ESSAI  fait  en  Normandie  au  deflus  de 
Roiien  ,  &  dans  fa  Généralité  ,  pour  favoir 
ce  que  rendroit  une  lieue  quarrée  de  Dixme 
Roiale  au  dixième  ,  dans  un  Terroir  médio- 
cre. ^6.&futv, 
Aplication  de  Cet  ^Jfai  à  tout  le  Roiaume, 
pour  favoir  à  quoi  iroit  le  Produit  des  feuls 
fruits  de  la  terre.  6  y 

E  S  T  I  M  A  T  I  O  N  des  fruits^d'une  lieue  quar- 
rée d^ns  un  Terroir  au  deiTous  du  médiocre, 
&  de  ce  qu'elle  pourroit  nourrir  de  perfon- 
nés  de  fon  Cru.  190.&  fui'v, 

Aplication  du  raport  &  'Eflimation  de  cette 
iieuë  quarrée  à  tout  le  Roiaume  ,  &  ce 
qu'on  en  peut  tirer  par  la  ly'ixme  Roia'cy 
fans  ruiner  ni  incommoder  perfonne.        196. 

197 'àr  1^8 
ESTIMATION  de  la  valeur  intrinfeque, 
&  du  revenu  des  terres   ,  fujettc  à  plufieurs 
défauts  qui  fe  peuvent  tres-diificilement  cor- 
riger. 7.7^  8 
Estimation  des   terres  de  Dauphiné 
fliiteni^3  9  très- dcfectueufe.   Aplication   5c 
travail  de  Mr. le  Bouchu  Intendant  ,  pour  en 
faire  une  autue  à  laquelle   il  a  travaillé  plu- 
fieurs années,  &  qui  n'eft  point  achevée.     41 
E  T  A  N  G  S  &  Pefcheries  du  Roiaume  ,  partie 
A\\  fccoud  fonds  ,  &  ce  qu'ils  pe^yeii:  tewslr© 
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à  la  Dixme  Roiaîe.  y  g 

ETAT  prclcnt  des  Habitans  du  Roiaume  de 
de  toutes  conditions.  4.0»  5 

6^«'iia  Etat  ne  fe  peut  foutenir,  fi  les  Sujets  ne 
contribuent  tous  à  le  foutenir  à  proportion 
de  leurs  Revenus  &  de  leur  Induftrie.  13.  38. 

66  0»  ro4 

E  X  A  M  £  N  que  l'Auteur  a  fait  des  bons  Se 
mauvais  Pais  du  Roiaume  ,  &  de  l'état  dea 
Peuples,  &.  des  occafions  qu'il  en  a  eu    1.3, 

EXEMPTION  S-Jes  defordres  qu'elles  cau- 
fent  dans  le  Roiaume.  35.3^.38. 

î-'i-d"  zi  3 
§l^e  le  Syrtéme  de  la  Dixtne  Roiale,  ne  fooiFre 
aucune  Exemption.  2.4 

^«f  tout  Privilège  qui  tend  à  VExsmPt'ton  des 
Charges  de  l'Etat ,  eft  injufle  &:  abuiîf.      14, 

&  104 
ê^K^  la  décharge  des  Exemfrs  reioTibe  fur 
ceux  qui  ne  le  font  pas  ,  qui  font  la  plus  nom- 
brcufe  partie  de  1"  Etat  ,  &  qui  peuvent  le 
moins  en  porter  les  charges.  3  8  Ç^  115 

Rôle  des  perfonnes  du  Roiaume  qui  font 
Exempts  de  la  Taille  ,  du  Taillon,  de  l'Urten- 
file  j  du  Logement  des  Gens  de  Guerre  ,  6c 
autres  Charges  publiques  ,  tant  pour  eux  que 
pour  leurs  biens.  ^09.&fui'v, 

EXEMPTS  par  induflrie.  xi  r 

\n]vi{\\cQAcs  exemptions.  66.&*%o 

EXPERTS  Eftimateurs  des  Terres  ,  fouvent 
ignorans  ou  corrompus.  jAi.Û*  ^i- 

EXPLOITSj  leur  Contrôle  ,  partie  du  qua- 
trième Fonds,  lia. 
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r 

FA  U  X-S  A  U  N  A  G  E  ,  &  moien  de  le  pré- 
venir, page  I G 5. 104 

P  E  P.  M  E  cîe  Brouage  ,  partie  du  quatrième 
Fonds.  1 1  z 

F  E  R  M.  E  du  Fer  ,  de  même.  1 1  x 

PEUX  ou  Fouage.  Voiez  Importions  &  Re- 
partition.  p 

FONDS  Premier  Tonds  de  la'  Bixme  Roiale, 
^^dlégrojje  Di^me  ,  réduit  au  vingtième  des 
fruits  de  la  Terre  ,  eftimé  devoir  produire 
Soixante  militons.  ^5.117.' i  8.  d*  »  19 

Réduit  par  une  féconde  Table  à  Cinquante 
deux  millions  ,  en  fupofant  la  première  Effci- 
mation  des  quatre  Fonds  trop  forte  de  Vingt 
millions  ,  &  plus.  ^66 

Réduit  encore  par  une  troifiéme  Table  à 
^luarante  huit  millions  ,  en  fupofant  la  pre- 
mière Eftimatioa  des  quatre  Fonds  trop  forte 
de  Trente  millions  y  ce  qu'on  montre  n  être  pas 
affurément.  175 

PONDS.  Second  Tonds  apellé  Induftrie  ,  re- 
àiiit  comme  le  premier  au  vingtième  du  Reve- 
nu ,  eftimé  devoir  produire  au  moins  Quinze 
millions  quatre  cens  'vingts  deux  mil  cinq  cens 
livres  ,  &  il  en  produira  affurément  davanta- 
ge ,  parce  qu'on  a  fort  diminué  le  nombre  du 
Jbas  Peuple.  loo.Ô'  »I9 

Ce  Tonds  eft  réduit  par  la  féconde  X^ble  à 
Onze  millions  ,  &  par  la  ^troifiéme  ,  à  Dix 

f  O  N  D  S  Troi/îéme  Tonds  qui  eft  le  Sel  ,  dont 
le  prix  fixé  à  dix-huit  livres  le  Minot  ,  por- 
tera au  moins  Vingt-trois  millions  quatre  cens 
mil  livres  ,  parce  qu'il  fe  confommera  plus  de 
douze  cens  mil  Minots  de  Sel.         m  .&  n^ 
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Ce  Tonds  cft  réduit  par  la  féconde  Table  ,  à 
DiX'huit  millions  ,  &:  le  Débit  à  N..tfcens 
cinquante  mil  Mmors  feuUment.  i6S 

Et  par  la  troidéme  ,  à  Seine  millions  ,  &  le 
Débit  à  Huit  cens  trente  trois  mil  trente  trois 
Minots  ,  qui  eft  un  tiers  moins  qu'il  ne  s'en 
débite  ,  en  fuporanc  ,  fuivant  l'Ordonnance, 
qu'il  faut  au  moins  un  Mmot  pour  quatorze 
perfonnes.  173 

FONDS  ,  quatiiéme  Tonàs  apellé  le  Revenu 
fixe  ,  &  compofé  de  trois  parties  ,  ellimé  de- 
voir raporter  chaque  année  Dix-huit  mil- 
lions ,  réduit  par  la  féconde  Table  à  g_«r»x^, 
&  par  la  troifiéme  à  Douz,e  militons  ,  en  fu- 
pofant  toujours  que  la  première  Eftiniation  a 
été  trop  forte  de  'vif^^t  ,  même  de  trente  mil., 
lions.  i  i.U3.ii^.ii^  Ô^i7j 

FONDS,  que  les  véritables  Tonds  d'où  les 
Rois  tirent  leur  Revenu  ,   font  les  hommes. 

L'importance  qu'il  y  a  d  être  bon  ménager  de 
ce  Tonds  ,  &  de  le  garantir  &  idelivrer  des 
mangeries  &  vexations  des  Traitans  ,  Sous- 
Traitans  ,  &  de  leurs  Commis  &  Supôts 
de  toute  efpece.  136  C?*  137 

FRANCS-FIEFS  i  Jpartie  du  quatrième 
Fonds.  1 1 1. 

FRANC-SALE'.  Ce  que  c'eft  ,  &  quels 
font  les  Paï's  du  Roiaume  qui  joiiiifent  du 
Tranr-Salé.  loi 

*    Maux  confiderables  que  caufe  le  Tranc  Salé, 

'Q5 
Le  moien  d'y  remédier.  io^.&  loy 

FRANCE,  que  la  France  eft  le  plus  beau  & 
le  plus  riche  Pais  du  monde.  xs  &  t^ 

Quelles  font  les  Denrées  qu'elle  débite  aux 
Etrangçrs.  2.7 
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propriété  {Inguliere  qu'elle  a  dans  ce  Debir. 

1  Id  même. 

I     Quelle  eft  fon  étendue  ,  &  ce  qu'elle  contient 

j     de  lieues  quarriées  de  ving  cinq  au  degré.  ï8. 

!  i^.   lo.  II.  6\.  io8  iTjUfv, 

\     Ce  qu'elle   peut  nourrir  des  Habitans  de  Ton 

cru.  19.  18^.   197.    &  198. 

Que  ces  Provinces  ont  befoin   les    unes  des 

Autres  ,  ce  qui   fait  un  ^Commerce  intérieur 

admirable.  17.  155 

FORMVLAlREcn  Table  ,  pour  fervir  au 

Dénombrement    du   Peuple  d  une   ParoilTe. 

Après  la  page  zio 

Autre  formulaire  pour  toute  une  Éleftion  , 

même  pour  une  Province.  Apréi  la  page  123 


GABELLES.  Quels  font  les  Pais  du  Ro- 
yaume fujet  à  la  groJl'e  Gabelle  ,  &  ceux 
qui  ne  le  font  pas.  Vage   loi 

En  quoy  confifte  cette  diiFereiice.  loi 

Ce  qu'il  y  auroit  à  réformer  dans  la  difpofi- 
iion.iàQS  Gabelles.  105.  &  104 

G  A  R  D  E  S  à  Sel  j  leurs  vexations  &  friponne- 
ries. 104 
Leur  grand  nombre  ,  qu'on  powrroit  plus 
utilement  employer  ailleurs.                     10  y 

GRENIERSà  5el.  Leur  multiplicité  onc- 
reufe.  10  y 

Où  ils  devroient  être  bâtis.  lo^ 

GAGES,  Gratifications  Dons  Vérifions  ,  & 
généralement  tout  ce  que  le  Roy  paie  à  Ç^g 
■fujets  ,  de  quelque  rang,  qualité  &  condition 
qu'ils  foient  ,  &  à  quelque  titre  que  ce  pui/fe 
être  ,  doivent  paier  la  Dixme  Roiale,  80 

Q  A  G  E  S  &  Apointemens  de  tous  les  Serviteurs 
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^  Servantes  qui  fonc  dans  le  Royaume  ,  de- 
puis les  plus  vils  jufqu'aux  Inccndans  des  plus 
grandes  maifons  ,  doivent  concribucu  à  la 
hixme  Roiale.  8i.  &  82. 

Contribution  qui  fe  pratique  dans  les  Ecars 
Yo\ims- Notte  marginale.  gi 

ESTIMATION  de  ces  Gages ,  Ids  uns  portanc 
les  autres  ,  à  vingc-Iivies.  8i 

H 

HOMMES.  Que  les  Hommes  fonc  les 
Fonds  précieux  donc  les  Rois  tirent  toi- 
te  leur  Grandeur  &  leurs  Richefles  :  ce  qui 
les  doit  porter  à  beaucoup  les  ménager  ,  &  a 
procurer  leur  Accroillemenc  autant  qu'il 
leur  eft  polTiblc.  page   iz.  c^  t^6 

HONFLEUR  1  gros  Bourg  auprès  du  Havre  de 
Grâce  en  Normandie.  Ce  que  les  Habitans 
ont  été  obligez  de  faire  pourfc  délivrer  de  la 
Taille  arbitraire,  &  des  vexations  qui  en  fonc 
les  faices  ordinaires.  é^.Û*  6^.Vùye!i  Abonne» 
ment. 

HONNEURS  Qii'on  pourroîc  accorder  dans 
les  Paroifles,  à  ceux  qu'on  chargeroicdu  foin 
de  certain  nombre  de  Familles.  iî7 

HOS  T  E  L  de  Ville  de  Paris  Que  la  Contrit 
butions  des  Rentes  qu'il  paye  à  la  Dixme  Ro^ 
yale  ,  ne  feroic  aucun  tort  à  ces  Rentes  ,  &  ne 
les  décrcdiroic  point.  Marge  de  la  page  ^9 
Qu'il  eft  à  propos  de  racheter  de  ces  Rentes 
autant  que  faire  fe  pourra  ,  &  que  la  D'xme 
JR(>7«/^ en  fournira  les  moyens,  iig.  Ù*  i^9 
I 

IM  P  O  S  I  T  I  O  S.  Que  le  plus  grand  dé- 
faut de  rimpofitïon  des  Tailles  ,  &  au  uel 
les  Ordonnances  n'ont  pu  remédier  ,  eft  qu'on 

R 


'^j8  Tiible  des  Mdtreres, 

n'^  pu  jafqu'à  preCsnt  la  bien  proportionner 
au  lappouc  des  Tt^^^tes  &  au  Revenus  >  &  pour- 
qucy  }  pi^ge  40.  é"  4I 

IMPOSITIONS  par  vingtième  &  centième 
dont  on  ufe  dans  les   Pais- Bas  ,  &  leiirs  dé- 
fauts 8 
IMPOSITIONS  par  Feux  &  Foiiages  ,  &  leurs 
défauts.                                                 9.  &  4«" 
IMPOSITIONS.  Que   l'autori.é  d  une   perfoa^ 
ne  pui (Tinte  5c  autoriCée  ,  fait  fouvenc  mode- 
ler 1  Impoiition  à  la  Taille  d'une  ou  plufieurS 
ParoilTcs  ,  dont  la  décharcre  retombe  fur    les 
ParoiiTcs  voiiînes  ,  qui  n  onj:  point  de  Patron; 
&"    pc^urquov  j                                                     x^ 
IMPOSITIONS  mifes  fur  les  Denrées  ncceifai- 
res  à  la  nourriture  de  l'homme,  nuifent  à  la 
conforamation  &:  détruifcnt   le   Commerce.  9 
Que  ceux  quî  ont  penfe  qu'il  les  falioit  mettre 
joutes  fur  ie  Sel ,  fe  font  lourdemsnc  tiora- 
pea:,                                                                 10 
ï  M  P  O  S  T.  Qiie  le  grand  nombre  de  petits 
impôcs  qu'on  amis  fur    toutes  de   Denrées, 
portent  peu  d'argent  dans  les  Coffres  du  Roy, 
firiguci't   extrêmement    les    Peuples  ,  trou- 
blent le  Commcrc.  ,  &:  le  ruinent  ,  &  ne  fonc 
.bons  qu'à  enrichir  les  Traitans,  &à  entrete- 
nir une  quantité  de  fameans ,  qu'oiv  pourroic 
utileinmt  employer  ailleurs.                3<^  (3^  55 
ÏMPO'iT  volontaires  fur  les  Denrées  ,  qui  ne 
foiU  point  necclfiites  à  la   nourriture  ,   ni  au 
^'êt 'ment  ,  partie  du  quatrième  Fonds.     115 
I  M  P  O  S  T  qu'on  pourroit  utilement   établir  , 
pour   ri'primer    l'ia tempérance  des   Païfans  , 
les  Dimanches  &  les  Fêtes  ,  qui  ne  defemplif- 
fenr  oouit  les  Cabarets  des  Villages.  ï  146^^5 
INJUSTICE  des    Exemptions  ,     en   ce  qu'el- 
les  exemptent,  de  tonciibuer  aux  Charges  de 


Tahlâ  des  Matières,  259 

TEtat  j  ceux  qui  font  ,1e  plus  en  état  de  les 
paiei:  ,  par  propoution  à  leur  part.    3  8.^6.<>7 

INJUSTICE  dans  l'Impolltion  des  Tailles.    x9 

&  51 

INTENDANS  choifis  pour  faire  i'Elfai  de  la 
JDixme  Romic  :  Ce  qu'ils  doivent  oblèrver  pour 
Ja  mettre  en  pratique.  1 3  3  Cffuv. 


LETTRES.  Les  ports  des  Lettres  ,  partie 
du  quatrième  Fonds.  Ce  qu  il  feroit  à  pro- 
pos de  régler  à  cet  égard  ,  pour  en  corriger 
î'excez  &  les  abus.  pa>ge  in  o*    9^ 

IjIEUE  quarrée  de  vingt  cinq  au  degré  mefure 
duChatelet  de  Paris-  Ce  au'elle  contient  de 
Toife  en  long  de  la  même  mefuue  ,  &  en 
quatre  ;  &  combien  d'Arpens  ;  combien  d'A- 
cres :  &  la  proportion  de  l'Acre  à  l'Arpent. 
18,1  <?. 4^^47.0'  à  la  fin  du  I, Paragraphe  pa^g. 

i8o.c^     87 

LIE  'LT_E  quarrée  dans  un  Terroir  médiocre  mi- 

fe  en  culture  ,  &  ce   qu'elle  peut  rendre  par 

■année.  ^i.i2>],&fiiiVa 

M 


M 


AISONS  des  Villes  Se  gros  Bourgs  du. 
Roiaume  ,  doivent  la  Dixmé  Roiale 
fur  le  pied  du  louage  ,  ou  de  leur  valeur  ,  par 
raport  aux  voilincs  ,  dedutlion  faite  du  cin- 
quième pour  les  Réparations,  page  74  6^  7Ç 
Moien  pour  parvenir  à  la  comioiiHince  de  ce 
que  les  Maifons  des  Villes  &  gros  Bourgs  du 
Roiaume  pourroient  rendre  à  la  Dixme  lloia^ 
le.  7Ç 

Eftimation  de  leur  nombre  ,   &  de  ce  qu'elles' 
pourront  être  loliécs  l'une  portant  l'autre,    -j^ 

;r  ij 


z6o  Tahle  des  THatleres 

Ce  que  les  ^Aa'fons  de  Paris ,  feul  pouii'oîehC 
rendre  à  la  D:xme  Riiaie.  Natte  de  Upa^e  76 

MAISONS  démolies  dans  la  Campagne 
pour  le  paiement  de  la  Taille.  19 

MA  L  H  E  U  R.  Qii'un  des  plus  grands  maU 
heuis  qui  puiflent  arriver  a  un  Etat  ,  efl:  le 
deperifTcment  des  Peuples.  zt^ 

M  A  N  E  a  V  R  i  E  R  S.  A  quoi  ils  font  era- 
ploiei  ,  comment  régler  leur  Dixme  pour  ne 
pas  achever  de. les  accabler.  ^^.&  9^ 

Combien  il  doivent  être  ménagez.  5)9 

Ce  qu'ils  peuvent  gagner  par  jour  de  travail 
&  par  an  -,  Se  ce  qu'il  leur  faut  pour  vivre  Se 
faire  rubfifiier  leur  Famille.    97.9^.99.&  100 

MAUX.  Quatre  caufes  des  maux  qui  affligent 
le  Roiaume.  Les  Tailles  ;  les  Aides  3  les 
Douanes  Provinciales  ,  Se  les  Exemptions  ac- 
cordées pour  très  peu  de  chofe  à  une  infinité 
de  Gens.  3 

MAUX  caufez  en  particulier  par  les  Affaires 
extraordinaires.  3  3 

MAXIMES  fondamentale  de^  ce   Syftême. 

MENDICITE'.  Qiie  plus  que  la  dixième  partie 
des  Peuples  du  Roiaume  eft  réduite  à  la 
mendicité  Se  mandie  effetlivemcnt.  ^.&  4 
-^vo.  le?  Rues  des  Villes  ,  &  les  Grands  Che- 
mins font  pleins  de  Mendians.  3- 4*0'  I30 
§1»'  le  plus  grand  malheur  qui  puiife  arriver  à 
un  Etat  ,  cft  qu'une  partie  de  Tes  Peuples 
foi.^nt  réduits  à  la  mendicité.  i  ztf 

^le  la  mendicité  cil  une  maladie  de  laquelle 
on  ne  relevé  point.  la  même 

METIERS.  Voiez  Arts  &  Métiers.  89 

MEUBLES  :  Leur  magnificence  outrée  doit 
être  corrigée  •■,  ■'•^  comment  ?  114 

MISERE  0'.i  font  réduits  les  Peuples  dans 
ics  Païs  011  IdiTù-Wit  cft peribnnçUe ,  tant  par 


Table  des  Aiatîeref,  g^t 

la  manière  de  1  impofer  ,  que  par  la  nianieie 
de  l'exiger.  18  ^   2.9 

M  O  T  I  ï  S  que  l'Auteur  a  eu  de  propofer  le 
Syftcme  de  la  D'ixme  Rcialc.  2, 

M  O  U  L  I  N  S  à  Bled.  Le  nombre  qu'il  y  ea 
peut  avoir  dans  le  Roiaume  ;  &  ce  qu'ils 
peuvent  rendre  à  la  D'ixrnc  Roiale  ,  le  quarc  diï 
loiiagc  ,  ou  de  la  valeur  annuelle  dedui:  pour 
l'Entretien  &  les  Réparations.  77 

MOULINS  de  Forges  ,  Martinets  ,  &  Fen- 
deries.  Les  Moulins  à  Papier,  &  les  Emouloirs, 
Les  Moulins  3.  fouler  les  Draps.  Les  Moulins  à 
Poudre.  Les  Moulins  à  Huile',  Batoirs  à  Chan- 
vre &  à  Ecorce  •■,  les  Sciries  à  eau,  &c.  qui  tous 
étant  en  grand  nombre  dans  le  Roiaume, 
peuvent  encore  rendre  une  lomme  conlidcra- 
ble  à  la  Dixme  Roidle,  U  même 

MULTIPLICITE'  des  Droits  des  Aides  ,  &  la 
manière  de  les  lever  ,  empêchent  le  Tranf- 
port  ,  le  Débit  &  la  Confommation  des  Deii» 
réesjfont  très  pi\rjiidiciables  au  Com.merce  ,  & 
contribuent  beaucoup  à  la  milere  des  Peuples, 

N 

NECESSITEZ.  Que  Ici-Vixme  Rofale  fub-- 
viendra  à  toutes  les  necc/Iîcez  de  l'Etat^ 
pour  grandes  qu'elles  foient  ,  fans  qu'on  ait 
befoin  d'aucune  autre  Imposition  ,  ni  de  créer 
aucune  Rente.  pa7_e  lîjS.^r,.^  J28 

NOBLESSE.  Que  la  NobleiTe  qui  pourra  fe 
plaindre  d'abord  de  ce  Syilême  .  ne  fait  pa^ 
toujours  ce  qui  lui  convient  le  mieux.  ici 
^le  plus  on  cil  élevé  au  defîus  des  autres  par 
fa  nailTance  ou  par  fi  dignité  ,  plus  on  a  d'in- 
térêt que  l'Etat  fe  maintienne  avec  honneur. 
éV;^^  l'Etat  ne  peut  être  maintenu  comme  il 
doit/i  ch.icun  ^ic  contribue  à  fes  befoinSjà  pro- 

R   iij 


i6i  Table  des  Métier ef, 

portion  de  fon  Revenu.  14  i^.^é-é^  6j 

G^Ht  toLic  Privilège  à  cet  égard  eft  une  injufti- 
ce  ,  un  defordre  &:  un  abus.  14  &  \% 

NOBLESSE.  Qiie  la  lefion  qu'elle  croira 
fouffrir^par  l'établiiTementde  \2LDixme  Roia^e, 
ne  fera  qu'imaginaire  ,  qu  au  contraire  y  Tes 
Revenus  en  augmenteront  notablement.  2.0 1 
Voiez  ce. qui  elt  en  marge.  U  même, 

NORMANDIE  ,  étendue  de  cette  Province.  a,6. 

^  a'^Yèz,  la,  pft'ge  ïZo 

Ce  qu  elle  pourroit  donner  à  la  Dixme  Roiale, 

NOTAIRE  ,  &  comment  les  impofer  à  la 
Dixme  Roi  aie.  84 

NOURRIR.  Ce  que  la  îrance  peut  nourrir 
de  perfonne  de  ce  qui  croit  chez  elle.i^.  ^97' 

&i9^ 


OBJECTIONS  contre  la  Dixme  Roiale, 
&  leurs  Reponfes.     page  ')<^.0*  fuiv.tOj, 

^  fufv. 
OFFICIERS  de  Juftice  ,  Police  &  Finances, 
&  leurs  Supôts.  Comment  les  faire  contri- 
buer à  la  Dïxwe'  Roiale.  81,2^.5^4.0^  8 j 
O  F  F  I  C  I  E  R  S  des  Gabelles  ;  que  leur  grand- 
nombre  &  des  Gardes  auî^mencent  notable- 
ment le  prix  du  Sel  ,  &  en  rendent  la  confoni- 
mation  plus  rare  >  où  elle  n'eft  pas  forcée.105. 

^  loé 
Partage  qu'ils  font  d^s  Revenans  bons  du 
Sel  avec  les  Fermiers  des  Gabelles.  '  05.  '5'  Ï40 
OPOSITIONS  ,  qui  pourront  être  faites 
contre  le  Sy/iême  de  la  Dixme  Roiale.  &  pat 
qui-,  i9^.&  [uiv. 
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PA  1  S  A  N  à  Païfaii  ,  ainfi  que  de  Laboureur 
à  Laboui'eur  ,  en  fait  de  Taille,  le  plus  for»! 
accable  toujours  le  plus  foible.  pa-(re  jo 

PAIS  de  Franc  Salé  ;  dillinction    préjudicia 
blcà  lEtat.  >o>  .ô"  1^5 

PAPIER  timbré  j  partie  du  quatrième  Fonds. 

112. 
PAROLE.    Belle  Parole   du   Roy  Henri  le 
^Grand  ,  au  fujec  d'un  Impôt  qu'on  lui  propo- 
foir.  131 

PARTIES    Cafuelles  j   partie    du  quatrième 
Fonds.  iiL 

PENSIONS.    Etat  oC  Rôle  des  Penftons    qu-^ 
le  Roy  fait  ,  facile  à  recouvrer.  70 

Doivent  contribuera  la  Dixme  Roiale,    80.81 
PESCHERIES  du  Roiaume  ,  &  ce  qu'elles  peu- 
vent rendre  à  la  ùixme  Roi  aie.  7  g 
PEUPLES  du  Roiaume  ,     &  l'Etat  miferable 
dans  lequel  ils  fe  trouvent.   3.  4.  ^^.97-'^-. 

Le  peu  de  cas  qu'on  fait  du  menu  Peuple,    i  *. 

&  ïi 
Les  grands  ferviccs  qu'il  rend  à  l'Etat.!?,  ii. 

11  9-.&  95 
^ue  c'eft  fur  lui  que  tombe  la  diminutioa 
des  hommes  .  1  §  C^'  1 1 9 

6^'elle  a  été   grande    dans  le  Roiaume   ces 
dernières   années  ;  &   pourquoi?    ^ /.    ii9. 

S63.186  Û*  2-19 
P  E  U  P  L  E  S.  Que  n'ayant  perfonne  auprez  du 
Prince  pour  lui  reprefenter   fcs  mifercs  ,    il? 
font  toujours  expofez  à    l'avarice  &  à  la  cu- 
pidité des  Gcus  d'Affaires  ,  Se  de  leurs  Supôts. 

R   iiij 


2^4  T'^hle  des  Matières. 

PEUPLE.  Qu'il  doit  être  beaucoup  ménagé, 
&  ne  doit  pas  être  furchargé  dans  les  Impofi- 
tions  ,  afin  de  lui  donner  ^lieu  de  s'accroi- 
tre.  9i&  97 

PEUPLES.  Que  ce  qu'on  levé  fur  les  Peu- 
ples au  delà  du  necefTaire  au  foutien  de  l'E- 
tat ,  les  apauvrit  ,  &:  fouvent  jufqu  à  leur 
ôtcrîes  alimens  necelTaires'^lavie.izS.é^  1x9' 

PEUPLES.  Que  les  Rois  ont  un  intereft  réel 
&  tres-eifentiel  de  ne  pas  furcliarget  leurs 
Peuples  j  jufqu'à  les  priver  du  necellaire.    i$o 

PILLAGE.  Que  les  Peuples  font  expofez  à 
un  pillage  univerfel  par  tout  le  Roiaumc  ,  par 
la  manière  dont  on  levé  les  Revenus  du  Roy. 

PRINCIPAL.  Que  les  frais  des  Contrain- 
tes qui  font  emploiées  pour  faire  paier  les 
Taxes  &  les  autres  Impôts  ,  montent  fou- 
vent  plus  haut  que  le  Principal.  5  ç 

PRIVILEGE.  Tout  Privilège  qui  tend  à 
s'exempter  de  la  Contribution  que  tout  Su- 
jet doit  aux  befoins  de  lEtat ,  eft:  injulle  & 
abufîf.  Î4.38  66, &  67 

PRI  VILEGES  qu'on  pourroit  accorder  a 
la  Nobîefle   en  faveur  de   la   Dixmc   Roiale. 

îoi.^-  /m'y. 

PROCUREURS  des  Parlemens  &  des  autre? 
Jarifdi£lions  fubalternes  ,  comment  taxez  à 
la  Dixme  Roiale  ,  ainfî  que  .tous  autres  Gens 
de  Plume  &  de  Pratique.  84  &  8  ^ 

P  R  O  P  O  R  T  I  O  N  que  doit  toujours  avoir 
rimpoficion  au  Revenu  ,  pour  ne  furcharger 
Se  ne  ruiner  pcrfbnne.  ^i  i^-&  ')j 

PROPORTION.  La  proportion  ^naturelle 
que  la  Dixme  a  avec  les  Terres  de  chaque 
Pais  ,  fait  que  cette  manière  de  lever  les  ibm- 
mes '^'^.vUaiies  pour  ie  foutien  de  l'Etat  >  iê 


fable  des  Matières,  16^ 

peut  toujours  foutemr  ,  mais  «^«  la  levée  <lcs 
Deniers  Roiaux  portez  à  l'excez  ou  ils  font> 
non  plus  c^ue  les  Affaires  extraorduiaire^  3^6^ 

â 

QU  O  T  I  T  E'.  Qie  la  quotité  ^e la  Vhje 
Rotdc  pouvant  être  hauiTec  ou  baiiCi^c 
fclônlesbefoinsde  l'Etat,  il  eft  ncceiTair. 
eue  cette  Quotité  foit  toutes  les  années  dc- 
Xée  par  vi^^  Tarif  public  ,  affiché  aux  pon.. 
de  toutes  les  EglUes  ParoilTiales  du  Roiau- 
nicTafin  cu'eiîe  ne  foit  ignorée  de  pe^onne 
'  page  1  a. 13. 137 .d*  ïr 

R 

RE  D  U  C  T  I  O  N  de  la  Vlxme  Roide  aa 
XX.  des  fruits  de  la  Terre  ^qu  on  eflime  ac< 
voit  vonQïfoix^?ite  millions.  F'5^^5 

Pareille  Reduclio-^^  de  la  Vlxme  Koide  pcïuî 
tous  les  autres  Revenus  non  compus  dans^ 
ce  premier  ïonds  .  en  quoi  qu  ils  puilleae 
confifter.  y-.&  jui^^, 

Tî  P  D  U  C  T  I  O  N  de  la  Contribution  que 
les  pauvres  Aitifans  &  Meneuvricrs  doivent 
à  X^Dixme  Roiale  du  gain  de  leur  Travail, 
au  trentième,  ^  ' 

REMARaUE  importante  lut  la  foui  rac- 
non  qu'on  fait  d'un  cinquième  de  chaque  lieue 
quarrée  ,  pour  les  Rwi^res  ,  les  Chemins  les 
Maifons  Nobles  ,  &c.  Nom  de  U  pagefA. 
RENTES.  Divilions  des  Rentes  ,  en  ceik. 
qm  font  Ser^neunales  ,  &  en  Rentes  confti- 
mces  fui  U  bien  des  Particuliers.  70.7^ 


2:66  Table  des  Matttres^ 

Qae  les  unes  &  les  autres  étant  hiporeq.uécs 
fur  les  Fonds   qui  ont  paie  la  Dîx-me  Royale, 
elles  n'y  doivent  plus  rien  ,  ce  qui  eft  expli- 
^  ^""A^'J'-  P^ge  li.er  fui-v, 

K  il  N  T  E  S.  Qu  on  doit  donner  aux  Proprié- 
taires des  fonds  chargez  de  Rentes  conftituées 
«n  Xecours  contre  leurs  Créanciers  ,  pour  la 
J>!Xr?2e  RoiMe  qu'ils  ont  paiée  à  leur  dechar- 

i^  i:.  N  i  E  S  conftituées  iur  le  Roy  ,  doivent  la 
Dtxme  Roi  Me  ,  &  pourquoi.  1^.&  j9 

RENTES.  Que  la  Contribution  des  Rentes 
dues  par  le  Roy,  ne  fera  aucun  tort  aux  Conf^ 
ticutions  faites  ou  à  faire  ,  fur  1  Hôtel  de  Pa- 
ns ,  &  fur  d  autre  fonds  de  pareille  nature,  & 
ne  les  decrcditera  en  aucune  façon  j  &  pour- 
S"°^  •  Notte  deU    page  j  9 

RENTE.  Que  la  Bixme  Rotale  eft  une  Rente 
ronciere  affcaée  fur  tous  les  Biens  du  Rolan- 
de y  en  quoi  qu'ils  puident  confiiler  ,  la  plus 
Noble  &  la  plus  certaine  qui  fut  jamais.    14 

RENTES  fur  le  Sel  font  nuifibles  à  1  Etat  ,  & 
en  diminuent  les  Revenus.  i  o  5 

REPARTITION  des  Subfides  par  Peux 
&  Fouages,  fujette  à  bien  des  erreurs.  9. à  4^ 

REVENU.  Tous  les  Sujets  d'un  Etat  ont  une 
obligation  naturelle  de  contribuer  à  le  foute- 
nir  ,  à  proportion  de  leur  Revenu  ,  ou  de  ce 
qu'ils  retirent  de  leur  induftrie.  14.38.3^  67. 

78  ^  Z04 

REVENU.  Ce  qu'on  porté  les  Revenus  du 
Roy  avec  tous  les  Extraordinaires  pendant  la 
Guerre  temiinée  par  le  Traité  de  Rifvvick, 
pour  faire  voir  que  la  Dlxme  Roiale  fournira 
abondamment  à  tous  les  befoins  de  l'Etat,  i  zç 

REVENU.  Moiens  pour   coiuioitre  quel  eft 


T>tbU  àes  Mtttierc!.  tôy 

le  Revenu  d\.n  chacun.  .      66.67.0- <« 

T,   .  V  E  N  U.   Qi>  il  Joit  y  avo.r  toujours  une 

^plomon  e^iere  de  rinipolmon  au  Rêve- 

REVENU.  Propriété  de  la  D,xmeKoM>=, 
OUI  eft  que  pétfonne  ne  paye  jai.rais  deux  tors 
^pour  ta^on'd'un  même  Revenus.  ,^&J- 
R  E  V  E  N  U.  En  faifant  contribuer  a  laB<x».« 
\oiaU  chacun  ielon  Ion  Revenu  ,  on  renred,e 
i  tous  les  mau.  de  1  Etat.  5»- î ' ,^',  f  jA* 
REVENUS,  au-î'^o^que  la  levée  des  Ke- 
yenus  du  Roy  s'exigera  pat  desvo.es  arb.- 
Irarres  ,  les  Peuplesïeront  toujours  expole. 
nu  «illaf^e  ■■>  &  pourquoi  ?  y 

R  E  V  £  N  Û  des  Terres  augmentera  de  ptez  de 
'^  L,tre!^par  rétablrffement  de  la  O..».  R..- 
le  ;  &  comment.  r         -^ 

De  même  les  Revenus  da   Roy  .  (ans  e.ie  a 

R  E  V  E  N  U.  Qiie  le  Roy  fc  peut  faire  un  Re_- 
venu  de  cent  millions  ,  &  pms  ,  qui  fera  piet- 
quemfènlible  ,  &    n'incommodera  ^^^^^ 

&  comment  ?  . ,       ^      ■>  m, 

13  P  V  P  N  U  fixe  i  quatrième  tonds. 
^  F  V  F  U  E.  Qu'il  n  y  a  point  de  Rcveue  ,  qui 
foit  fi'  necelTaire  au  Roy  &  à  ' l'Etat ,   que  cel- 
edes  Peuples  ,  qui  elt  bien  d'une  autre  im- 
portance que  celfe  des  Gens  de  Guerre.^. ... 

RIGUEUR.    Que  les  Tailles   font  exigées 

^  avec  une  extrême  rigueur  ,  5.  q^ue  les  frais  des 

i  l...;.,..c  .onr   .-lu   moins    a  un  quart   du 


Contraintes  vont   au   moins  ^  ^ 

montant  de  la  Taille.  ,      ^    ■     r    ^..r^r^ 

ROIS.  Qiie  la   cr.andeur  des  Rois  fe  mefure 

par  le  nombre  de  leurs  Suiets.  ]'"''' "-^l 

ROIS     Qu'ils    ne  fauroient  trop    le  donncL 

fom  pouTla  confeivation  &  l'augmeut.uoa 


2  6  s  TMe  des  Aïatkres. 

leurs  Peuples.         ,  t'-.  2-36  é'  ili/ 

ROIS.  Que   le   premier  &  principal  interciè 

des  Rois  ,  efl  celui, de  la  confcrvation  de  leurs 

Peuples  ,  &  de  leur  Accroiirement.  114 

ROIS.   Que  les  Tcntarions  dont  ils  ont  le 

plus  à  fe  garder  ,  font  celles  qui  les  poulTent  a 

tirer  tout  ce  qu'il  peuvent  de  leurs  Sujets.  130 

ROMAINS.    Que  les  Romains  pendant  le 

tems  de  la  Republique  ,    &  depuis  fous   les 

Empereurs  ,    faifoient  dillribuer   le  Bled  des 

Subfïdes  ,  qui  étoient  la  Dixme  des  fruits  de 

la  Terre  ,  pour  la  nourriture  des  Peuples  dans 

les  années  de  difette.  xo  » 

Dixme  Roiale  des   Exemps  qiii   font  dans   le 

Roiaume  ,  dont  la  charge  retombe  fur  le  paa- 

Peuple.  20^ 


SALINES.  Des  défauts  qui  fe  recontrenc 
dans  les  Salines  ,  &  ce  qu'il  eft  à  propos, 
de  faiie  pour  les  corriger.  page  lo^.dr» 

J07 
Seî.  lot 

Impofirions  fur  le  S^/ jugées  necelTaires  ,  uii, 
rées  prefque  dans  tous  les  Etats.  loa 

Doivent  être  beaucoup  modérées  j  &  pour- 
quoi .>  lOi.iOç^C^  110 
Abolition  du  Franc  Salé  necelTaire.  îoi.e^  lotf 
Comment  on  y  pourroit  parvenir.  107 
La  diftribution  du  Sel  en  gros  &  à  petite  Me- 
furc  frauduleufe  ,  ce  qui  en  rend  la  vente  très 
onereufe  au  Peuple.  loj 
En  fixer  1«  prix  à  dix-huit  livres  le  Minot.  log 
Ce  qui  s'en  peut  confommer  dans  le  Roiau- 
me ,  a  quatorze  perfonnes  par  Minot  félon 
i' Ordonnance.                                             joj 


Tahe  des  Matières,  ^^^ 

,   .  le  Rov  de   cette    confomttiation 

Fio^uit  pour  le  Koy  a  ^^^^  ^^^^ 

•^n  Ac  fon  prix  ians  les  bcfoins  Hc 

blcs  cy  aptes ,  &  ja^a.s  ^u^^^^^^  ,,,V/„i^. 

SFl      Q«-.!    doitC-tre  doné  à  ceux  de  D.eppe 
^'k'.u';"  a;tresViU»  Ma.Ui.es     - 

coummé  pour   les  fala.Cons  da  lou        ^^^ 

sruXu^s's:n,a,.faço„squif=foncaanslcs 

Voitutcs  du  SeL  ^ 

CCI      Oiic-    le  bon  marche   du  ^ei 

cau(emplufleursmauxconfide.ab!eo.^   jo, 
SEL.  fnponneries  &  vexations  des    Gatdes^à 
SEL.'  Q«e  la  Vente  du  Sel  aux  Etrangets  Pa- 
'%  î^.en,e„t  la  façon  du  Sel    c  c^-S 
dans  les  Greniers  ou  Magafins  ,  les  ^'^'^  '!'•' 
tbit  dans  les  Buteaux  ,&  ceux  des  Gatm- 

c  IT  dI  Seùr^anlete  on  en  doit  «fet  pou. 

^  Udifttbutiondu  Sel  dans  les  Eleûtons  qm 

'Aï' choif.es  pout  faite  relTay  de  ce  Syfte- 

SeT.  CoulaseduSel  pat  une  T'-™=  S^^^^^ 
i  noisou  quane  étages,  inventée  aapt«fit  des 
Officiets  des  Gteniefs  à  Sel  ,  laquelle  en  de- 
°beaixlivtespatMinot.cequ.met^ete. 

fotmations  &  ch^timens.  .    loi-        ^ 

S  E  L-  R-matque  impottante  a  fa.te  fui  le  dcb  c 
du  Sel  ;  qu-on  tédu  t  à  un  tiets_  moms  qu.U 
n'eft ,  peut  faite  une  ftopottiçn  jude  a  U 


iâ.7^  TaMes  des  Mdtîeres^ 

diminution  qu'onfaic  des  autres  Fonds,  i?^, 

&  179 
SITUATION,    les    mauvaifes    fîtuations  des 
Bureaux  àzs  Doiiancs  nu'ifent   au  débit  des 
Denrées  ,  &  font  à  charge  aux  Pcupls,         37 
T 

TA  B  A  C.  Impôts  fur  le  Tabac  ;  partie  da 
quatrième  Fonds,  paig^  113. 

Tables.    Trois  Tables  pour  aider  à  fixer 
la  quotité  de  la  Dixme    Royale  ,  &  faire  voie 
cjuel   p:ut-étre  le  produit  de  cette  Dixme. 
ta  première  ,  à  la  page  119.  ^  fuiv, 

La   féconde  ,  à  la  page  i^^ 

Et  la  troifiéme  ,  à  la  page         173.  6* /«^V. 
TAILLE.   Précautions  Piifes  des  le  temps  de 
fon  initirution  contre  les  Abus  qui  pouvoienc 
s'y  glirter  ,  devenues  inutiles.  î,  &  -^ 

împoflîbilité  d'y  remeiier  ,  &  pourquoy  y  6, 

&  40 
Qu'elle  cfl:  devenue  arbitraire,  corruptible, 
&  tout-à-faii  accablante.  6  S>i  19 

TAILLE.  Que  fon  premier  &  principa  dé- 
faut eft  ,  qu'elle  n'eft  &  ne  Peut  être  propor- 
tionnée à  la  vaieur  &  au  raport  des  Terie>\ 
ceux  qui  en  font  l'hnpofition  n'ayanc  point 
cette  connoiiîance  ,  &  ne  fe  mettant  pas  en 
peine  de  l'avoir.  41 

T  A  ï  L  L  E.  Maux  &  dcfordres  caufez  ^ar  la 
Taille.    18.  19.  30-  31.  ^7.  58.  60.  61.  62,, 

63.  &  64 
TAILLE.  Qu'on  remédie  à  tous  les  maux  que 
caufe  la  Taille  ,  par  la  perception  de  la  Dixme 
des  fruits  de  la  Terre  en  efpece  ,  laquelle  a 
toujours  une  proportion  naturelle  &  précife 
à  la  valeur  de  la  Terre.  1^.43.44.  &4j 


Table  des  Matières,  171 

TAILLE   Sa  pioportion  à  la  Dixme  Ecck- 

fiaftique.  .    '"'^KVl'^^'T 

L2iTaHle  excède  la  Dixmc  en  1  Eleaion  de 
Vezday  ,  &  pourquoy  5  I4é  &f^'"^' 

TAILLE-  Que  les  frais  des  levées  ûe  la  Tail- 
le par  laricTueur  des  Contraintes  ,  ^c^o^^»^ 
au  moins  à'un  quart  du  montant  de  .aTaillc, 

TAILLE  réelle  ,&  Tes  défauts.  7 

Qiie  les  Peuples  font  vexez  dans  les  Pais  eu 
elle  a  Heu  ,  comme  ailleurs.  _^43 

THE.  Impoft  Cur  le  Thé  ,  partie  du  quatrième 

T  E°R  R*0  1  R.  Que  le  mei  leur  Terroir  ne  dif- 
fère en  rien  du  mauvais],  s'il  n  ell  cultive.  1.8 

TISSERA  N  D  plis  pour  exemple  d'un  Arti- 
fans  des  plus  médiocres.  Combien  il  peut  tra- 
vailler de  jours  en  l'année  ;  Combien  li  peut 
eaener  par  jour  &  par  an  ;  a^elle  doit  erre 
facontributioaàlaDix^erve;^/^j92'.93.&94 

V 

V^  A  C  H  E  S.  Qiie  la  furcharge  de  la  Taille, 
&  la  manière  de  Timpcfcr  ,  empcchenc  le 
Laboureur  &  le  Païfan  de  fe  pourvoir  d'une 
ou  de  deux  Vaches  ,  &  de  quelques  Moutons 
ou  Brebis  ,  qui  pourroienc  améliorer  fes  tonds, 
&  l'aider  à  vivre.  P^S^  fo 

VEXATIONS  qu'on  exerce  envers  JeS 
Peuples  par  tout  le  Royaume  ,  dans  la  levée 
des   Deniers  Royaux.  ^9  3^-  &  ^    S 

V  E  Z  E  L  A  Y.  Détail  de  ce  qu'ont  produit  au 
Rov  les  Levées  faites  dans  l'Eledion  de  Ve- 
zelay  en  l'année  1699.  qui  a  été  une  année 
trés-char(;ée.  ,     ^^^ 

V  E  Z  E  L  A  Y.  Supputation  de  ce    qu  auroïc 


l^t  tahle  des  MMÎeréi^ 

produifit  la  Dixme  Royale,  dans  cette  Eîedlofll 
4i  elle  y  avoit  écé  levé  en  ladite  année  ,  fé- 
lon ce  Syftéme  ,  ou  douzième  des  fruits  de  la 
Terre, &  de  tous  autres  Revenus.!  ^j.O*//^ix/. 

V  EfZ  E  L  A  Y.  Les  avantages  qui  feroient  re- 
venus aux  Peuples  de  cette  Eledion  ,  Ç\  les 
levée  des  ladite  année  16^^.  y  avoient  été 
faites  félon  le  Syftême  de  la  Dixme  Royale» 

i^i  &  fuiv, 

V^EZ  E  L  A  Y.  Erat  miferable  où  font  reduJE 
les  Peuples  de   cette    El£(!^ion.   i^i  Ô"  ^5 

£j  S  U  R  E  exorbitante  des  Traitans  ,  &  Gens 
d'Affaires. 

YTILITE'  fdes  Dénombremens  des  Peuples» 
^Lij  &fm'u.  &  2,2.4.  &  fkiv.' 

Vm  de  la  TMe  des  M  mères 
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